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SEANOFJS DU JEUDI 28 JUILLET 1921. 

SéaÏl.ce du xnatin. 

A1'41T&I DU PÎTITIO!là ADll'S~il!S 4 U CIWIBRL 

_ te aftar Etera•r&, Pe1r11s, nngoetant li Boochau&e, né i Bouchaule, 
Je Ma• 11& t873, demaade la na1urall11111011 orJiolllre. 
-, Reavol à Il. le ml11lstre de ,a J st•c•. 
Des em loyfla c,,mmu ,ao:r de e, à Courtrai prient la Chambre de 

dlsr.,,ter e& ,o&er encore penda°'-t la presente session la propo,luon de 
lot r•I ,t,n 1111 prépotêl des communes et des admlnistntlons ~ubor• 
410 neea. . 

Même péll&loo det pr6Rhl~nt et secré1alre ,~n~ral de l',\q1ocla1lon du 
J181'11Ó11nt>I aubaherue de la police d~ l'11gtot11éMlon bruel ol e. 

.:.. Renvoi à la seenen centrale char,ae d'eiamluer cette proposlllon ~~ .. 

LP. clonseil communal de Saint-Nico as demande la ft•mandis.lloo di= 
l'oul,er.lté de Gan,!. 
- Renvoi à la cummis&lon chargée de l'etude de la que,Uon de& 

lani\le.. _ 
Lé c,111sell communal de et 1 Ganshoren prit! la Chambre de classer 

eeue. commune dans la catégorie de celles q-,i fonl part1a de l',,1gloméra­ 
tlun bros:el,ul•e au poln& de ,ue de l'applicatloD dt la loi ~ur l'ewplol des 
langues·~o m•llère admlnhLralive. 

Le conseil communal de e& à Antheit prie la Chambre de rejder le 
proj~! de lol sur ,•emplul de,·l~!lguéa eo matière admi11ls11.-,11we. 

M~me pé&illon des conells com,oun•ux de: x11 •• ,1s, Tb ,ho, ffatrP, 
E 111;œ,1I, o., .. u,,, Haccourt, FamUeoreu, Cor1l1-l!foirmon&, Tnzegnles, 
Alartembour~, \.hal, lèrl'. 

Le cons·ll communal de et à Tamise prie la Chambre de ne ,01Pr le 
projet r,vrlanl ann~s:lon d'une partie de la rive 11oc11e de l'E-ic•aut à la 
proVlnce et à la ville d'An,er1 que &001 cer1atnea con;lltlona. 
---'- llépôl ~ur le bul'f>ao pe:,-1:.nt la dlsru,slon de ce proje& de lol. 
L~ conseil communal dP. et à Th, urout pr.e la Ohambre d, Yol~r le 

pr,-jet dl! lol sur l't.mplol dea langues en ma& ère 1,1m1nts1ra1ive dans le 
&c-ite adopté par ette e& demande la ftamandisallon de l'unlflll'lollé de 
Gaud •. 
- oépôt sur le bureau pendant la dlscueslon du projet de lol sur 

l'emploi dee lansues en matière adminla&rative et renvoi à la cown1,1,lon 
des 11nl!'ues. 
L · consf'llcommunal de et à Salnt-Léo11ard (Anvers) prie 11 Cbamhre de: 
t0 Prendre en con;ldérallon les revendications d~s anciens combat• 

tan,s; 
t• Voter le projet de lol· aur l'tmplol des lanrues en ■·ttlère adml­ 

alstr.a•lve. 
11 demande en outre la Qam111dlsaUon da l'anlverslté de Gand et la 

dh,,lon de l'armée en unhes Q ,ma,.de; et français,,. 
- Dé. 61 1ur le bureau pendant h dlsea sien du prCljet de lol aar 

l'emploi des langues eo molière 1Jml111~tNtlve et ren,ol à la commlsdon 
ehargèe de l'étnàe de 1a question des langues ainsi qu'à la commission 
des petltlo:11. 

Plli&11>11NCE Dl M. TIBBAUT, P&IMl&ll VICll:·HÎSIDIIIIT, 

Communicalioos, pa,etl!8t. 
Propoahlon du 1ounrue1oent, p. !SOI. 
Dévör, par M. re aillnitilre de la [ustlee, d'un projet do loi relatif an llates de 

·Jurés pour l'année ,m, p • .:361. 
l)Jscus•l.,D &Aoérale : 
t• Du proj,•t de loi p<>rtaul cré1lion d'ane instltullnn de préYOyanre aa ~6t 

4es nuvts 81 des orphelins des militaires appoinUs au dnaoaa du nn1 
foaic.ier; p. 236i; 

ltm PARI.. - Of. tlES REPR. - Sl!SSION ORDINAIRE DE 1920-1921, 

SOMMAIRE: 

Jo Du p1•0Jet de lol 1ur la l'altlmaUou dea enfaof1 dont les parenls oà 
cootraclé m•rià&e à l'eu anger pe11daot la suerre, p. !OOI; ao Du projet de loi rel3tif li la wodiOcat,oo procrfss,ve .ie qu.i,qu>11 dlsp9sllloml .. 
de Il lol du 8 avril 19111 sur l'a~oJ•iou naUonale dea commuues ei Ja 
rl!lllauralion de& réaioos dé,·as!tes. p. t3ti,; 

4P Du projet de loi p,•r.ant modi~eatiùD dea laie do U cl~ 190 I et dil ·' 
t7 ao11& 1919. ■or la r,•ptrat,on des dom11111es ffllllltanl das IICCldèotida · ' 
tratail. p. !311,1. - Reprise de la dUMS•OII lé11mle, p !ll68; · 

!10 Du ,,rojfl <10 lul •pprouvaut la eouv811t100 relalhe l l'■pplicaüoD du réjime 
svécial de retraite des ouvrier, IIÙlleurs, conclue Ic U 1-.vrier tllil outr9 
la Betllique el la Frauce, p. i309. 

Prop~itión du bureau, p. !364. 
Hotum d'nrdl't' de M' Dol Bruyeker, p. '!366. 
Suite de la dilCll&&ioD 1èoéralo de la p1'01►osilioD do J~; rnncr-r·rui-,i 1~1 •!nrlnyfs 111· 
comwl1, p. 2370, 

La sèanr,e ut .iuterte l to heurta. 
MM. Crlok e& de Kerchove d'Bxaerde, 1ecrélalrea, pre11De11'-'. 

place au b,,rijliU. · 
Le procès•'f'erbdl de 1:. dernière 1ê1nce est d~pOH 1111' Il burea11. 

COlllltJ"IC.lTIOIII. 

· 11. Boucher,, empêché, s'escuse di: ne pouvoir uslater l la léaaee -di 
œ~~ : 
Il U. · ll~llepulle Il llaliiUe, retenus à Louva(R, . prleiaL i. Chllllbrt 

d'etruser leur ab-en,~e. · 
Il. Ha• hl~u, rele• u oar des dP,olr1 de famille, a'excuq de III poUTolf! 

assister aux séances des !8 ~t !9 courant. l 
Il. s1a,,dae1·1, dnaot s., ren 1re à l'é,ranger, pria Ja Chambre d'es:ca&~ 

soa absence prndanl ane huitaine de Joun. 
- Pr,s pour lnfermatlou. 

PIIOPOSITION DU QOUVBRIIDIIKT, 

If, Devèze, ministre de h défense na1looale. - Je demande à ri 
Chamtrre de bien Youlolr ab,1r,ler lmmédlattme11t l',sam••n da proJe& dt 
lol se troovan& a l'ordre du jour et po1lan\ eréatlon d'u.oa latl1utlon de. 
pr6voyance au pront des ,euvea et des orplldlns des ml1l11lres appoin~ 
au-de.sous da ranr d'uftkler. .' 
K. Heyman. - D'accord 1 
Il. Devèze, mlnla,re de la dfünse natlonal1>. - Il Ja urg~ar.e '7 

roter et projet de t.>I, que j'esi,i:re fair•! adop&er par le Sé1111 erlle semaine 
encore, alln qu' .. vant de .iiartir en va.:ances la crèat,on de l'lu.itulllHI don& 
11 1'ai;l1 solt d:·ftnlllYe. 

1(. le pl'ésldeot. - La Chambre sera d'acc,,rd, je penae, pou, 
accepter 1a propoaltioo de Jrl. le winh&rt de la défeaae naUonale. (01"1 
oui/) JI en sera aln;l. • 

UPÔT D'UII PIOJIIT Dl: LOL 

li(, Vandervelde, ministre de 11 J11ttlee. - J'ai l"honuur de 
déprn;er ,ur li: b,rreau da la Chambre un projet de lol relatif aus: llllN 
de jurés pour 1'11nn;;e t9H. 

Le dép61 de ce 11rojel nt n~eea,lté par !e fait que le Sénat se troa\'aa 
peut~t1e ,lans 1'lmpos,ibllité de dtsr.u1tr pendant eeue tesaloo le proJII - 
de loi rela11r i la démocratls1llon du J1.1ry. Bane· ees eo11dhlons, Il etl · 
lodlspen~ahle que noua puissions dresaer, aulvan& l'ancien mode, lea 
llstr1 pour 1'111 proehaln. _ 
le demanda donc a la Ch1111bre de b!en vouloir a"metlre qae le pro)I&· 

de lol solt ren,,,yê à uae com111ls1lon spécbl~, fJUI f~ralt nppol1 ••• 
dlatemeat, car 11 question ■e prfte à 1aeane discussion, de faoea à 
pOUYOlr voter le projet à la (lhambre aujourd'hui. et dem~la 111 S411L 
- Il est donné acte à Il. le ministre do déplk de ce projet de lol, ••• 

sera Imprimé e, dii.trlbu~. - · · • 
1ft r 



CHAMBR~ DES REl'RE!!.l>N'.rA.N'fä. - .UI.ULIS PAllLdJINTAIJIBI • 

•· le président. - Confol'mément à Ja propœhion de M. le 
. •lnistre de la jun,c:e, ce proJ~t de lol sera renvoyé à une commission 
apeclale. Cette commission spéciale !Il• parait &re. t11u1 naturellemenl 
.alle qui •'est OCCllp'8 du pro Je& de. fol relatif à la. démoéralts:illon da 

. Jilrf. 
Jl. lfeehelynok. - La commlaslon dont parle M. le pré1ldent esi; 

Je penae. la comminlQD de la Justice. Elle est peat-être un peu nom­ 
.breuae el Je p1opose qae le bureaa désigne un cer&aln nombre de 1e1 

" lilelllbree pour composer la commission epêcla,e que demande M. le 
a1n1s1re de la Justice . 
Il. Vandervelde, ministre de la justice. - La proposition de 

Il. llerhe11n•·k eet d'autant plus raisonnable qu'îl est lnutt:e ·de mob,User 
une commission nombreuse pour l'examen d'un projet qui ne . prêle à 
aueuni,dllCUIIIOD, (IIOTIJ!H' d approbatü>n,) . 
Jl. -le président. - La Cnambre.étanl d'accord, le bureau désirnera 

donc,un cer,1iu nombre de membres parmi lea membres de lacommis,lon 
de la j11&lice pour form11r la cowmlts100 sp~ciale qui ,•occupera d11 projel 
ile lol relallf ..-1 lllle& de juréa pour 1'année l 9ill. ' 

Noua ùlena aborder malulen1111 l'examen d11 projel de lol dont M, 1~ 
lllillltre de la défense naliooale a demandé la dl1c11eslon. 

JI, Vandervelde, ministre la Justice. ;_ Devant me rendre 111 
Sénat, Je demande la urlorllé pour le projet de lol sur la légithnallon des 
enfliD&I ·doilt les parents ont contracté mariage à l'elrangcr pendant 
la raerre. 
lll. Devèae, ministre de la défense nallonale. - )fais l'examen de 

mon projet ne prendra plua que quelques lnstauts I C'est une simple 
Iec1are d'articles, 
_ .M. le président. .,. Comme le dit for& e1aclemen1 lil. le ministre 
de la défens~ nattonale, le pr,,Jel de lol porhnL créauon d'une tnstltuuon 
de prévoyance au profil des veuves et orphelins des mih1aire, appointes 
au-dessóus du ranr d'uffi ier ne comp- •rte aucune disr.ussiou. Son exam-n 
ne prendra que deu1 minutes et, lmmedla•ement après, lil. le ministre de 
Jo&1foe• aan sàtlsfac&löo, ( MarquEB d' approblllion.) 

, DISCVSSION GilliiRALI-DU PROJET Dl LOI PORTANT cniATION D'UNE INSTITUTION 
DE PBÉVOY4NCB AU PROFIT DES VliUVES ST OB.PIIBIJNS DE& MILITAIRES 

~ru J.U•DE&SotJS DU RANG D
00FFICWl. 

La discussion générale est ounrte. 
Personne ne demandant la parole, elle est close, .e& la Chambre passe 

1 Ja dlcusslon des ar,lcle1. 
« A.rt, i"'. li- eat iostlluè au ministère de la défense nationale one 

caisse de ~ensions pour le, veuves et oqihelins des miliaires app-lntês 
ou salarié~, di, rang lnïen-ue à celul d'offider el qui ne font «as par ie 
de la catsse de secours lns11t11êe en faveur des veuves et orphelins des 
sous-om lers, brlg ,diers et soldats de la genuarmene, 
• L'~ffilialiun e,t ob,igatoire. 
• Toutefois pourr .. nt en ètre dispensés par dèclslen ministérielle, les 

mlli&a1res qlli au 31 dec~mbre 1921 sont affiliés à une msutuuon de pré­ 
fOYHDce creée eu ve, tu d'une loi. » 

a Árt. i, Er word& bij het ministerie van bod-verdediging een 
pensioenkas opgerlrht. voor de we,tuw n en wenen der b-zotd gde ot 
1oontr~kkPn,le milhalren, beneuen d,·n ,ang van officier, en dien et aan­ 
ie,loten zijn bij de hulpkas, lngebleld ten voordeele van de w,duwen en 
wet'Zell der onderofficieren, br igadlers en sotdaten van het gendarmerle­ 
llorp1. 
• De aanslulling Is verplichtend. 
11 Jv,nwel kunnen de mlllt..lren, die op 31 Dec•mber t9it aangesloten 

waren blJ een kl"lrh•ens de tol &tand gebrachte voorzorginrichting ,an 
die ver11nchilng on1s1age11 worden bij mlntsterlêele peslissiug. • 
- Adopté. 
• :Art. t. LI calue prend la d~nomlnallon de Cals!e des veuves et 

erphella• aea mllh1lres de rang subalteme, 
•'··Jllte &Hure des rentes de survie ,1agères aux veuves et des rentea 

de s11!'\'111 temoi>ralrea au1 orphelins des di1lèa. 
• Elle peut aussi accessoirement établir de& mesures de prévoyance 

oowtémen&atres, • 
•i~ 1 .De lia• 1188111& den aaam van Weduwen• ea weezenkas der 

mllMalt~ ,an la11-ren Mll- 
rt' zij:Jeu&·~•~le,inplijfren~ uit aan de we41weo en tijdelijke over­ 

le,g~rQiJ~I) u~ de 'Wetzen der_aangeslot,nen. 
i'''Zlj'kan'botllidlea oot bUlr.omende voor1orgsmaacre1et~n &rell'.:n. , 
-Ädop-, 

• Art. 3, Les statDII de la calaae •• t arr6té, tl modUlés par le Rot.. 
• Ils déleru,lnent : 
1._ 1• Lea tarifs des retenaet; . . 
1 !!9 Les condition~ d'1dinl11lon l lt ~natoa; 
D 3- Les C•U&ti de dechèanc~; 

,. • •• Le barème des pensions et éveotneliemenl des autres ann11.-r 
• ~ Le mode de geallon de la ca•sse, ainsi que le placem•nt dee 

fond.a dlsponibl•s. • 
1 Art. 1. De standre,elen der kas wordr't vastaesleld en 1B•U1i,t 

d<1or den.Koning: 
1 Zij bepalen : • 
• t• Het bedrag der athondtnren; 
• t• D., vo •• rwaarde11 om gepeuslonneerd le worden; 
• 3~ De_ oorzaken van verval ; 
• ,. Den standaard der pensioenen en, desgevallend, der andéte 

fOOrd--elen; 
1 S· Oe wijze nn beheer der ku, evenals he& uitzetten der ~- 

. bare geld,n. • · 
-Adoplé • 
• Art. ,. La caisse est alimentée : 
, t• Par des rete11ues sur les rétrlba!lnns des affiliés; , 
• i" Par des pr<!lere,ueuh, à concYrren;•e de tiep& millions de fra"' 

sùr l'a voir disponible des mag ,sins pour ufflclers et troupes. 1 · · · 
1 Arl. ,. De kas wordt onderhouden : 
• t• lloor aihountngën op de vergeldingen ~er aangeslotenen: 
• te Door voor•Dlt:htlngr.n. ten bedr,,ge van zeven millloen frank, op 

hel bPachlkbaar tegoed der officieren- en troepmagazij uën, • • - 
-Adopté. 
1 Ar&. 5. Les retenue, son& .élahlles de manière 1a couvrir au mÓiDI 

les cinq septièmes des pension, et auores charges éveii,uelles. • 
c Art. 5. De afhoudingen worden zóó. vutgesleld da& zij ten mtn1te 

de vljt zevenden der pensioenen en andere i•beorlijke lasten dekken. , 
. -Adopté. . 

« Art, 6. Lea prélèvements sur l'avoir de1. magasins poar offlcle~s el 
troupes pe.uv•nt être consacrés, dans la lim te e1trême de deux m1lllon1 
de trancs, à opPrer des versements • IA caisse, au noiil des am11es ell 
acUvité de se,vice •~ 51 decembr~ 19!!1. 

• Le re,iqoat reste la propnéte de l'E1at, mals li est em11loyé à des 
achats de ren•es nationales dool les arr •. 1·ages sont ac,1111s à la caisse, 
jusqu'au Jour de sa dissolut100, pour parer à l'insuffisance des re111• 
nues. , 
• A.1·t. 6. De voorafl•chtingen op het tegoed der officieren• en troep• 

magazijnen kunnen zonder lwee mlllloen le overtrell'en, bes•eM worden 
aan st11rt,11g •• n 1,1 de k~•. op •• aam der aangeslotenen die op 5:1.• Decem­ 
lll'r t9!t ln wPrkelljk• n d•en•t waren. ' 

1 Het ov•r~chol blljl't Staa1-elgendo111, maar er worden nationale 
renten mede aangehrachl, wa ,rvan de achrerstntlen voor de kaa b Ij ven, 
tol den oag harer ontbinding, om de ontoereikende afhoudingen •~n te 
vollen. • 
-Adopté. 
« Art. 7, En cas llquldallon de Ia caisse, l'actif disponible, aorês 

dPductlon des chugp1 ae1u~lles et éVPntuelles, esl aUrltmé à l'E1at eo 
comptnsallon des sacrlûees qu'il s'impose. » 

c Art. '1. Ingenl van on1blndlng der kas, komt hel beschikb11r tt>gnfd, 
na aftrt.k der b~slaande en g~beur IJk-. kosten, den Slaat ren goede, als 
vergoeding voor .de getrooste opofferingen. • 
-Adopté, 
• ArI. 8. SI un affilié à la calsS"- vient à contribuer à one lnstltut111a 

de prev,,yanr.e régie par la lol du Ill Jnlllet fSH, sa rèsene mat,wma­ 
Uque sera t•anMférée, s'il en fait la demande, à la cal11e do■I Il est appel6 
à faire parue. » 

1 Ar&. 8. Mocht een aangeslotene bij de kas lid worden vao eene door 
de wet van 21• lul! tSU beheersch•.e vo->norglnrlchtlng. dan word• zoo 
hij zulks aanvraag&. zijn ,nath•millscne reserve ln de kis o,ergedraged• 
waarvan hij l!eroepen Is deel uil te maken. • 
- Adopté. 
« Ar&. 9. L•s dispositions de la présente lol entre,011 • 'flgnenr le 

1u Jan,ter t9t!. • 
• Art. !l. De be~chlkklngen nn onderhnlge weL WONell nn krachi 

den i• Januari t9il. • 
- Adopté. 
11. le président. - Il sera procédé •llérieureœa& au ,oie, par 

appel nomlul, 111r l'ensemble du projel de lol. 
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DISCOSSlOII OWRAI& DU .,aoar Dl LOI 611B. L4 UGITlll4'll0.N 1)18 Dl'AIITI 
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ll. le président. - A la demande de M. le minlelre de la Ju1tlee, 
la Ohambre cond8111ln •• n, dou&e à 1n1enerllr encore eon ordre da Joar 
pour aborder tmmédla ement la dtseusston du projet de lol concernant la 
légUimattóu des enfanta dool lfl paren&s on& conlract6 mariage à 1'61raa­ 
ger pondanl la guerr~. (Autwlftneal.) 

La dilcu111loo générale eal ouverte. 
La j)aro1e •si à M. l• ministre de la justice. 
Il. Vnndervelde, ministre de la Jusllce. - llle&sieurs, la secllon 

œo&rale s'est ralalée un•olmemenL à ce projel de loi escepllonnel, qui a 
pour objel de permettre 1, légttimauon d'enfa11ts naturels doat les pare11&1 
se son, mariés pendao& la guerre sans· que le mari:li'e ail été conclu dana 
d11 formea en&r•lnant la leg11lmalion. C~pendant, la sec.Ion celllra_le 
propose deux amen:lements sur lesquels je demande à m'expliquer lrès 
brl6vem,n1. 
L'article 111 da projet porte : 1 Le, enfants naturels non reconnu,, 

dont les père el mère onl conlracté marla,,"l! dennt un oDlcler de l'état 
c1,,1 é1raoger ••. 1 La commltslon propose de 1upprimer le& molS , de,anl 
un olllet•r de l'état civil èlranier D el de les remp,acer 1lmplemenl par 
l'adverbe • nlablement •· 
h aut, d'accord 1ur cet amendement. J'accepte le texte de la section 

centrale, mats Je dols faire ob,encr que, sur uu au1re polnl, le teste de 
la ■ecllon cenlrale d1fl'àr1 de celai propo1é par le goa,ernemen1. Nous 
dleons en eltel • Lea ,nfan&a na1urel1 non reco ••nas » ; la section ces­ 
traie dit :· • Lea enfants naturels •· Or te pr0Je1 de lol actuel ne nae 
qne les enfants non reconnue, et Je demande par conséquent, en 
acceptatil ramendement de la section cenlrale, que l'on maintienne i 
l'article t• les mols • non reconnu, ». 

D'autre part, la section centrale considère que l'article 2 du projet eal 
'lnu&ll,·. Cet ar dele dit : 

1 La 1ég!Uma&1011 peul a,oir lien en vertu de l'article l ", même en 
:laveur dea, eofanll décéd~ qui ont laissé des descendants, et dans ce 
,c:aa eile profl,e à ces dll&cendan&s 1 
1 La commission t-stime que ce te:ue est lnullle. 
Je ne pula être de cet uis et Je vals en donner les motifs. Do moment 

11o'on admet, comme le porte le rapport, que I tes motif• du projet 
10m justement llédults dans r~xposé du gouvernemenl o, n'est-il pas 
étldeot qu'il faal permettre aox parents de réparer leur oubli bien 
IDYolontalre, c:'eat-à-dlre les mettre, 111 point de me de la lé&ltlmaUon, 
enctemen& dans la même aituatlon où ils se serai.ni œcures au m .. ment 
•de la célébration du mariaae, 1'll1 n'avaient pas perdu de vue la 
.Jlécessllé de la reconnaissance antérieure ou concomi&ante au mariage. 

Or, à ce momen&, le Code leur donnait deus drolla : 
, t•, ~lul de légitimer leurt enfants naturels vivants (art. 331 C. c,). 
lL'àrt1c1e i., du projet leur rend ce d,olt essentiel et la commlasion trouve 
,que c'ea1 Juallce; 
i• Celui de légitimer leurs enfants naturels décédés qui oot laissé dea 

lte,cendaq&a (ar&icle 3H C. c ) 
L'artlde i du projet leur rend ce droit, mals la commission trouve 

· 11111 c'eat lnut,1e, 
Pourquoi? SI l'1rllcle 35! a sa raison d'être quand li s'agil de la légl• 

tlma,1ón ord1oalre, pourquoi ne l'aura.t-11 plus quaod li s'aSlt 111 cette 
léglllm11lon po&t-nuptlal1 que noua permeuom ici par exception? · 

11 J a un é,111en1 défaut de logique à accorder aux parenla le b!néllce 
de l'arllcle 331 et à leur refuser eeiut de l'arUct~ 331. 

Mala en oranqae, dlra-1-on peut-être, y aura-t-il des cas de ce ll'enre? 
;Je n'en llls rien, mala li pourrait for& bien J en avoir. Les enfanta 
1l•turels qu'on léflUme ne sont pas toujour1 dea bébés en ire _lie nourrice. 
E1 11 l'enfant nat~ eat décédé en laissant dea desceudant&, ne serait-li 
paa .. l)r1,1el .de ne pa• permettre aux gránd11-pareni. de 1'attacber ces 
• petlta•enfants I par des • liens de pa renié? • Car, ne l'oublions pas, 
les enfallta léglllme■ de l'enfanl naturel oon léilllmé n'ont aucua lien de 
.pareDté uee leurt grand1,paren11. 
le coaclua dooo au maintien de l'article !. 
La teale queallon qui puisse se poter est la question de 1uolr a'll J .a 

un lnUrêl pral1q11e à maintenir l'article t, e& je recouoala que da111 l'lm­ 
menae maJorltè det caa Il n'en aera pa1 ain&I. Il pourrait 18 produire 
c:epeadant qae lee pare11t111 fu11ent marléa, alor1 que l'enfanl ani& déJi 
an oe,'-la Aae,:qae ce& enfui ltlt mort en laissant des deacendan&s. N'J 
.aurait-li qll'lllle exeeplloa a ce q111 parait deToir ê&le la rèlle 1én6rall, Je 

ne ,ois aucun motif po11r ne pas pré,oir la dlle e:a;cepllon Il -, u 
righoe spécial dan, la lé1i1laUoo, d'ailleur1 &e111por,ln, 411• DOM alloal 
lnsli&uer. Da_u ces condulons, el bien que cela 0'11& qu'une l111110t1aDr,t 
trè1 relaUTe, Je deman,Je que l'arllcle ! 1011 maintenu, et 10111 le Wnélce 
de ces observations, Je pen■e qne le projet peul être adopté unanlmemenl 
par la Chambre. 
M. le président. - La parole est à M. Poi:œle&. 
K. Poncelet. - Messieurs, eo l'absence du rapportenr, Je croit 

pouvoir dire, ayant pria part à la discussion a la co111œltlloa de 11 !-,~­ 
uea. que l'ubsenatLio qui nou, a amen•• à ll~rf d!tp.vdtre les moll 
dont Il. le miulstre demande le ritab!lue■ent ia& (&IAII, erilbllliól:.CGt, Cl 
-ne ,,, u-ou,era pas wa aeul c:aa d'app,icallon de cel&it hypo&bèle; il .Nl. 
'dlllleile, en elle&, d'imaginer des parents qui ae seralenl 1111teaen1 marl" 
peadan& la goerre, md, ay,n1 eu 1111 enfant déJ1l décédé el ayaut eu llll• . 
même déj~ des enfants. Ftanchement, c'est une hypo1btse tellemea& 
lunalsemulable que t'on ne devrai&· pas s'y arrêter, sana compter que 
1>8Ut•être il pourrait ae produire des ab11s. Cepenilanl, pul,que Il. le· 
mlnlttre de la Justice J attache une importance au point da ,111 prlnelpe, 
je ne peose pas que la cot11t0l~sion verra non plut au lncoavénlent l ca 
que ces moll a01ent ré&ab la dan, le telle. Je n'ai, cepeadall&; , pu 1&0 

drol& de parler au nom de la commission. · · 
M. le président. - Ceel dém mtre, messieurs, l'lncoDTénleot qu'il 

y a à lntenertlr les objeti à l'ordre du Jour : les rapporteurs, comptanl 
que l'esamen de certains projets ne viendra qu'en lln de séance, ne son& 
pu présents dès le début .•• 
M Vandervelde, ministre de la ju11ice. - Cela n'a auclllle impof­ 

tance pratique, eu l'espèce actuelle, monsieur le prisldeoL 
M. le président. - Je tiens à eo faire l'observaUon, messieurs, el 

10111 le benéüee de ceue réserve, comme il n'y a plos d~orateurs lnscru,, 
je déclare 1a dlscusslon close. 

Nous passons à l'examen des arllcles. 
Le &exte du gouvPrn,-ment porie ce qui sult t 
• Art. 1. Les -ntams naturels non reconn-11 dont les père et mêre 0111 

contracté mariage devant un officier de l'état civil etranger entre le ·4 aotU 
1914 et le 50 ,eptembre 1919 seront lé~lllmés par la reco11naisunce 
faite par leurs aute11rs soit an·1érieuremP.nt à la préaente lol, sol& dans le · 
delai d'une année à uarlir de l'e,nrée en vigueur de celle lol. 

• Si l'eqfant a déjà élli reconnu par un de l!!S auteurs, la reconnais• 
sauce faite uar l'autre, dans ie, con litiona pr6vues par l'11liné:a i d11 
present arlicle, opérera lé&j,jmatioo. » 

,, Ar1. t. De niet erkende natuurlijke kinderen wier vader en moeder 
tussehen 4 i\ugustos 191.& en :;o Sep1ember 1919 een huwelijk hebben 
amgegaan vóôr een amll enaar van den b,.1rger1ljken stand ln het bulten­ 
land, word-n g,w,t•lgd door erkenning gPdaan dllor hunne ouders hetzij 
vôór h,1 ln w-·rking ireden vaa deze wet, hetzij binnen den tijd nn 6tn 
Jaar vanaf dit in wukiog treden. 

» Werd bel kind reeds door één zijner ouders erkend, dan heef& de 
erkeoniog, door den ~otteren 011~Br in de bij lid t no -dl& artikel TOonilM , 
voorwaarden g-daan, wettiging ,oor gevolg. 1 

La commission propose de dire : 
1 Les enfants naturels donl lee père et mère ont ,alablemenl contrac16 

mariage à l'é1ranger. » 
.M. Vandervelde, ministre da le jastlce. - Je demande, moaslew 

le prl!sldent, l l'article I", Je malnllen dea moll • le• enfants aaturell 
non reconnu• •. J'accepte hl &e1to de la 1ectloa centrale, mals Je ma\Jlo 
tiens les mots • non re~onnu1 •• 
m: Ie président. -. V11u1 présentez donc un so11s•amendemeot, qlll 

n'est pas parvenu au bureiu, 
Le texte serail donc le suivant : 
« Lts enfants naturels non reconnus dont let pm, el mère ont ,alable­ 

ment contracté marld'le à l'étranger entre le , 1oa1 t9U el le 
SO 1ep1embre 1919 •eront léglml&ës. • 

1 De niet erlten,1e n11uurelijlte kln~eren, wier nder en aoedef 
tusachen .& Au1ius1u1 19U en 30 Septembre t9l9, een ll11welljlt gel•lf 
aaqegaan hebben 111 b~I buitenland, worden gewe&llgd. • 

La parole est à Il. Poncelet. 
JII. Poncelet. - La commission de la Justice aYalt supprimé les 11o1• 

DOD recooous, par ce qu'il lul paraissait que les enfants rec,lnnus êl•ieat 
tout aussi digues dt faveur que lu au1re1; mals voici que lil le mlnlslN 
Doua dl& qu'il ne pe11t l1re qoes&lon dans le projel que des eafaah na 
reconnus. m, lori, Il faudra bien que l'oo propoac un projet ~ 
po,r les enfanll reconna, a'll J a un Intérêt pour eu. 



A.NIULl!S PARLEMl!:NTAllll!II. 

Soa• !'8 bén .. ftee e& pou~ ne pas e11gager une dlseu_,.lun ·l11111He, Je Bile auran ,ou•u ,u,r comp ek-r ~n ,;e •en• la dl1posldon a11lque qai 
croh qu on 1111111 ■ee,pter I obsena&llln de Ir. le mlntRtrf'. te borne à dire que 1ea 11oH Ira del baa11 coma11,alra ponrront dl1,-. 

:M. te président. - J11 11"11 au1 ,011 l'arllllle t• lel qu'il 1 6t6 ralire à uoP. èPo•t••e à détermloer par 1~ ministre D detrall tire ~Dlelld• 
10U1-1mend6 par 1e gouvPrnemr.nt. · qu~ ce n~ 1001 µas ae111emen1 1~, po1noir~ des ba11&1 cumallllirtl e& •, 
- L'article l'", amendé par 1, souvernemenl, 61\ 1111 aui ,oiJ: et comm111airea •••Join&• q,,1 d1111arahron1, mals lea fonctlonnalre• -.. ] 

adopte. mêmes 1 . 

· « Arl. s. La lé,l&lmailon peut Hoir itPu, ,n ,eria de l'article premier, J'eap~re que ll. le minlaire voudra bien fair~ ane dêclanllon q1l dtaaj 
a6me en fa,eur dPs enfanta déc dé■ qui ont laf.lé des desèen'1anta, êl n~ra sa11<fae1ton ~u déalr exprimé ,,ar 11 coma: 11100. . 
Cana •·• cas, ell~ 1.1roft1e à ce~ dr1c,nrtants I Jl. le pré.aident. - La parole ee! , If. 1, 111ial1tre dea 1111,_ 
• Art. '!. be w-,111r ni kan 1•i,·htedP.n, krachtfna he& e,n1e 1rtlltel, économ,ques. 

ltlfl'I lt'n b?.hOeM vau o,.,,1e •en kinderen die .ratamm••lngen hebben 
pp111Pnen, ln ,111 Jetai, knmi zij flez•n t11uten ,,.n IO•dt. 1 Il, Van de Vyvere, mlni,tre des all'alre., éeoao■lqul. - C'..r 
. 11,1 le préside , L 

1 1 1 d l pr~l1éme11& en ,ue ••e preparer 1• 1upprei.sion de l'orpo ••• tloa du 1111119 
. n , -:- a com11111& oo propoae a 111ppre11 on e ce eommissaria&• qu@ ;'al déi,ose ce pruje& de loi · 

artlelP. comme étant Inutile, mals H. le mlnb&re de la Juallce en demande J'I O e ai les depea,ea diwlnoeron& dans hl proporUon que n •--• 
Je m•IDIIPD, t!11 r ---·~ 
Je fflf!II l'article ! 101 ,oil. l'hono.-.ble np,,ort ar. 
- L'arllele ! es• adopté, Il llecbel::,nck. - ren 1uls convaincu, car chaque autorllê • · 
• Arl 3. La liJilhnatlon acq11lse en ,ertu de11 article• 1 11 !I r.l,de&• touJoora •8-• au ,,llaires. 

111~ produh·a ses effet, à 11 datf' du 111aria11e. L'enfant 1~g11tmé r.oncourra, 111. vau de v::vvere, mtnlsll'A des all'alres économîques. -11 faudra; 
en Cl'llf' qualllf', aur 111eee-st'ln1 n&•P.PIPI i1-011ts eene d~te, . • . . jus,1u'à ce que la re.:on,1rn•·&lon solt a,,he•ée, que tea pou,oln des h....- 

11 Arl. S be k•ach•~n1 b ,,enst:iande al'-lkel-n t •n '! ,e,wnrv•n Wl'l• eumœissalr•& sol~n, remis à d'•ulfes au&orltéa. · 
. G,ilnir word\ nn kra,·ht op dPn datum no he· howel.Qk. Il•• ,r, ••11,l~de Cet autorit•& auront b •1010 d'oriianl,a•lons qui ne dUléreroni.p11 beall• 
ltnd wnPllt, 11, zoodanlg d1elacMg aan de aeden dten da\Dm optn1•· . . · 9-ll,-11 .. erteni~••n. 1 ' coup de e-ues des h•u s co111mlas•r1a11, a11s1l 1011g1em ,a que le lranll • 
- AdÓuté. ·· 1ournir &era 1e mêm" · Mala j'es, ère pouvoir, d'1d que:que i,mp•, r.0011~. 
1 A~t .&. Dan8 lès eu Ili\ la reconnal•HDCf' pr6vne aur •rllcles I et !! déi'er one la &à,,be sera p•rtldtemem accomplie el qu'il s~ra p0&slble noa 

,., posiérl•·ure à t'enlr~e ,n •ll(lleor de 1~ prii,~n,,,. lol, ra,,w de rf!Cl•H• seu e111,nt 1e 1rdn11érer. mals de tuppriwe, lea11ouvolrscontérés 1u1 hau11 
Jtala~ n~e f"ra m•mllon •IA la tran,crlprton de l'aele de mariage falie con~ co,11m1i;sa1res royaux. Dans la me1111,e où ce sera poa,lble Je tranaf- rrrat 
form1>111en1 à l'arttel" t7 I ,to Colle etYil, donc tes pouvo1ra aux auloriles ord oa118 • pour Jes supprimer C01Bt>:1èle- 

• D•u• iou- les caa, 11 sera fait· mention de la reconnaissance et de la inent au~suôl que ia recon.iruc1io11 aera arhevée. 
:r~!•,~~~:~/~e";,::::r:n~.n•u d~ l'acle de mariage d•s parenls que de l'acte JI le prèsideat. _ li n'y II plus d'oráteurs lnacrltil. 

• Arr. ' ln d'.' i:evallen wa,rln de hij rie arlikPIPn . t en t ,oorz· ene LI di,"u_ssiun Me:1ér~•e e&l cl~~- . • 
erkenning ge,ch1Pd• na ln h•·I- w11rklng •r~•teo flnllr w-·t, moel ln -de Nou• passons .à I rnmen ,te I article unique, ainsi coneu ~ 
e,rkenn· ug,ak••-~•• ding wor4~n g ma~~•- .•an ,le overef>uko•n" '"' ar ike. i 71 . 1 l\tticte unique. A meaure uue, les l'lrco11•1 a ,,~e~ le pe1,ne1tront, le 
nn btl Burgtl1Jk W, 1 u,ek ll"dane ovel'llchrij•ln,: aer ~uw~lijk•ak•e. rol poûrrá, ·en vue da re,our au regime des lois urd,n•lres, m diDer no 

n l_n tik l?"V•I moeL ~an de erkenoln11: en ,te w~Lllglng meldintt worden 8U,,prl111er, soit d uue manière generale, soli pa,· région, tes pouvo1ra 
,ema~kt op den kaot 1011wel van de iiiiwelijk1akte der ouder& als van de co11f~rés aux h •Uli e11mm1ssatre:i royaux par la loi d11 8 nrll t919 ou 
ieboor&Pakte van bel kind. • d léguer les dns pouvoirs, en &nu& ou eu p•rlle, ans iouvcrneor& lie., 
_ Adop&é. pro.vim e,; ou au1 déuu1~tlo11r. perm1ne11te•. des conseils 11rovlncl•111. •· 

. . • 1: E ·n'g arukel. N.ar selang de 0111stand111bM•n h•·t euuen mu11e•ljt 
. 111- le président. - Je propose à la c~ambre de passer 1m111ê- maken, zal de koniDi, met he, oo,r op den t rugkeer naar het itwuoa 
41atement au sec •• nd votP. de l'art1c1e t·•, qui a été a nendé. (,hsenlimenl.) _w-1s&te,&el, hetzij op algem~en~ wijz~, helzij IJl!r 11ewes•, d• 11evo•1td• 
- L'arllcle I" est remis aui: woii: el d llnntvemeni adopté. nen-n kunnen wijd~en or i111rekke11, w, ke bij de we& a•n ue koninklijke 

. . h1,ogk-,wmissar1-se11 w~rden ,erl•end, en d~z-, gausr,h 01 dtel, otill'• 
111, le president. - Il sera proeède ullêrleurement au vote, par dr•g •n aan ,,e 1rou•ern11urs der provinciën or aan di: be11endlge depumlet 

'lppel nominal, •Ur l'ensemble du projet lie lol. ,a11 de provi11c1ale rtden. » --- 
,aopoamoN DU llU.IAO. - At!o,té. 

JI, le président. _ Je propose de reprendre l'ordre d1J Jour tel 111. le président. - li sera procédé au vole, pu appel nominal, au~'. 
11\l'IÏ a etè arrê,é. 11 est ce,.endanl à remarquer que H. le mlni,lre de ce projet de loi dans u.re séance ul&érleure. 
l'IDdUslrle et du travail ln•l•18 ~our que les obJell qui ln,ére11aen& IOD DJ5CUSSIO!I GÉ!IÉRAl,11 DlT PRNIT DB Lill PORT-'NT IIOO!F<C.l.TION DBS 
dépar1ement soient e1ami11t's en premier lieu. LUIS DU il IIÉCEMORB 1903 IT DO t'7 AOUT 1911t &Uil. LA lliP.l• 

K. Van de V;rvore. ministre des alfaires éeonomlques; - Mon IU.TIUN UBS DO.IIIIAGBS BBSULTA~T DES ACCIDENTS DU TRUAIL. 
eol ê11ue de l'lnrluslrie el dn tr.ovall ne &'OPP""' paa à ee que 11011s eumls JI, le président. - Messieurs, nous abordons l'examen da prol,c 
mlnlo.111 1 m•dlat~m•nt te projet de iol relatif à 1a mn-tlO,·atlon pn>fl'P&• de 101·po, taut mmulkation des lois du 24 décembre 1903 el du t'7 aodL llll9 
■Ive oe quelque& dilposllions de la lol du 8 avrll 1919 ,ur l'altuplion sur les accidents du travail. · · 
nationale de& counnunes e& 111 restauration de■ r~1lons déva1lée1. Trols orateur& sonl in,crils dans la dlscuHlon gén.êralc. 
lll~ le préaident. - Puisqu'il y I accord, u en sera ai■sl. (A,,,,._ La dlscu&blon génFrale ut ouve, le. 

,i111e,.,.) La parole e1t à M. Vau Hoegaerden. 
D1scuss1011 GÉNinu.11 011 i,nonr DR 1-01 BIU'fll' A u 11onme1rroN :M. Van Hoegaerden. ~11ea1ttur1, Je serai esceptloan,11,m,.,1 

,PRO!lllE.~SIVB UB QUEl'.QUI!!! DISPO•ITIOl'IS DB LA LOI DO 8 AVRIL t 919, brfl. Le goa,ernement anll annollœ qu'il préaentenl& M proJII d8 
BUR L'ADOPTION NATIOIULII DES COIDltJNIS n u 118i1TAUBATION DIS l'l!lltlnn dH 1018 sur la répârallon ré1ul&ant del ICCldèlU H ,ra,~I•; il 
■n10Ns oilVABThs. aura,& pu présenter le 1u1dU prajd plus IÓL qu'II ne l'a fall et t,ner le 
a 1 • , pruje& provisoire 1c111el. 
, e rr aident. - LI dlseu~&lon g~n6rale eet ouverte. ·· IA mod Oealion que l'on demande, par le projet en dlacllllio1, a poaf· 

La paro ~ es& à H. Meehelynck. . but d'e•e,er la bise ,ur 11,111elle sera eaku ée la r6parallon del domma11u 
K. Jleahelvnck. - La com111lsaion, en prenait eo11nal11anee du résultant des accident; du 1nv1ll. Je demande i l'benon,,le ailal1&re de 

proje1 ,te lol ,tu gouve,ne111en1, a'ea11rès óecupée de& ·dépense& e& des bien ,oulo!r nous rtire si, au po1nl de ne de l'uenlr, 11 n'J I pa1 I en•••· 
ebarie~ q11'en1raine; pour le pays. l'ori:anla.,llon des ha1111 commtsaalrea. faire quelque ellott afin d'éviter que l'lnd111111ll6 al\ ua e■raettn dédnllif. 
Eue ï'e11 demandé s'il n'y ·•·pa■ :iaoyeii de dimloaer cea ch.lrs~•- ea Li's 11Ja;rea de 1'ann6e prioêtlenlo ionl e1œpllonnell,.aen1 ele,ès; noua 
rattap1t,nt_dtrec1emen1 une 11artle dei sentce, a" mlnletêre des aft~lrëï · 11e,on1 espél'i'r, po;,, 1• •• eair, IJllè dtmlnut;on da cot, de la Ile telle qui 
icouo,ulif.Je■ e& en rédul1an1 le peno11ael e&, éa oon1~11tnce, lel frds lel •llllre■ d'aujourd'hui ae pourrou, êlidemaeni plu IIN"pn• èàlilml 
n~u11an1 • ciüe orpattiïtoa. · · · · · · ·· bale ile'réparalión cie _,oili111agea ~lint.._ aeclMlia ~ ua,aU. · · 



&RANCES IIU JIWUI 28 JUll,1,t:'.I' 1:121. - .:..____:_ _;_ ., 
' . . tuuoarq11•1 que, dan1 cet&e que,llon des accidenta du &ra, •• 11, 11 laul heer, wen ook bP&l de gehrek0n der wei van t903 !l!t'ren kenor_n, en we 

)lien le reconnaitre, que mime 1~ faute 1■ plu■ lourde de l'ouvrl~r 4!311 hopen d~n ook dal de regeerln,i ni· t nala1eo z.i1, in drn volgenden zl&tljd 
lire lodemnlKe comme l'ac:clden· 1nvo1011ta1re. Si ,ou, éle,er. ,rop I• m,, een bepaald oouv,rp 101 ,ol1edige herziening ,our de Kamer &a 
répara1lon que ,oa■ accordez, ,ou, pourrlPI arrl,er à celle ellu•lloo que komen. 
fou,11er ne IOII pH 1t1flsamme111 pruden1. Een der 1eb1•ek,m Tan de huidige w~t be~laal ,ooral ln het n111teUea 
Je déplore ,1,emem,· pour toull!a lel cat<'1orles de truailleurs. auasl ,an bd 'VP.rdi,n,le loon. Wanneer een erat&•g werkongeval llch ,oordoet, 

llen P41ur 1~1 lngé11le11r1 el tea 1urvelllant1 que pour lel oun1er1 qui 1001 ile& men heer d••wiji~ tu,i~chen htl ~la,·htof•r nn het werkongeriil ett 
esposea au 111n1er. combleu u~ ,•, babltue111. oe terzekerlr•gsmaa11chap11ijPn be1wi1ti11g o~rijte111 betreffende b~1100■

.1 mflare qae 11 r,•para11on ~'élèvera, ils 1onreron1 de moln1 en moln& daL ,erdlt>nd w~1-d eu de som welke .dlenieogevorre als nr1oedlnr moea 
1 se prémunir coocre lel 1cclden&1. u11he&:lal11 w11rde11. 

l11 bonr!erden genlleo ,an berwl11lng 1leaa,np111de h de ll'Cl'Plarll der 
Federatie ,an ,all11ond~n le AnLw•rpen moe~u '"" cheolml!l~u ;-:,a le 
Ik-letten dat de slactnolfers nn we· k"ngetalJen dooi· de T• rulll'rln11 •• 
mi1tscha11pijen benade,ld 'l'erden. Tien-allen m.1,0 hPbhen w'! 1erech­ 
telljke vervo•11lngen moeren Inspannen om rt'Ch• •oor de slachlol'en le 
ve, W•·nen. Maar chi gaal d1kwijt1 met vele Oll)('illjkbeden gepa»rJ, omd■I 
be1· uoo- 1aau11 zte,· moeilijk la me& juia1held ,al &e alellen weik loon bel 
■lachtuf,r in w,rke ijkhe1d verdiend beefl. 

Vo.,r dP. dukw 1-ke, ,, laders. los-ers ea markePr1en. la bet zelft &otall 
onmoge1ijk 11unne verd1e11ste van he• ,ortge j4ar met zek,.rheld te beJ1alen~ 
H,11 bne,;bedrlj1 is vau b~el bljzon,1erPn aard : ,., we, Il Is ,oor de 
l•ders eo ross•1'8 der sehenen tilj,14 01et r•II od. 1'.'r 1, ,eet of wein•r weit, 
naar gelang erve e of weln'g~ gel-tde,1 sch •p~n ln de haTen ko111en. Hè&. 

_wPrk Is er nu~ o regelmatig en uil d e on~ gPlma•lgh Id ~prul& to••rt, 
dat de nokw-rkers verpllch• zijn zich alle mu, gPnd, n op een of ■ndert 
plaats aan de ba,rn aan te biedPn om b ;nae arbe,dslt achl te terhuren. 
Heel d1kwljta blrdl de 11ukw~, k -r. zh·h 1e , •. ,g...-f1 aan, en indien Ill 
l"ifs '& iiel •. k heeh ve1·k11ze11 te worden dour e~o of anderen stouwlll' •• 
baas, dan Is hij nog-gee11~1los z. Jc.,r e•n ,1111en d:ig te k·•mieil w rken. · 

Het gcbeur1 me_ermaa e, dat een dot.w•rker, op éê1,e wet-li, bij lel et 
1eveo nr,-, hl!lend~ pa1roo1,11 arbeid&, bij ••en eenen éèn dag, t,Q de■
and•,ren Nm h•lven da6!, en zoo voorts. ln normale tljd•n, wa1-neer er 
ve,r WPtk HD de h•Yl'D il, d111 zijn er g, woonlijk DOjl . een ,1erde dèr 
dokiv•rk--rs w.P.rkl,,os Uit die bljz,-n lere e g~11r,,t111h•·ld vao het ha•••• 
bedrijf' spi'ull · dan ook eene llijt0ndere m0t ilijkhe•d y. or•, om t,q w.-rk• 
ongeval de jills&e ver~len&te van b , 11ar.hloff' r ie bPpale11. E,1 Jola& o• 
die reden was •k'dan, ôk ziDDl'nl, door bèt indienen nn een 111u!nde, •• en1, 
,o •• r dè dvkw,-rkers een nat Jijarloon tan 5,000 f1a11k lil deze we& te 
d,,en in,cb1 ij ven. 
llen hPrf. MP. nnebtans verwilllgd, dar ,r rPrbl&kondiJe bezwaren zijn 0 

tegen zulk am~ndemi'o1, omdar er ln dez, wet geen 11 eeiale be al,ng1-D' 
roer é-ne ka egorle ,an arbeiders m<>ilen w,-rden lngebr■,·ht. Ik kan d111 
mijn amcn•11me111 ten voorde.-Ie der ,okw~rllrrs niet 1, dlf'neo. E11 toch, 
mljnhreren, zullen wij •·r eens woe&en to~ k11m•n voor de d11kwerke11 vu. 
a· o,;ze bav,111 t.eo bijzondere maa1,ch1ppe1ijL:, wet,e,ing uil 1e flll'­ 
dlr,-n. Uergeen men g~daao hel'fl voor de k •• otmlj,.we,kt>ra, zou m•n ook · 
,oor de dokw, rkera moeten doen wan1 ln eeen enk•I bed1ijr aijn de 
arbeider& meer a •n w~rkQQl{P.Vallen bl,,olti8'1•ld dan in hel bav •• nbedrijf. 

U.1 de i111içt1,iJ1g,·11 die mij medetteileeld werden duor de verbaodhu;sea · 
aan dP. d1•kk811 te ,\Dlwerpen, blijkt dat er zich lanlijks un de A~1w •• rp-. 
si,he haven allé~o meer dan 5,000 werko1111evallen voordoen, waanaa '. 
v. rsch,-ldene met doo 1elijke11 an ·Ojl. i 
llee1· dau :Ui p. h. der dukwcrkrn dus, worden j •arlijks door een werk• 

on11eva1 e:et1•on~n H•t is d,n 04•k niet &e ,e,womlerrn, da& men bijna 
geene oude dok we, kers ontmoet. De_ meeste veroc1<elukten jouir, of zija· 
duo1· het ZW4- e afmallende werk ve •. aleten tóór ze oud gewordf'it zijn. 
Vonr zulke bijz -n·1ere 1oestanr!e11 zoudt.a dan ook Lijzondere be&èhenn• · 
we&1ei1 woet~n 11emaakl wo1·den •n ~,ena11 de koolmljuw('rkPrs zouden de. 
dokwerkers van een ~pec,aal penaloeofoM& mo•len kunnen 1~n1e&en. · 

Ik ro"p dau ook de bijz •ndl>r~ aanda b& ,au den acb&b4ren m•nlater ,aa 
1.rbe1d op d•n toestand onzer d.ikwtrker., en Ill 1lwach1ing da& HIii 
bijzood.-re 1oclale we11,e,iag ,oor he,1 &ot ■land kom&, ,erzotll lt be•• de 
Wotf~lijkh id ie willen onderz.,ellen la hel belan& der dol:werkert, loo■- 
bot-kjee le willen Invoeren waarin de p1troons-1touw.-nbazcn &ouden tel'o 
plicht zijn de verdiead,i Ioonen bun■er arbeldar1 aan le teel.enen, allooll 
de afg,ihouden eommeu Y<•Or de bedrijf1bela1tlaf. 

De in,oerlni nn z.u••e loonboekje11 IOU voor dt> dokw,rken een wel­ 
daad ziju w; lke vooral tea roede komen 1011 bij werkon,ie•alll'n. · ,.._­ 
zoude11 onml4dellijk _de ,e,dlea$&e kunuea wor.ien ,11ice11eld eu alii 
belwi-tli11,11 met de verullerl11iS1Daa1.1cbappij•n hierdoor wordea _.,. 
serulmd. · · · . . 

Ik hoop na den aèhtbaren mlnhter na arbeid een runltli an&wOllt 
_blerom&Feal le mogen OA&•angea. Hij ui er den •~at nn d111Jcnd~ ~ ., 
wer.lierqealuen d4IOI' ,erwerun. · 

111. l'érlqoet. - Ce n'ea& pal one raison pour lie pu répara le■
dommage■• 

11. Van Hoegaerden. - le ne dlscule pas celle qoeslion, car Je 
aula d'.aecord ~ur 1~ prmc:l~e, puisque je re1re11e que le nouveau proJe1 
ae suil pu déposé. 'Ion observation e11 cell••CI : je 111p1,ose, d'aprê- ce 
que l'bunorab_le ministre dl•~i& ,iu, eon eip~ de" mottra, qu'•n cu 
d'ia apacl•~ IOIII., l'lodemnl&e ulculée · 111r le, salaires actuel■ 101& de 
iO franca. Le joar où la va1eur du franc: Ill rétablira, Il 1e pèa1 très bien 
q\le •• ,ie b,iar. d,. mo,&le el q,1e l<'B saMres retomb-nt à un &au:i: d'en• 
"1ron 10 fNucs. On ■rrJYeralt alors à een- altuatloo que que1qu un 
11an1 commis une lmpruden,:e &ouche, ■IL eorome lnd,.mmlé la même 
penRioa que qaelqn'uo qoi douue tout sen tfmjl& ■u &rav■II. 

Q•1'1•l•• n Ml 11our lta foUCllonoalres •I pour un ,rand nombre de per­ 
sonuea T On li,llf a accordé d111 lodemol&éll de ,le cnère. Dao, ce& ordre 
d'ldeet, n'y aurall-11 pu des mesures à prendre dana le domaine qui 
DOUi OCCUptl T 

L'honorable mlnlatre ffmble J a,olr sonp, pu11qu'II noue dil daaa 
l'eipo•é de11 mo&,f, do prolP.t I qu',I es& des m~ller& qui, en r laon 
J111&ammenL des d,mcul&és spéciales re&ullan& Ile la néeesslLI' d'une rea, 
taurr.1&1on rapide de noire pays, prucurent,_ à I ouvrier qui les exerc,, des 
aai.Ire& e1cept1on11els, qui ne puorrai•o& 6 re_m.1ntl'nus dans l'avenir• 

Ne aeralt•II pa,. puss,t,l?. de uouver uu" torm,ile qui, IOu& en ma•n•e• 
nai.& le µrmcil'" de la prop,,.11100 doDI nous so,umes s~i,,s,_ perm,11ralt, 
pour.le ~• où'.le ças de 1a·v1e &11blrai_t uue 1éitlic&•on cou&ld,rable, de 
,~mener à . un laas normal ie m11u1111t d" la ré1,arauon, afiu que l'acci­ 
deotè do •ra,all ne solt pas mleu, loti •1ue l'ounr~r <111i 1,avallle f 
r.eue qae.i&lon me parail a,oir de l'importance. Je demande à l'hono• 

rable mlnl~&re de bien t<1ulolr l'enmlner. 

De heer Samyn. - Ik bea bel absoluut nie& eens mei den heer 
V•n lloea•erde11, waar hij Yreu1, dal ,oi,r de toekomst bel nst,ea1elde 
ma1i~1iuio oôo van 7,500 frai.Ic ie veel zlj11 aou. Ik hen hel noir minder 
met· hein teoa, waar ~ij Trees·, dal door be nsbtellen van dl& wo gens 
hem te hooge maximum, de arbelllera minder ,oortich11~ zullen zij" en 
Jn hPI vourul zicht der boog" ,ergued;t•i zich ■111 w rkun11evallrn zo,lr.n 
b10111111ellen. D nkt 4,. heer Vau Ho•gaerdea dat d·· werklieden zich vour 
h, n i.uezl,r hiten'.,~rmlokrnT Weh,u, IDdl n dat zijn g~<lacl!t ni~t 11, dal 
bij .i■u r• ru1L de ,ri-es late ,.ren, 1111 zou de verhùogi; g van vergiw.dlng 
,we1II n•ashn111a m,ar t.O ft•nk per dar bed1aagt, de arue,ders &ot minde, 
worzl,·b1ia1h id zal unze,&e11. . 

Wat bete )Ir.al zdrs 11:11 ,eriioedin& van to _r,~nk per _dall', v.·anneer het 
ll<Hd •~• hel hul~Pzln dour eeu :&waar wrrll ,ng~val getroOen 15 
pwor<t~n. llt1t l1 Immers Jol,l op dil ouirenb11k dal tr h~t 1oee,1 uoodll!' 
Il in be& pzln en we, de 10 rranll vergoeding zal er no.: sleed& ellende 
lleP.r1che11 ln hdt ge1rofeo 1<ezin. 
ln plaats ,tus de verhoolllDK te veroordeelen, danken we dPn ach1baren 

mlui•ter Vill ube-d hel huid-se Wt!liiuDlwerp n,-g ter stemming le hijlliJen 
a. n11~bude11 ahoren11 de lt•mer ln ,acamlè gaat. 
~derl mrer dao_ een Jaar doe& de nuudz kelljl!heid zich voelen, bel 

•door de wei nn~:t7 Oog111 OJ9 vaijtse&leide ma1i11111ml0Ón van ,,ooo frauk 
aau~le11l1Jk Il terhoogen. · 

Jloor,dl& mul,uam 01> 7,300 frank te brengen, zal de_mlatoeataad 
l"O!l'e6'eel1 worden we~aerulm I welke bij zekere arbt!lder~ bij w~rkon- 
l•Val door de .!•v.r11~11u,1e p,ch-•pen .wordt. . 
~o.chl•!IS WOrd_ell h•etd~ir ln verre na nlel alle leem,en revuld, ~elk~ 

ln "" wel nn U DeceiDb·r t905 op · lie werkongevallea 1e111eo 
-wer,1ea. 

H•l spijl OOI dao ook lnnll{, dat de re1cérh1g ~n• hPd~n- nog geen. 
oo·w,·rp ,an ,olled ge herzlt-nlnr der we~ 0,1 de werkoDKt,alleu hl'e.fl. 
toor,el9id, De '!l'•il 11 uu bijna 18 Jaar oud. De I08111Jnd·n op DiJ•~r'. 
heid':f'bled 1ljn zonder &wijf~ nie& m~e, dP.te,de a-1 ln t903, .e.n dt: w111 
xo11. meer au de llw.4'1,e toe&teG,len moet.ea wor.aen.-ll(t'p;t&& : Daar)>U, 
door de tMpa!llllf der bepalln,en geduren<le al <lie ,erióopea Jaren, 



!Hö6 CHAMBI\K DES REPRÉSENTANTS. ANNA.LES PARLEMENTAIRES, 

•• le président. - La parole e&l à ll. Falony. 
M'. ll'alony. - If P-ssl•nr~, Je suis de ceux q,d regrettent qae le 

,rofet de lol n'ail pas élé SQ IJllÎ,S '101{ rléllbéralion~ do, la Cham IJ•~ hP.~11- 
Clllll~ plos t41, éar, depuis deux an,, des ouvriers victime, d'accldent sont 
préjudltllés. · 

Bo efi'èt; le 1alalre de ba_~e qùl sert à ftxer l'indemnité est beaucoup 
loférlei#r au nlilre gagné réellement. · 
. 1• oi'empreue cie dire qu'il ne faiit pas voir dans mes paroles un 
reproche quetconque à l'ad•esse Ile M. le mi11ls1re de l'lndullrie et du 
lravan; qui a fall 1oul ce qui dépendait de lui. 

Toul d'abord, un mol de réponse à l'honorable ~I. Van Hoegierden, <ril 
•oudralt Tolr dim-nuer encore le salatre de base qui est actueuemem ftxé 
l 7,500 fra~ca-.par an. Il juslifte sa mamèrede voir en dtsant que la lol 
prévolt'la réparalion des dommages caus-s par accidents du travail, même 
quandll'J a fauté de l'ou,rter . 
Et .f ratlOII de eeue 11er,1têre circonstance, li eslime qu'il ne serait pas 

eon'l'enable d'accorder to francs par J,ur à un ouvrier biessé. Yais l'hu­ 
norab1e memhre a fait ooe petite omission : il a oobhé de ntre 1ue les 
pa1ron1 sont dans·ll! même ca• que les ouvrier~ et qu'il y a forfait pour 
les den pilrttes. Dans ces eondl1ton1, Il ne faut d,,nc pas laisser supunser 
1101 tea oufflers seraient li!ntê• de se faire blesser po ,r j'luir d'uue 
lndemnllé. Je n'admets pas qu'on donne cours à des suppositions pareilles 

. cito■ cette àssemblêe. 
' . , 111. Van Hoegaerden. - Je o'al pas dU cela, j'ai dil que les 
.' GQTrllÎ'II a'bat>llueal ll'Op facile men& au danger. 

M. Falon;y. - Le mot a été prononcé, mals puisque voos ne le 
ç..alnieoea pas, je n'insiste pas 11011 orus, Parce que I'atme mieux cela. 

D est l!ei&ato _que les ouvriers s'habiluP.nt au danger, c est là une chose 
lolll à. fall 11aturelle, car s'ils croyaient au dani;er. Ils ne 1ravallieraient 
,as, dans la plupan ,les cas sunout, Ainsi, les mineurs, par ~xemvle, 
•'lia Ç!'()ya~11t le moins du monde au danger auxquels ils soul exvosés; 
lia n'lralenl Jamais dans la mine. J'en aais quelque chose, j'ai passé 
lrente.,an• de ma vie dans 11 mlae, 
_ K. Van Hoegaerden. - Hals vous snez parfaitement qn'il 1'y 
~mmet aea Imprudences. 

M:; F~ony. - Nous ne pouvons pas faire état de cela; chaque fols 
f1111'll ta un accident, c'est &oujours ta f•ute de quelqu'un, et c'est peut­ 
)llre pour cela qu'on a établi une réparation forfaitaire qul, à mon nis, 
flll profitable aux chefs d'industrie, car le taux JIO p. c.) de rêparaüondu 
~Jll'~Judlce cauaé e»t de beaucwp lnsumsant, et Je voudrais le voir porter 
r·i 75 p. c. da salaire. 

~ 

1• pense, aussi, qu'en votant la lol !elle qu'elle est proposée, nous 
Ilona comme&1re une grava Injustice à l'égard des travailleurs. Dans la 
ropoalllon · que fatals dépOMJe atosl qua dans les observations .que j'ai 
réaeotées à la ,ecllon centrale, j Indiquai, qu'il faut faire dlspa•altre 
lout sd•lre axe dans la lol. J'esitme que le salaire qui dolt senlr de base Il la ib:at,oo de rlndemnltè à allouer à la victime, c'est le s1lalre gag,,á au 
eou,·s de l'année qui a précédé l'accident. Dans res cas ol'l II n'y aurait pas 
11ne année d'e1erclce de lravall à considér, r, Il faudrait se baser sur le 
,alalre.µÎu:,eo de la catégorie à laquelle l'ouvrier ou l'employé appartient, 
car, Je·la r4pète, c'est une lnJostlce llagrante que de fixer un salaire unl­ 

· forme pour 1011t tran~lleur ou employe. 
1 En elet, lorsque sunlent un accident de chemin de fer ou autre, ,a 
· riPlll:l'aUoo du dommalle causé à la 1'•ctlme est toujours proporllonnêe 
à la ,11aatlon ■oclale de la ,lcllme. Il dolt en être de même poar les ua- 
Ylllleure, car toua les travaux à exécuter ne sont P•• dt même na• ure et 

. 111r&out ne prêsentent pa. le même daoirer. La vie du t1·avallleur est 
! eip~e d.nntage par l'ei:écullon de tel travail qae par celle de tel autre 
11ra,âll,' et le salaire dok 6lre adéquat au danger que court la vie da i l'oliriier et, par conlêqaenl, la rép,rallon des dommages doll êlre propor- 
llon1111lle · el pour la veuve ec pour les orphelins en eas de mort par 
accident. 

i De plu1, Ie• oavrlera ooi dt se 1péctal11er dans leur travall, et par le 
\lal& lflèur hut un salalnl 1diqi1a1 au travail qu'ils exercent. Il n'es& doue 
iClne Ju~le que fa reparation: du dommage en eas d'aecldent soli établie en 
jpren~~ pour base le ealalre que rouvrler auraU pu gagner dallll uile 
l•DJiie • moyenne. I ~co. re. une fols, si vous prenez la rlgle consacrée par la lol du H dê- 1•~'.'- ~991, qat H rell'Olffe dut la lol de 1919 el qu'on reprend aussi 

1 ûai'1â JrOSet qwt IOft llt lOllàlnejotlNl'llllf; '°" eommeuez en"" 

un irand nombre d'ou,rlers et em~!ny.\s une lnJùatlce ftagraole. C'III 
poorqu01 j'ai dèJIOié 1'amenderne11& doal vou■ connillllll la teneur. 

U11 •ti"P. 111011r qJi " lnsulré mon second amendement, celui qui a tnll 
àIa rëpara luo du dommace lorsqqe c'est a■ enfant qa1 est TlcUme d'n 
accident mortel, c'eat qu'il y a parfois des i,nfauci qal sont lenolllleal 
de leur& p;ireD111. · 

.U encore, on com1Det une lnjusllce liagrante lanl que le lfcl•la&ear 
i:r.lut du b-néâce de la réparation du :tommage les·ueendant, oa • 
frère, et sœurs de la vlcll<ne d'on acclf!ent moJ'lel de Ir;,•· ,ii. SI, •• 
moment mèllle de t'accldeol, l;i YiCllliu! ,:'t(i/~ pas le 1oa1len d8 ■-· 
parents, frues el aœun, elle le serai, 11e,e.1ue d&li1 l'itvtiáiP. \'~lia UIit 
Yiclime qm falsail l'espoir, la consoraaon e& la vie des parents; ,elle 
meurt victime d'un accl<len& du travail, on alloue aux parents 75 ftinea 
pour les frais de funérailles, et c'est 101.11. 

Quelle lojustlt-e 0agrante, et qol en .prollte? Les seules compagol• 
d'as,urance puis,tue &ous les patrons sont obligatolremen1 tenus d'alBlle, 
1- urs ouvriers aux caisses d'assurance contre les. accideuta du &raftll Il 
pali>nt, par conséquent, aux compagolet d'a,surance les prlmel ·qalj 
doivent assnrer la ré,-1ara1lon du dommage cauaé. , 

Or, voici une ricllme de i8 ~o. i5 ans. Le pêre trataille eacore et/ 
llague 11orma1ement son salaire parce qu'à ce mom"Dl Il y a eacore de 
grands besoins dans la fami!Je. Cel enfanl esl victime d'un acciden&: le 
pere tl la m.ère n'ont pu drol& à uoe réparation. Je dia au conlralrè qu·a 
f•ut· une reparalion, car est-il jua&e de fwire cadeau au comJ1111n111 
d'assurance, qui Joul11enl d'une recelle normale,- d'un capilal q~eli•· 
maln1tennen1 au détrlmeol des f•mllles des Ylctlmea d'accident& morte19' 
(lu travail? 
J'estime que la r6paratlon dolt être complète, ei, dans tolu les eu, c'• 

pourquoi j'ai e,, l'honneur de déposer l'ameoddmeat suivant 1 · 
v AJou1er 1e1 disposltlo111 auivanles : 
• t• Le salaire de base pour la fixation dea lodemol&te prt,ues JIU' la tdll 

est celui que la victime a gagné l'année qui a précedé sou accldeo1 011 19t 
salaire moyen de, outrl;or. de sa catéeorle, pour le eu oll li n'aurall ~ 
une année complète de service pour ie même patron. / 

• ~ Lea Indemnités prè,utl■ ID § , de l'ar11cl1 6 1eron1 aooordéu au 
ascendants frère• el sœura de la victime habitant 10u1 le même tol& q1111 
celle dernière. • · J 

Cela me parait bien précis. P~re et mère peuvent êlre disparus, gran 
pè, e el grand-mère peuvent êlre là; si ces derniers 1001 dl1paru1, petlla 
frères e, peLite1 , œurs : je dis que dans ces cas-là la vieil me étall le 
1outieo de la fämllla e& que la réparation lul est due. Ja·,oudrals que ~I 
Ctia11111re ,e ralliàt à cel amendement, car c'est une que1tlon d'équité 'Il 
de Juslice pour la claaae laborleu1t de la populallon. 
M. Ie président. - le dols faire remarquer que les ameodemPn~ 

dom a parié M. l.l'douy, de même que l'amendement de M. Vao Walleghem.; 
à l'article I", ne ,embleot pas concerner l'objet qui eat en dlscuasluu lil 
qui es& llmllé au:a: apprentla. le ne sala Il H. le mlni&tre du travail~ 
l'intenliea d'accepter ces amendemeo11 ? 
K. Wauters, ministre de l'lndaatrie, du travail Il du ravllal'I! 

men&. - Aucun 1 · 
JII, le président. - Alors, la discussion me parait fnatne. 

MOTION D'OBDRL 

11rf, De Bruyoker. - L'appel nominal me ranp parmi lea nonanre:f 
trois membre! qui ont tOté l'allaéa t de l'arilcle 5 de la lol ~- 
C'est •'"' erre11r, car j'ai, au con1ra1re, émis an 'l'0te nqalU. . · 
Je prie donc le bureau da 'l'0nlotr faire reci1oer au:a: A11..,,._ 
M. le président. - La déclarallon_de l'honorable Jllap>Pt lien~ 

lieu de recllllcatlon. · 

BIPl!S11 DB t.A DISCIISIIOl'f atdR.ltB l)lf PROJff H LOI POaTAIIT JIOD~ 
.TI01' · HS LOUI DIi "' DiCIIIIIRI f9t5 11T DU 17 .t.On' ftff;, à· ~ 
IÛIP.t.RATION DIS DOMll.t.GU IDIILT.t.lff DU .lllCIDUTI M ft.l'.IIL. 

li[, le présld&D'- - Nou reprt10111 la dl&caslioll 1éoêr• ~ 
cours. 

La parole eat ._ Jl. H8Jlllln. 

Jl. Be7]Dan. - llenteun,,. dldre par..,. ..• --•PIIUY• W 
proJel tel qu'U loa& eal préseat6. 711dae qll'D •• lapoulble, • 
l'occnlon de la dlacunloa de ee petit p,oJet, d'IIIINdlllN • IIOll•fll!II■
pr1nc1,- N l'lleldla& l la lol ,wnle •• 1 ••••••• ~ 
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M. Falony;-dao11on;dtlèoun trh lnUressant, me semble aYolr dé,elo11pé 
un amend~ment qui, en somme, t-nd à Intro 1ulre, préelRémenl d1nt la 
lol, u,o nouveau. p,rlnclpe. Je ne crois vaa que ce soit 11 moment de tor· 
aerer èe&iê idée; . En toot état de cause, le pariement devra lrOUHP un 
Jour feJm~a nècèssaire pour dl,culer d'une manière approroodie tout le 
ayeteme cie la, lol sur les accidents du travail, lol q11I ne répond plus ani 
ae,,essltés"ac1Ùel;es.' 

Dans la Jol rénérale -sur les assurances sociales que nous alLendona 
atec l_mpatlel)ë~, 1!0t1S auro111 à introduire le~ assurances contre la 
maladie·; l'ln,alldité, la ,1è111esse et aussi l'assurance contre le risque 
cböm•ge et les accidents du travail. Au risque donc de ne p11a YDlr 
abuuLlr l'am•lforatlon near-u e poilée à la situation actuelle par le projet 
cle loi que nous discutons, j'estime que noua· devons l'accepter tel quel. 
Je , désire répondre aussi quelques m•l• s à M. Va ••• Hoegaerden, qui a 

crlt1q11e;la ha8"- de sal•lre qui esl proposee dans le projel e, qui es& por,ée 
tie ,.ooo à-7,aoo francs. 11 nous a parié des impn1dences qui se comme&­ 
teu1 au-.coura du travail. ,Eo bleu, j'esllme que même l'imprudence con• 
■tllue on risque Yis•à-vh.des 1ccldeo1ès. 
Il. Van Hoegaerden. -11 ne faut pas exagérer. 
lil. :Keyma.o. - Il fao1 reeonualLre que généralement li n'ezl&te paa 

d'ohvrlers uont le d~slr serail de s'ac ·ldenter volon1a1rement. 
L'honora hie ministre d'Etat nous r ,lt obsener qu'à ce compte cerl.alns 

ac•·lde,l'lb ponrra1em toucher 10 francs par Jour. Je lul demand,!' d'J 
réffechlr : !;fr-dit-ce ~xagerè dans les clrconstanr.es 1c1oellesr Le 11rojet 
1e,ue1 a 1nuou1 uour obj•t de modlfter certaines Si'pu anons de la 101 do 
!H decemilre 1\103. dPjà modlOée par la loi de 1919. et nohmmeot au 
p.11111-de ,111 du salaire d,· baae pour les ouvrle•s et les employés. Comme 
l'a dl•· 1\ ·F.lllODJ, 00 a-,rall diljà dO, l'an dernier, ,mer UD~ dhposltlon à 
ce sujet, ca, on ne fait, en so111m,•, qur. meure la rêparaüon en eoneor­ 
dauee avec !lis néeessues actuelles dt> l'existence. 

Le. pr0Je1 a~el con ient cependant une lunovatlon très heureuse en 
asslmilan• les apprentis aux ouvriers. 

JIil, Fa.lony. - Ceite assimilation existe déjà dans la loi du 
!H dêcemt,re 1903. 

La commlulor, de11eclt1~nt11 do tra,all 1'oeeup1 deptili plu ci'.un áifet 
<1eml de la quettlon et n'a pa, encore aehetê aa 1Sel!t. Le probllai11 ·• 
Jète du reste énormément de que1t10D11Mlleate1, e& Il. Re,man 91ent r, 
lalre 1l1udon. 
li es& certain aaaal que lea polnll aoalet'M par l'hoaonblt Il. lrlloa, 

devront '-tre eumlnét : daaa quelle Uml&e faul-11 r6paftr nota■meal 
quand Il 1'a111 de Jean•• oumen et d'apprulll el euen qui ta eu de ~~ . . 

Il Ja ensuite les maladies profesalonnelltt. !fou a'1Yo11eneeN ri• 
du toul Il cel ~p, d dan, noire paJs, alora qo'ea Jr111ce II ea àDI~' -~ 
une lé~islallon a é&<: élaborée à ce& 6&afd. Nou& ''')DC c:pendant prépa,. 
un proje1. Mala Il s'agit de savoir par qal 11eron1 perruee let ptliaea a lu 
in!S~molléa: se,·a-ce par des comparnle1 prit~, 1era-ee par uae orgaal- , 
aat1c,11 nationale T Il s'agit, en elle&, d'un risque tellement alu&otre â 
dllllclle à en uer 1 

On se trou,e denni une mallère tonte noavelle; oou1 a'atoaa •• 
p:11 de uonnees statistiques qui permellent d'établir le·rilqae a,ee---­ 
eertalne 1àreté. 

A que les louostrlea fant•II &'adreuert 
li es& · étlden1 que cer1alne1 entreprl5es, notamment celle da zlM, 

doivent être considérées pour le risque maladies profesaionaellea. Mala 
les11uelle& doivent lai être aasimlléea T 

Toul ce que Je vous en dis est pour vous montrer la comple:dlêdu pro­ 
blème. Une nouvelle législation ,énêrale s'impose donc, mals demand,e à 
être pr-parèe Hee solo. Il y a auS&i le taux des Indemnités Oté actuelle­ 
ment, lel, à 50 p. c. 

:ln Hohand,, la législation n Jusqu'à 70 p.e, du &alaire et, quant I mol,. 
je sois très tenté d'a1Jer jusqne•lli. En France, on a déposé des proJell 
qui réparent IPs dommages causés dan, la proportion de 711 p. c., mall 
en oblig,-ani ea out, e l'a:.suré à faire no elTorl 11lpplémentalre pour par­ 
venir it se procurer led resaourœs totales dont il dispose en période oor• 
male. li y a donc quantllé de Iormulee • eumlner avec sol11, el c'• 
pour ce• te ral-on que lt projel de r-vlalon n'~I pas prêt. 

Ce que nous av,,ns ,ouln falr,e en vous présentant le pro~L ea 
discus,100, c'est aller au plus pressé aftn de ne pins per1ne1tre qne de, 

. ouvriers •oient victimes des lois actuelles qui ni 11ermtUeo1 de réparer 
Jll. Heyman. - Oui, mals je ,eu1 dire que le pl'Ojet actuel que IJ-os la mesure du 1raitetnenl de ba.se manmum de -&,000 ftaoca~ 

au~meme aussi pour Jes apprents •a base qui doil eemr à l'étabn-sement On vuudra,1 aller 1,lus 1010, mals cela bouleverserait complè1emeot let 
aes lndemnltes. Comme le dil M. D nnay dan■ son rapport : Parmi les prtnetpes, et c'•st pour cela que, lor,que nous ,ous proposons d'admtltre 
éelupés du 1rna1l, 1 ·s plus malb~ur~u:1 sont eeux qui ooi été vict,m• s Je taux de 7 .300 rr,incs, ce qui représente !U franca par jour pour ua - 
alors qu'ils érai~ot encore apprentis ou trop AléS pour être devenus ouvrier qui travallte 30U jo1tra de l'année, nous estlrnona rest,,r dans let 
ouvrie,·s ,,uallnés. • limites d'une r-parauon profis irement suffisamment larlle pour l'lnstanl. 

:re·suls 10-,t à fait d'acrord avec M. Donnay et j'estime que l'augmenta- M Van Hnell•erdeu c,alnt que les Indemnités accordée, sur rette base 
lion proposée est très heureuse. On augmente donc le salaire de base de 

1
15(,lent, à uu m .. ment donné, iout à fall exagér~es par rapport aux sal~lrel 

,&,0UO à 7,300 francs pour res ouvriers et employes. Le m,ximum prévu que l'on vayera d -ns l'avenir. M ds commem ,oul,z-vous prévoir el cor­ 
po •• r _ les apprentis va de 730 francs à f.,SOO francs. Voilà le résumé de la i riger cela 7 tl si même la s1tu•1ioo que craint l'honorable membre, 11 
lol. ' · 1 v, riflait, il faul remarquer que les compagnies d'a&&uraoce auront ,rfçu 

Avant d •• ftnlr, je voudrais présenter encore une observation qui entre les primes uronoruonuées aux salaïres actuels, et si jam.is on 1timin111lt 
dans le cadre de celles deve1op11ees par M. FalonJ. Le mode de ftsa11on le taux des lndemoltes, ce serail uniquement les compagnies qui en béo6- 
de, ll)demultés adopté pour la réparatlo,1 des dommages ne peut être lkleralent ... 
cousid•ré comme un mode déft.,ltlf. li fantlra trouver autre ehose, mals tl Je ne vois pas, quant à mol, la poss~ d'improviser une formule 
., aura leu d'exa•nlner si la ba•e de la tixatt •• n des Indemnités devra ëre envisageant une even1ua11té de ce genre. AuOplus les frais rênéraux 
ltéP. par un :u·rê•é roy:il qnl tl~ndralt compie du co01 de la vie e1 qui d'admmis• ra Ion des comµagnies d'asseranc« sont ac1uellemen1 calculél 
ttra11 donc DPcessalrem,nt mobile, ou si, comme le propose \I. Falony, 11 sur des prilÙes se rapportant à des salaires maximum dil· -&,000 fr.nes; 
faulll'II ie baser sur le sa atre 1:agne par la vktime pendant l'annse qui a ces frais gén~rau~ ne vont pas augmenter; et comme lea prlmu soot 
pr•c•dé l'accident. Comme le d1sai& M. Falony, Il y a d~• ca1égurie1 de payées en correspondance avec des sal•lres qui pourront aller Jusqu'à 
truHUleur, plus exposes que d'antl't!s, et, j'en tombe d'accord nec lul, 7 50·• francs, la prouoruon des frais, qui est de f.11 p. c. des primes, 
11 don en être tenu compte dans la rth•aralloo. pourra descendre vers to p. c. Comme Je vous le disais, les compagolet 

11our Dnlr, - et c'est la raison prtncrp ,1e pour laquelle j'ava•s pris la realtserout donc une s-neuse ée •• nomle relijtt,e. - ·· ' 
J'I oie, - je déclar~, - et je crois ne 1,1a~ me tromper en pari ,nt a., n·•m Les observations de M. Samyn coneeroant la détermlnallon des ••lalrea' 
de mes amis, - que nou, ,oterons le prnj•t de lol rel qu'il nous est prè- des ouvriers do port som plus import1rn1es; Il est, en ell'et, tris dlflldlt 
&eulé el qu"' nous aspirons il ,oir arriver biP.ntôt I,· Jour où noua pourrons d Indiquer la !alaire de base de ces tra,allleurs. Je ne ,o1, pae de moyea. · 
discuter à fond loot le problème des accidenta du travail. Ili pari ceh,I indlq,,é par Al. Samyn lul-mime, de pouvoir 1e rendre • 

. ,. compte exact du salaire de base de ces ouuiers; li faudrait rendre obit• 
JII, le préaldent. - La parole e11 à M. le mlolatre de I rndustrle, toi I et de aalalre. J'avais demandé à mou département d'etudler 

clu travail e1 d• ravllal11eme111. ga re e carn 1 1 · un proie1 eo ce s~ns ; mals li faul ,ous rappeler, measleura, es a11• 
JI: Wauters, ministre de l'industrie, du tranll et du ravltallle- qui oot eu u~u ,adls contre le carnet ouvrier, et li faudrait que le carat& 

ment. -le demande à la Oumore de voter le projet de loi tel qu'il e1t d~ salaire n'eàt pas du tout le caractère de l'ancien carnet d'ouvrier; d •• 
propo&é par le gou -e-nemem et de , Pjeter tous les amendements. toua 1es cas, Jd crois que le carnet de •~!aire deviendra no nécesstlé. DéJI 

Let observations 11r~sen1ees par H. Van Hoegaerden, au sujet du retard malntenanL on opère dea retenues à raison du contrat de truall, poa 
apporté iu déptit d'un pr ,jet de rcvlsion totale de la lol de {903, sont les ameadea, el li aeraiL certes très lntéressanl pour l'ouvrier de œa­ 
plu• 011 molna.Ju,&ill es. Mals l'llon,,rable membre dolt se reullre com11te nallre en tout temps ce qu'il a touché. Lori de la rrête des otnrlera 
de I• dlMtultáqu'll Ja à préparer uo projet de ce i:eure. .·m1neura de Charleroi, qui s'tmarioaleu& qu'il• ppallot molnaqne •- 
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:::ade_s_d-~ autres J>a•sln~, nous u'avun& pu pu savoi~- p:ir eus giême, I qol rra aille u~ · po11reen1a,e pour ladecmiser rouYl'ler qui De lrnllDe 
•arlt e11lent ,_eure 11Mres ree11 et nous avons 61é ollllgé• de faire une pal e1 qu, aura peuWtre Ulle p~ns100 plue éleYée que le premier louchera 
enquèle ~u siè;;e d,·a c:llarbonnases 1,our 1 & décou,- Ir 11, n' -lm,m, pas romm •• &alaire, - · . . . 
loos, du rl'&le, de taire coo11allre leurs 1pln•, li y a, a cela, &c1u1e1 aune, 111 Wáuters. · ministre de t'lndáalrle, da tra,an e& da raYlllllte­ 
de raisons, mo ns morales tes anea qu- le~ auu es. A~l• ••~meut, difte- ment.:....11 n'y 1· qÙ'un moyen: e'è■t d'ei,1e,er l'assunnce ■a:1 c:om1,apie. 
rentes tal,ons mllt&lerarènt en Ja-eur de I é1ablls~em nid un c.r11111 de privées et •IP. cré,r, avec des cal,se• d'I d,,s•rte, anP. ca111e de re111a':'l'ce 
1&la1re,: li ,y.a la tare profcs~lonnel!e d'abord, e• 11 demain on app•lql1t! nallo,,a e, ce qui perin•1trai1 11e rétiler les :ind mnl•éi en teaanl all'■i 
l•• 1011 d a,,urance contre 11 maladie, t'b"alld;"• 11 Y1ellln1e et le com.,ie des ~ttua&ions écoi,omi 111,1 ,.rt■ble~. Oa pourrait a,olr 1111 ·toaù . 

. cMmage, Il y a ;ra des ret•noPs. li sl'rJlt e:i:cellenl que &oa1 cela flh lllé re uuteur. Mal~ si l'oo maintient fastu•uce i,rt,u, Ire COIIÎfllplel 
lllr·Ùde 1eullte·ou un earMI de llhlire. d'a111<urauce terun& un bemllee nel fore do la rèduetloa ~t .•. .e:;,elte d• 
le aais-q11e les0ou,rlera mineurs acceplent cette sulutlcm. lndemnllPI. 
IJN Î11111an1 A t'urnm G.Lucus. _: Pirfa!tement, 
:Il. Wauters, ministre de l'lndo•trle, du travail et du raYitam,. 

mo .. ,._ -: Quant· au:1 -dockrr:S, Ils aemblent donc y être rallies; 1111 
auraient ainsi un moy- n certain de fixer l'indemnité à laquelle 111 ont 
41rul_l, en· raa d'acctd~1,t. · 
J'es·1,h'e qoP. res autres eaté,ortes d'ouniel'II ~n•reront dan, 1,s mêmP& 

tue~ et ~I c-ue pr ,vision se réall•e, les ,erupuie,; que j'avai. de ,oir 
co11Co dre le carnet de salaire avec l'anci•n· livret O\lvri~r dlsparaî ront 
Ilien ,ne, et j'irai de l'avant. Telles sont les obs~rva1ion~ qu,i Je voulais 
pksenter, . 
le demande donc à la Chambre de ne pas s'arrê\er au1 ·amendeD11111i;, 

fusa111••ils mêoie très in1tress•n• s ani yeu:i: de leun au1èurs, allo de 
po,m,ir irriter i une 1olu11on ~uffl,aimnent la•ge qui 1lf'noe COIJl~te d,1 
circo11li,-11ices, et qui poisse êlre I pliquée dan11 un delal rap. rorbe. SI la 
c1,·,cos~lon denlt t, alner en longueur, nous risquons de ne paa arri,er à 
tèmps. · · 

1J11~ · vo11 " t'trnn~11K GWCHE : Nous avons déjà per,tu trop de temps. 
:Il, WautPl'S, minls•re ,1e l'indus1rle, d-1 tra all et du rnltallle­ 

m,.nL. - Ellecltvem, nl. pu,squ• le projet dP. loi a ~lé n-pose ao moi, de 
dëcembre de,q!Pr, Il Importe donc que ,e projet si,lt Yolé sans rdard, 
d'aurant plus 11u'II a élé adoplé à t'11n•nl11111 é par •~ section een, raie. 
X. le président. - L• parole est à M. V ,n lloe1,-aerden. 
Jlrl. Van ·Hoegaerden. - Messieurs, je n'ai pas déposé .d'amen­ 

•••neat ,.t 1e n'ai 11ulltmen1 l Intennon de co,nbatire le pro,et de loi qui 
·aoua est soumis. 

J~ comprend,i très blPn, après les e1pllr.allons de l'honora hie minia1re, 
le retard apporté au d,·pöt d'un projet de ,oi général aar h' réparation 
des doio,na{e& reau,hnt des acclol~ni& d~ lraY4il. 

LPS 'observat;ons qu11 ;e me pu, mo.ta de pré,eo&er à nouveau peuvent 
tire faites ea vue tie ce pro;e, de lol dunt nous aurons à nous oecu1ier 
pluli tard. 

Il hut faire tous les ell'orts p09sibtes rour êvller l,s accld ·nis de 
. trat11l et, dans ces cond11lons, ll 11u& que, dans t'a venir, les réparations 
.118 solen& pas eictuhes en ce qui coaeeme l•s ou,rters qui ont com-11is 
anetaute. 
Je t.nls reut•être d'une sensibilité ei:lr~me, mats ch·•que accident de 

lrav•il eönstltue oour mol une so,,lfrdnce. AuHI, devun,-nous faire tout 
ee'lqau1on& pou,-,ns pour éYiler les acchlen,s qul, ,~ plu11ar1 do temps, ne 
ae aenlea• pu pri>du.ts s'II -, avait en un peu plas de prév.iyance chez 
ltl ou"lers. 

:Il. Wauters, ministre de l'industrie, du travail et du ravllallle­ 
•en1. - Cd1 est vrai pour les patrons au -si et 11 vous voul•z ê1re 
ftlllictif à l'éiard des ouniers, Il faut Mre la mêmo, eb •se à l'égard des 
palroo1. vs poursullea des parquet, •lsant des pal ons coupables de 
ner&lit!DCe& aboutlasent très rarement à des c,,n-ia,unatlons. Le ca• s'est 
prê1en1é notamment à Dluaut, où un patron qui, à plusleura reprises, 
s'est ·ren~u coupable de la même néglig-·oce, a'est v,1 acqult•er par ,e 
tribunal, Il f•ut être prnd,•nt •• ce qui concerne la limitation du droit à 
la réparation d'une des parties seulement. 

11: Van Hoegaerden. - Je ré11èle qu'il faal t4eher qu'il r all le 
molni d'a•ddents posslh e et éviter que dans l'avenir I ouvrlt-r, lndemnbé 
à 11 Îlulte d'un accident ciiu1é par II faute, aoll dans une meilleure 
slroulon que l'ouvrier qui trnallle. 
nemarq11,z q•1e la réparation des accld~nts n'incombe pas au:i: palrona, 

mals :aut frais gén~rau1 de eetue entre11rt.e. de 111rte que ce 1011& aus1i 
hlPn les ouvriers qui travaillent q Je les patrons qal y lnterTlennent. 

On_ pe111 Fe 1rnuver, dins l'.i,eair, devant une ahuallon blzar.-e. Sup. 
posons que le eot\t de la '1e dlminae de plu~ de la moltlè e& qne lel 
••latr'~~ · 01•11·1 -··,. !I ; fil rran•~ ·on orélèTe iar le ,,!aire de rouvrier 

M. Van Hoegaerden. - le ,oui deuande, monsieur le mlnlllre,l 
de rer.h~rc11,r •'•I 11·1 a ,,as moyen ll'établlr des pen,tona nrlables. Oa a 
1ugme,,1é d~n, entai111 tas les pen~l •• ns anciennes donnêPa 1111 oavru,rs 
vlc1imes d'ac:cldent•, ces p•nsl--ns étant m•ufflsaniws pour certah1& par 
rap,1ori au cuilt de la vle du m -me11t. Jo: sais qae c'est 011e qu•Uon trèa 
,1Mca1e, ma,s Je cherche le m -yen de faire' œ<1vre Juste. li me aemble 
que la melllf!•-re formule ,eralt eel-e qui per,,,eu,au de diminuer • • 
d'aujl'm•ll•l'r le• uenslons d'après les clrco11&1an1'.81, Je 11P ~,.i, 111• ,1 c'ee 
,-os,ible d'une r.çon 1bou1u•, nt.1ls je llemaodeni à ,a c:vmal;alon de 
bien ,ouloir exami,.er cette quesiloo avec blenveUtance pour tlcber de 
la ré-nuërë dans le s-ns qu · j'ai ludique. · 

M. Wauters, mlms,re de l'ludustric, d11 travail et do ravitaille­ 
ment.·- J',. 11e crois pas que ce sol, impossible. Il faudr.iit, toutefois, 
pour ahoullr, f•lre disparaî rt1 les ln&ér<!IS privés des asst-.reurs; &lt1on,. 
vous n'arriverez à aucune sol111loo. 

Les anciens accl,ltn é; du ~rwall, qui ont élé pensioan61 111r I• hae 
de sal•lrc,s allant ll!&qu'à '!,,,,o francs, r~ ,;ui Ptall le rrand mutmuua 
P•Ye avant I• g11erre, &ouch,ient I i t fr.nes par jour, ce qui o't!lait _,,.s 
du tout ~11 r~pport nec le coQ1 de la ,ie actuel: le giiu,ernemeuc 
d'arco1d arec 1~ Chambre, a d1111blé celle Indemnité. Ce qu'il nous 
r,udra1l, c'est une calsao comm -ne, une ea.ese 11at111naie da111 !•quelle 
nous poumens 11uis•r t1veutue,1~me11l; C•la conslltueralt un {onda ré1111• 
t11eu1· qo, s'auMm~ulera•t e,~ntutll,eml'nt de, rtiduclioM des l11,1emnh~1 
1,01, fo•trs, ei qui 1,erm•ltrail d'augwenter ces Indemnités quaud e,les 
apflarni•ra,en• trop faible1. 

M. le présldeut. - G•! pol nt est assurément lntére•sant, mals il es, 
élra ge,· au déuat ; je prouose Jonc de n-: pas prolonrer la discussion. -' 

La parule est à ll. FalonJ. 

M. Falony. - Messieurs, je n'ai que quelques mots à dire e11 
réponse a l'bouurab1e )1. V;,n lloei;ier-1en; que l'honorable membre uche 
bien qu · les ouvners veil ent autaut, al pas plus que es patrons, à nller 
res accid nis 1:1n, la mesure do po,~lblr. AU•'.Un ouv,ler ne de,n,n-,e à 
êLre blrssè Au11~1. s'il y a des recu111,oandationa à f ,,n, Je crois que c:e. & 
surtout aus patrons qu'. lies d •• l,ent ëue adressées, a'autant plus qae 
nous d ·vons d'Avam.a.e chaque jour empluyt:r l'ou1illage mécanique, 
al,,rs que ,'instructhn prof s,tonnell~ fa,t défaul à l'ouvrlt!I. 
li y a quioze jo,,r~, un oil•rier a élP. tué au charbonnage de Maretnelle·, 

(Nord), a,1 010-1,ent où tl se préparait à descendre dans la mine; l'accld·n& 
s'e;t produit par sulle d'u11 oi.uqu~ ue •ur,eillauce. Le 1ê;clem,.ut de 
pol\, e stipule qu'à la surf•ce d.: la mine, un plancher doit ê1re éta1,Ji sous 
I• cloche; or, cet:e mesure de précautio,, n'arait pa, é·é prise; lac o;:be 
s'es• déraellée •t, eu &umbanr, elle a a11e,01 un ouvrier qui a elé tué •. 
L' n éulcur respons ,bie den Ah êLre s~vèr~ment puni. 

1'estim~ é11alement q e la re5pou~ablllté de l'lna11ectenr du travail est 
ég,len•ent établie, pour n·a,olr p,s fall Habllr le r,tancber sn~dlt. 
Un dcrn•er mol, mesileurs. L'an6mblée c,,mpr,ndra combien il m'est 

pénible, à moi, auteur dei 1men,1emen1s, da voir la Chambre s'oppos-r au 
vote de ceu1-c1. Les raisons l,1,oqu,•e1 par l'honorable 11inla1re de l'in• 
du-lrle el du iravall anronL convaincu la Chambre, maia,quaut Il mol, c'c-1 
la mort dans l'àme que j~ m'incline. Je maln1ien1 mea ameademe~rs e, je 
,u,, peut-êtr~ le seul à le faire. 
Je me "ermeLs d'rnvl,er nns fnlurs législateur■, de 'fOulolr bien 

1'1'pl'ljndre, dès l'ouverture •IP. li proob.loe w:11001 I• ,eYlsloo de la !(li q,,e 
, ,us allez voter eL que je ,oiaral ég1lemeo1, car qui ,eat plus ,en, 
lllùlol, 
Il. le prbaldent. - La discussion générale est cloae. llou1 pas■ons 

à t'esameu de» art ere$, 
« Art. ter. La lol du H décembre 1903 1ur lar~pantloll tie■ dnmm5~f 

résullanl des accldcuts du travail, modlll~e et comrléré,, en ral!on dt■
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l,i'trP.Ïneiit11 de llÛerl'f!, pÏr la 
lult:• · ·· · 

lol du !7 aoOI t919, est modillée comme; M. Wauten,.m1ui.&re de l1n<lu11rle, da innll e& du rultalll• 
. ., , .. ·. ·.• .. . . , ment., - Il u'1 a· ,PU de dé11pprob1&1,,n, mals l'bo··onblé·'ilai!IÎÎlfê; _' • *"· I•; !- alinéa. Sont ust.mllés au1 ouvrl~rs les 1pprenu1, ••uposc 1lmpl,.me11U·an refouJIDpathlque. (Sourirt,.) · 

même aoir utar,ê•, aln~t que les employés qui. i raison de t111r paralcl- . · 
pa&100/dtre··ce· 01Hodlrecte.au, irilvail, s011t 1on1111s au1 mêtaes r11,\ue• Il, le prêsldent. - L'ameadem1n& n'étant pas appuyé- par,. clac, 
que lea ouvriers et dont IP. tral&•mP.ilt annuel, Oxé par l'e11,;a&;e1Dent, ne membl'I', riem • dls111ral1re. .., •· , 
dêpa&18 pas 7 öOO frimes. • . Noua plllODI a l'arlMI ! : 

. • .ui. t. De wel na U Oer.ember t905 op de verroed1og der 1chade • ArL. !:. La présente lol e .. &rera en ,ii;uelll' le Jour de 1a publlcallon •• 
,oortspru11ende uit arbP1dsouaevallen, w• gens -te oor oi:~ll"eoeurtealssen A10111tnr. • 
,~wijzig~ e.~-•~ngevuld door de wet van 27 Aupelus f9l9, word& ,.,wij- • àrt. i. Dez?. wel tr,ed& 111 werktna- den dag no de bek.endm·,klng • 
zllfd a!~ !0J1tt : · ,an ln d• n llanUeur belge. 1 

• Ar&. t, !"" 111. Met werkllectea worden gelük.ttPslt.ld bPdr)JCsleer- - Adop&e. 
tlngen; zelfs wanneer &Ij gePD loon lr~kk-'n, 1l1m d~ beambu,n die, •er . . . . . , 
ootz~ke v•n huane recbtatr~eksche or ou,erhs·reekscne dPe1n~m•ns d•n 11. le préatdent. - 11 •~11 procedé ul&êrleuremeot 111 ,oti!, 11• : 
d,n al'l1e1,1. bloots1aaa aau .,ezelf,le rtivar-en als de w~rk IPdP.n en wl,r ar,:iel nominal,. sur l'ensemble du projet de loi. 
Jaarwiódde, door de ve1b1a&enls uepaal •, op7,ll00 frank ule&bonn pat. 1 
lel '•e prt!sèóte 1•amendemen1 de M. Van Wal.egbem, qui ea& ainsi 

\CC)l,Çlf:'. •. C' 

: • .l: l'a'!l,néa i, supprimer lee m li : • ne dépa~se pas 7,300 francs 1 
iel le• rèmµlacer par : • ne d~p•lllfl pas tl,000 fl'Hnrs •· 

· Cet ·•mendement_vient à. t ,oiber, (!'é&·,nt pas ap.,uJè par cinq membres. 
Je mets aux ,11lx le teste da gouter11eo11enl. 
- ~doplé. 

DISCtlSSlON GÉ.\"ÉRALI DU PROJBT DB LOI APPROUl'4!iT U COIIYl!ITION UUTl'9 
A L'Al'PUCITtON DU· RiGINB S~BCJAL UB BBTllAlTB D&s OUVRIERS lllftl~~I; 
C:ONCLUB LB U PB\lltllll {9i( BNTRJ: LA BBLGlQOB IT U FB.AlfCB. • .. '' 

llrl. le président. - Nous abordons l'examen. du projet ~i iel' i 
approuvant 1a eouvenucn relative a l'app1icatloo du ·r~gime spéclai .dè 
retraite des ouvriers m,nl!urs, conclue le U léYrier t9il enire fa B• > 
gtuue el la France. 
La dlsco,1100 genérale est ounrte. 
La paroi,. e,.t i Il. l'èr,qaei. Jll.•. Je prêaldent. - lel ,e préseate l'1mendPmen1 déposé par 

JIM. V•!I Wallevhem, l'vlque&; 1J71roever et Verllnd•a. Il &end à aup- _ . 
prluier l'ar11c1e Il, § t.•• et à le ,empla.:er par ie testes iv~m : M. Pèrlqllet. - J'i siste aunrè; de l'honorable ministre de l'lnda1o . 
, Le , her t1'en1.rep, t e e»I 1e11u, c.,nformé,11ent aux 111s,,osltions sul• trie eL du ·,r,,vall pour que_ d:-s mesures immédiates 1oiea1 prhet .ea . 

t:intes; ·des frais IDf.dl ·111x e1 1•h·,r,1•ace, nqnes causes (llr 1•acciden1, faveur des ouvrier, des ard ,1srerea. 
Jltllll pt 1ou& le 1em a que_c:ourl ,•1n •mnl&e temporaire. 11 Une 101 franc.use du 50 avril 1921 asshni1e ces ouvriers au bénéllce ~ 
te1 ameni1e111ent n'es& uaa ft'cevab e, parce qu'il vise un objet êtranger 1a lol d• penston ~ur les ouv, Ie-s mineurs. Q11an•ité d'ouvriers beigl!s dea. , 

•u bil\ du proje& de lol. (Adht!alu11.) lti ne puls donc mellre ce lex&~ aux arrondls,ements de Oia,n& .,, Philippeville vou& &ravailier en France daa1 
,.~011. 1 les ardoisières e& subissent une retenue de , o. c. sur leur salai,~," mall 

Voici la suite de l'arllcle t., du projet : ·l ne ,,rotlrenl ,1'a aun des a,autaices de la lui du 50 avrt.1 19%0. 
• ATI. 8, , ••• •••nêa. LOl'ISIJUe le sala-re annuel dépasse 7,300 francs, 11 1 Je vuudrnls prier l'h nor-ble ministre de pr~nJre des mesures pour 

"'est 1,rls en conslo1ér:atlon, pour la llxaHoil ties lndemn1tè1, qu'à eoucur- que le b~nellce de -eue lol soi accordé aur. ouvriers belr••• et en 111en• 
re11ce ·ne eeue ~umme. " ·danl qu'il en 1011 aln&t, Je lul serais reconna1s,an1 de dem•n""' au rou-' 
• Atl. · ·8 ,. Ud. Gau het J•arloon 7,300 f, ank te boven, d~n komt het ,ernemeal fri>nçals de ne plus !airé cette re&enue sur le alaire 1111 Cl8I 

,our de ,11ata&elling vau ae ,~r,oed1a11, alech&s 101 he~ bel!rai van deze ouvriers ·belges. - :; 
IOUI ID a111m rllini:, 1 .. . . . . 

11il: Van Wal,tfbem, Lombard et Verlinden prooosPn& de supprimer :M. l! p~s~dent ..••. La' parole e]t à ll. Poncelet, . 
,Jn mots : a lor.que le salaire annuel dépasse 7,500 " tl les remplactr llrl. Poncelet. - .Me11&lenrs, J'appuie les co11sldéralio111 pr&èntAet · 
,par: « lorsque le salaire ~nuuel depRsse H,000 Ir-nes u. · par l'houorallle M. Pèr,qnPI, mals je voudrais aus6I prolller de la t11JiCUI- 
. Cet aroendemt:ni. n'ètaut pu appuye par cinq membres, ne peul Atre sïon pou.r <lire quelques mois d'une reve11d1ea&ion lmpor&aale de no■
iJllis 101 ,uJI, INOi&iers. 
· Je mets aux ·voix ia dlsposillon pr.>posée par le gouvernement. le pense que le momen1 est vPnu de demander I h li\11l~lature d'assl• 
- Adoplé. mrler, au 1101111 de vue lies œesui es protecu·ices, l'indu.&rle a,doi.lère à 
lil. ·le président. - Vleal malnleoaal l1 dernière disposl&lon de l'lnduStr1e des' mines. . 

far,ic(t t": . · . 1 De
0
pu~s ,ongtemp&, nous_ réclamons. cette as1lmilation. Cette qnellioD a 

, Art. 8, 5,.. alinéa. ln ce qui concerne les apprentis, ainsi que les ra,, 1 obJd de nombreux debat~- à 11 G~ambre. e& Je ne kis paa ,rol' pour 
ouvriers âi:és de moto■ de lti ans, le salaire de base ne sera Jamais lnfe- . quelles raisons ce!te rew.ndleaU11a a a Jamais eté admise .. Il. Heynea. 
liiur au sa1alre de. amres ounirrs les moina remun~rea de la m~we mon reifreué prétlecehl'Dr, a urononcé :iutrefols de nombreux dllCulll'I · 
et l'l(Oi-1e 1,1ro1esshnnelle; li ne sera, en aucun cas, évalue à moln1 de tians ce tie•••• m,ls li n'a jamais obtenu sa•lsfac&iuu. 
t,500 francs.par an. u Get•e ass1m11at1on des ardoisiers aux mine ,rs eet cepend1n1 tout à fall 
• An. 8, .!iM 111. _Betreft bel bedrljr.leerlin1?en, 11smede wnklleden, l~glume. L'indu&tne ardoisière oUre 1es mêmes difficultés. présen,e à 

die derr leellij,1 van 111 JRar Rlf!t hebb ·n i,ere1kt, dan gaa1 11et 101 grunit- peu pres les mêmes daag, rs que le iravall dans lea mines tie cnarbon. le 
ll~g 11rne111eu loon 11110ll benedP.n _h• & lo,,n nn tie ,ntlere mm,1 bt-taaide crois qu'il n'y a pas de mo·Us bien atr1eu1 pour re11aser t'asdmlla&1óa 
ar11rl•lere ln be\zelld-, berotp; 111 geen geval ma~ he& minder na I des tranrlleurs des deus ca•égorles. 
t,li00 frank beu, a111n. 1 • 
- Adoplé. Il. le pré11ldent. - La question que Tient de 1oule,er. l'honorable 

• 1 m,mbre 111 raua,·hti évltlewment au proJ•l de lol eu dlscusglon. Cepo• 
111. le président. - Les dispositions suivantes sont proposée■ par j dalll, pour c1onner satlslacllon a Af". Pêrlqael el Poncelet •. 11 fau,tra.U le 

JIM, l'ilouy e, consoris : ,oie d'uue •ol s,,eclale. La 111cl1on cen1rale a deJà llpalé eeue quH•loa, 
t• Le sulall'f' .!le b•se pour la ft1allon de1 indPmnltés prévues par la lol mais le moment ne me par•lt pas o~p1>r&un pour IIOUI liner i uao dlac• 

es1 celui que la •icume a ~al(ne 1',11111éP qui a prcrédé &un accide11t ou te ston approfondie qui ne peu& aboutir · 
1 lalre m. ,ye11 des ouvrters de sa cat gurle, pour le cas où Il n'aurai& P•• · 
un annee ,·om~le1e de se,·,lce pour lu même p.,t, 011; La parole est à M. le rapporteur. 
!• Les lno1emnilés prrvuè, au par.graphe , de l'arllcle 8 1ero111 ]Ir[. Ernest, rappori'eur, - Cornme nrnt de l'ltlfflquer l'honorable 

1rl'.01d.~es aull as•·endRnts frèrt& et sœcrs de la victime habitant sous le pr,,sldent li section centrale s'est prècccupee do problème suuleve )NIi' 
mime ion q11e , e&te de nlère, '· . . ,, ( é 1 1 d t , 1 bi &IM l'èrtqoe1 et Poucrle• : la s1t11a11on de l'tndustr1e ard -l~lère • .lla11 Il 

es :•me g• ement que Cl' amen emen Des pas recera e. n'e•t ma heureusement pas uoseible de solu:lonuer CIi problème à l'oeca- 
JI. l'a.lony. - le vala sans llouae m'espo~er à un vote de désappro- sion du proJel d,. lol qui noua es& soumi.. t.:etui-Ci tend pnremen ei•• 

bation, mais je crois devoir maintenir mes amendements pour lea raisons plement à approuver une conveoUun rela&-ve i l'ap lical•ou du rqime 
_que J'11i lndiquees. de retralae d~1 .ouvr1el'li mineurs. conclue entre la Belil\lue el la Fl'IIIGI.., 
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S'Ii ~'.i~J\11u~.l/!. 1~;,;~,ron r,~n~al~e ,a, a;rmis r~ ~uvrier~~ardÔl~~•r• f M. Wauters,. mi,,lstre de l'in,tustrte, do lranll Cl du mlta111~: 
au mt!m'8'rèjlrne que l~IÎ ouvrtèrs ,nineurs/il n'en est 11u de m~DIP. lie IIUlnt - &les~ieurs, si la CbambrP. 9'111 reeornmtnil# la. dilf1J1tlon da 
la létfisl~tlon b•lge. s~ns doute, c'est 1/i une tacune qu;II fau,tra ,:ombrer · 1,ri.Jer d~.IÔ(, ÓU.b1nj .slei~ vew,dlscwèrdea amea!le ••••.• à j.,11H011éi. 

.. 1111 ,.-.:. tè·,prohl~me .e!ll pMë<;· n•>1111<.t1--.,1e ré!OUd'l'P.',:MaB u,.,,•~•L. ::.11 -~st Cl!r.1.lÜ~q.lle-lUIUI a,e ll®fC!)III, ••• abQullr,.et •••••••••••••.••. 
· , ~&.•11111:s.lmple qu Il oar:1îl • premtèe vue. En el!'eti, lfOW lègisl~lion· ,, -propo,er ~:trrém,,nU•ajo,1r111•mcntt11t projet. · · ... , · 
•. rdrai&e· uour les onvrler, t6ineurs est basée sur' ,'ktà~ . ., :mll!rh!,,t,t , · Il s'a1tiL, mes,ie11r., d'une prCJPO•ltion de lol é111amnt ,J~. l'lnlltillÏlt· · 

: . det Cllal!5.fe prèYOJ,ançe, p.o-~.r- !esqye,les· de,i, teleouea •. nt élé. faitt,s. sur i ,,ar .•• ~ulairec Ei1e, a_ett dépos,e, lo11,rfe111p1· anas 11 rv, ~. elft • f.a,. 
· les salaires des ouvriers mineurs. Nous ne pouv, n, é, demmen1 pa,i. 1- l'ol,Jer. 4•1Jitesa•11e11-.rré1 Sl'ffl!UX m secLlon ,t en cemmlsslon IJ!ftl.re. 

·,; llé;,OS!Jicflrles: mineurs d'une ;pgrllu, rie l'notr fie. ees caisses. an 1:rolh ! Toures Ie, dlsposftieit, ont ~i éfudléi'r d'une, façon ·a11profon~."ffil• 
·•. ·dea ouvriers ardoislerF. Il ra •• dra étu,1ier un 5JStèmc spécial qui èfahf1ne- d~at a en 11,u, icl, au poinl de meg· nPral, .,111n co1Jè11ne r· •. , .!lit 
llne com_ 11en•allo11; li devr• faire l'objet d'un projet de Jol à soumeUl'll le t·. ayant bren vottr11 m'J remplar.lll', On J\ll"t vl'or-; n~easa,re de. ren,oyer_·, 
plus t~t. possible au parlement; , lout, le problème li fa. r.ommJ:s,fon. . 

Qu:inr i mol, Je me borne à exprimer le vœu de voir la Cbambre · Nous avons reçu. au su.irt de cette propositio.~. d,e1,;.protestitlo1s.~la. 
■bord~r ce d,·bat le phis lôL possible et aussi de voir ,,,tP,1· un pr<1jet de : part d'un certain no11,bre.d:a;1oclatlon1- lndustEiellP&.;,èes pro~µoea 
lot ~-~&,Ja pensloo .. des ou,rters. mineurs :m. taux adonis en Fm1:ce,., sont surtout rei,uv •. s a une calêg,,r,e d'emP,loyés: eeus 11µ1- déllenneal 
c'eat•à-Jile-à.-1,.500 francs,. au. Hel) des t ,080· trancs alloues ac,uelleruen&. ·, des secrets de fabr,callon. La ques,101 était to ès dèlicaie, mals les lullt- 

Au 'nom de la section. cent-raie, je de.ua •• :le donc • la Ch•mbre d,· voter ressés ,0111 arr.vés à une transaction qui donna sau-ra ,uon à lOlll le 
le projet tel qu'il est, aOn que les ouvriers mineurs Interessès puisseo& . 11100 e. D'ans ces con.ttnons, ie croi➔ que. ,l I& Chambre a le dt'.alt 
en b~liéllcier à brer délai. · d'aboutir, elle do,r s'en 1e11lr au vote des dlsposltloos. qui lul suat propo- 

.•• •.•·w •-••- 1 1. 1 d 1,1 d 1 . d &r IL et d . 111 e~es 11ar la rommt•sion 1péclaie qui a 1ravalllê soua la dlrec1fon et a~ la .-. a..._a,· m n' re, e_ · n n5tr e, u. af~•· u ravi!a ~- collaboration -cuve du ré,ldent M. B,une&. · - 
mPut. - Messieurs, j'ai fait meure a !'etude la •1~es1100 reiative à l'assi- · Quwt au1 emµlu7es, Pils ont demandé qu'on ajoute au· projet certatne, 
mllalloa des ardoblerb aux oufrlers mineurs, au point de me de la d. ,o ·••io· . l'hoft• -·"'• u 11 . • _., ....,, - -... é . . 1s~ ~ •• mt, . ~ .• .,.,..,. •••.... eylllllll ett ,.,,...,.. .•. qu • .,....- __ 
pen ton. La 1olut100 de cette ~UPSIion pr sente cependant- ne ~rieuses · les amelldemenls qu'il a aoumla hier te■lemeH, • la CllatatJns· • lllll 
dlllluul&éa el li serait impomble de voulo•r discuter la qu-auun. •n ce . e l les . ., 1., , •-·- ._. •••• A•~ ••• · ••••••• 11 ...:.·',..,_ • - 1 · ém'' è · è . ,r. ,concern n 1,oagr1. F au •. m-.. ---·cu..,,c.,..lfques...,.. ,ea 

•.mom~."~(.!"'.•~, des d • arc~.e~, aupr s de mon col- gue des aualres nut abt1utir r~pidement. 
·6tranïfiets altà qu:l'eauye· dull•enlr que la retenu!' de, p. c ·sur tea 011 mettra ainsi III la,dbposllioo du, employé&destenes. lérlslaltfa 
••lue~ des 1rd.ols1ers bell{es lra,alll~nt en Fran e ne soli pas operée,.. , 11 · u de , de 11 l(mJteœ . et qui ie pnlt .· nt d 1 . pt 
u1111''nnm,,iJt1011, cillez nous. de la lrgtstalio11 nouve,le qui reur per,. q_u I a ~0. 11 pu P'· s gi,re •os a Ill 
mettrâ"dl! liénéÀcter de leurs ,ersèments. uire 11111sure- • 

• · · · M. Brèze. - ce qu'il Ja <19· pJus urgeof, e'est de vorer. 
:M.; )e. práildent. •... n n,'J 'a phHJ· d'oratl!lll's inscrits La dise111- 

alon génèr,le eot llk>A, Nom;, passollil' à la. discu115100 de l'artlcle· unique: f 11. Wa. uters, minlsrre de l'lnduiU:le, do &n.ull et ,a'fit·alU'" 
lln&I elllllU:. · • ment. - ••. en ta&st.aat à. l'avenir te soin, de pjlrfecliollau l'œuYrt· 
. • àntde anf!toe. ta eO!ffl!ntlolf re1:iC!Te 11 rappllra!ion tlu rt'gime . 11'anrès fl'Jpérieace que. donaera. la p1aüque. 
1pecla, * nlraite, dr• 04,"'iers mineur.,, esnetue "' n fél'rit.'r tllit llou1 avons réuas,, je p-nse, à écarter ce qu'il J &Mb; ll'i1111111tl OIi 
en1reJa.Bdg,que ec .la Frauc~, &Ollt ma ,on, p!P.in, et: ,nuer ene,. • · ' d'iucer,am, dans le pr~ml•r pr.oje1 ,, et le texra alnÄI rem1111lé peu&. ên 

1 l;,ulg artikel De overeenkomst b,treffende Je 16e1,assin~ ,an ·114'& adopie.par h C1'ambre. Le ••panemenu·coli1bol-lt-dan9 las IIN!'•UIY' ,tif 
IIQionder ,,.n,ioenreiitem der mij ,w<lrkers e~sloten den U• F· b,,,,.ri t 92{ l)osvoble à l'œuvre de la commission el trouve qu'il n'y a pas d•ubjec1to11 
las cben BeI.sU! en Frankrijk, ZAi baar geheel' en vu1kuwen u11werk~I l y falr:e. 
llebl"'.P,' . ,. - .- 
- .W0,16. 

· 111; re présldent. - Il sera pr"cédé au ,ore, par appel nomiiw, 
·■Ill' le (ll'Qjel de loi au 1:our1 d'une s~.nce ullèrieure. 

IIJITI' Dl!'U. DIB'Cl!WON' Cfflll.\l:B DB LA l'ROl'OSITION Dl LOI 
CONCIIB.NA-'IT LRS l!IIPLOYÉS KT COMIIIS. 

lll. P,,ncelet. - Il y a une nou,elle disposition qui cba11se eom• 
plèt,·m,mt te. araclère de la 101 telle q11'e,le était d•abord proposee et qui 
fait dts11a,allre bien dP.11 équivoques, c'est celle qu, dit que la lul ne sera 

. pas applicable aux employés qui g:ignent pins da ti,00.0 francs. 

Jl. le président. - La parole est à .M. Vergal,. 
lll: Verpls. - L'bon,1rable mlaMre et l'fl111l()rable; npporlPW 

llr, Je-~ident. _ Nous rtprenons l'.~xamea de:la ro)l06ilion de . fllsisteni puur que nous renoncions à no, amendements, Si cela peut 
lol cuDC81111il tes employés ei commis. · P · :

1
ssurer le TOie rapide d.: te. lol, Je ~1 fais. pour .rna pan- aueane opjlO■l- 

Je Pfflllllle q•'ll coo,i.-mln li la, Chambre de prendre pour base de 11 on. 
di,cu■, Ion le nou 1eau 1e11e.propoi,· par ta com111h&ion spéciale.(Adh,sion M. Drêze. -:-- T,e maintien dea amendement,. ~rab fatalement l!Ollf 
11111,al•). conséquence de retarder le vote de la lol, ce qui serait déplorable. 

La ,a,Clla a.à If. le ra;portear.. • :M. Ernest. - Il faut uant &ouL aaaurer- le YOte· d~ r. _loi. 
11.'·Bolope, rapporteur. -Messieurs,, apr.ès avoir fait l'objet d'un K. Vergela. - le tiens seulement à faire.remarquer qu'il estrPIJ'&t•· 

.examen seneus le projet de lol rut rtnvoyé à la commission speciale à table que ia "ommlulon n'ait pas 1eno compte des amendemeuLS. qae. 
1■q,1elle avait été adjoints tou, les auteurs d'amendem-ms, Au sein de nou1 -'Ons présentés; en effe1, la question des coni:é• e1t pour •• 
cette roamliliilOn, te proJilt et les amendements 011c et6 à nonvea11 eu- employés d'une très iranda tmporianee. Aussi, si celle quesllon D& peu& 
mm••s eadl9cU1H d'une f.çon •pprol'onfli'e. C'esl assez vous dlr~que nous pas ér.re reprise dan, le cadre de la lol en dl1cu,-lon, Je.dem•nde Il 
■uroua nrellllla\ eu à nous pronenesr sur un proje& plus sérl~usem•nt l'bon ,rable ministre qu'il veuille bien en faire, le pru1 töL ponlble, rubJel 
tltn!IIP.e. Les propOIIUoas que IIOII& avons t'bonneur cJe vous faire ont été· cfun p1·0Je1 de lol spécial. 
1dmlaes Il l'anantOMtt. Jl. le président. - La amendemenll 118DL donc tellrilt! 

Il a'agli, mess1eur1, d'une réforme qui esl, attendue depnls très Ionr- 
temp, p,r les employea et les commis du commerce et de !'industrie, ~ llUlt. HeJmaD et Vergel!J. - Oot, monsieur Ie préaldeot. 
J'1h1l11e auprèade MM. füy.man el Vergels allo qu'ils ue matnrle1,nent pu ]Il. le préllldent, - La'parole eelt 111. Mardi. 
lea a111endemtnts qu'Us proposent, En effet, si la 11aest100 des cons é■ .,, 
d~nlL êire_ mise en dl1cnas1on, ene soaièverah un grand dPbat parce . De heer_ Marck. - n_ boud er aan te verilarea dat da comml•IW 
qu'elle èd ll:érl~s!e de dlnlcollés et au point où nolis en sommes, Il est llich wel bezig lt'houden heel& me&. de amendementen van den heer Ve~ 
errialir qae náu1 ne poulTlons pas ~floull'r au cours de la session actuelle. 8'11, HeL vr~•gstuk werd lang-durlg besproken, maar mea Is ecbl•r n1e1, 
Sungêonl' donc 111111 re,i commis el employé$ attendent de nous cet effort 181 een ,0ll1dig aklr:oord·gelomea. Werdendte amendemen&r■ niet lndeza· 
et votiinr m Jlfu■ Tftw re projet de ror qui nous est soumis. wet lngelaseltt, 11le&1egens&aande een g,001 getal leden. en a persoonlijk. 

,:.,·,. • '&. akl:oord waren met bel voorgestelde, dan 11 hel om eeae luge bea,,re- 
l!rl. le prul.dent. - La pa.r~le _est à. K. le mlol&tre de l'industrie, kine ln deu Kamer te vermi4ea ea 011 te beleue■. dal .S.•• u~ 

du travail el la radlalllemea&. · - sou wordeu ,erdaagd. -· - · - • 



--;•:•.•-;-' -~-~.,,: _. . ....--::r;,1,r.· ·:1 

•&H4ö611 . .,.. s~ • .Mlolot,li*'I· 1'ilt. 

i~,-~óii(~,,'~'blê~bij. luoea:m dal de eo~ilaie. bel we1uoo111~1· .. « ~- '1. 8tt- arblklleYtNIHOJllt YIHIJ'' -~ Jrali, .. •al....;, ~ 
zee,, ;1~a,!ac8"& beef• ooder10-1hl en Ik, u11zle-u, ala eea "1lll11hl:,, qtde a,e ; t&ande elke 1&, lllllge. o.verJ!t,llkoma&. nl1t11, v.,klau4~D,, WIIIIIW , 
bren.ien aan dm-ar.lllbarea fUGl'ait.ur der &•mtr. lt.Brtlllet;dle:decom- _ la.e& 11_ bew~zea da& de beZQLd11Jog. HD tten b~.tlen!il lu.e,t.ken~~ •~ , 

. " · · ' .. d~ d11· beH1 tapr r, dan die, welke fiem, ,olpn■ de ~11ilea. del ma••I" }•~n. ,oorgese&eo en die &a•r.ljke. ~a, belanar1tke· 11111~ode•en&1n aueek, normaal moest verleend worden. . · · . · · 
lleel& vo,nrpi11eld welkè do.or de collllD111eie 111ncenulllllü werden.. 1 De fl)rder111g_ &o& nlet11verklarmr· moel, Óp. ICrafa YID '8~ • 

11l11flelijk, YOGr wa~ 11e belanrhi>bbetden- aanpat,. ka Ik 1'81'Z•·k~ren dat. 11ik!l'lijli- blaneit zes maanden- na be& ahilltn ,an de" o,ere111kom11 lnre- · 
de .lll!dlenden ta& bel Antwer11aclle en bJJ1.0nderlijk. lwl SJndlkm. w 1te1d, -•clea. · · 
1>edlen-11a ...,, lltndel en,nlj,.,rheld• zich, ten, ,olp '&,akkoord hebben ter- 1 Bij he& nie&lg,erkl~ren ken& de rec'1ter acbadelooulelllP'J tot, 
klaffll, m• 118" W8ll0Dlwerp zooals be& na, aan de· l'.amer wordt ,oor- Indien daar1oe rrondeo be1h1D. • 
celèed. - Adopié. 
1 1~ naar dao aan de K~mer het wetsontwerp, zonder wijzigingen, le • 1 Art. 7. L'appP.I de l'employé sous les umea ne fait qae _suspend"' 
willen aanvaarden I Hl1Clltlon de la convenllon. s, celle-ci a élé conclue- 1ana terme, lä 

• , . racu1lè d'J' mettre lin moyennant le• préavis l'égal ne peu1 être exercée, 
Il. Troclet. - Soyons d'acr.ord' pour ,oter·le projet lel qa-H _nous par le patron qu'après 1·eDTol de l'employë en congé'• llllml&e. 1 

e&I 10Um11, quille à le perf~lonner· plus &ard·s•ll 1 a heJJ, {Annnmnt I Ar&. 7. Door bel oproepen van den bediende onder da wapen■
11111111ille.) wordt de. n,er,enkornll sleeh11 gescllord. lndtl'n déze zonder, 1ljda;, .. 

· · , be11•lh1g w1ml aangegaan, kan de werqeter daaraan, mua de we&tt>lijlle·. · 
11. le préald~nt. - La dlscuaslnn générale est close. · opz•·ggiug, alleen dan een eind maken wanneer d11 bediende met onoe,,, · 
Noua .pa.,10111 a l eiameo des ar1lcte1 1n1 vant le nouveau leste proposé vnli.t verlof naar buis ia gezonden. , 

JIii' la comml&SIOJ. . . . - Adopté. 
La eommt.a1011 propose de sobdituer, au titre ac'1lel de la proposa&lon, 1 An. a L"lmposslbilité pour- l'employé de- folll!llli- 100 travail pa, 

le &tve· &uin11l: ,ullP d• mala,ue ou d'accident suspend l'exéeu1lo11.· du,cen&rat. • · 
• Proposition de lol relative au contrat d'em11lol, • 1 Peudaut les trenll ,remlers Joura d'.lncaoaci&é, de tra,all, l'emplo16 
s,,mme,-nuus d'accord, messleuraT (Adl1t8ion) conserve. uonobs&aot &oute convenllon cooU'alre, le druil Ua rémauér.,. 
Noua abnrdnns les article. : . tlon peerue par la convention. 
• ·Art ·t•. L'emp10:,éne peu& e11pger ses service! qu'à temps ou pour • La c11m1nisaloo à laquelle l'employé a êyen&uellemen~ drol& e■t cal• 

ane en1repr16e déte1·mlnPe. » . cul•• NIi! la base de •~ moyenne des comm1sslon1 alloueea pendao& 111 
• Art.· t. Dt bed eude k:1n zljnP. diensien sl•chts voor een bepaalden trois mois prer.éd~nt l lncapul&é. • 

lijd of vnor een be11aa1de onoer11emi11g verbinllen. » • Ar&. 8. De u11voerlng der overeenko~sl Is geschorst, wanneer. dt 
. bedl .. nde onmnge,ljk arbeld•n kan wpgeos z1ekr1 of ongeval. 

- AdopM!. . , Gedurende de eerste dertig dagen van de onbP.kwaamheld to& arbel• 
• Art. !. SI l'eng,iJPmPnt est fa1l pour une entreprise délennlnêe, li den behoudt d . bed1en_ite, nle1t•ge--s1aa11fle elke s&rij1ige overee~ma&, 

41011 !•re cons&até par écrit. , aanspraak op de bezo1 ~!ging voor tien bij de OY<'reenkoma&. 
, L'entreprise peut être délimitée par I lndlcatlon de son objd 011 par I He& comm1ss1etoon, waarop de bediende mo~bl recht h~bben, wordt 

11 Ontlon de sa doree. • berekend na~r· h,1 g-.midffe •• b-.dr-Ag no de commlssleloo,,en, die 1ed11• 
• Arl. i. Wordl de v•rbin&enls aa11g•g-ao vonr een bepaalde onder- rende de drie maaaden vóór de onbok.w•ambeld· werden nitbe&aald. • · · 

neming, dan moei zij schriftelijk vasi,esteld wor,ten. - Adopté. 
• be onderuemiug k•n worde,n bepaalol door de aanwijzing van haar • A.r&. 9. Si l'incapacllé de iranll a one durée de pl111 d'un mol1, I• 

,'foorwerp of door de vasts1elll1Ji van bartn duur. 1 p11run peu& li 1001 mom•nt meuee lin an contrat moyennant ln.-1emn11t. 
- Aooplè. · ceue indemnité est é1ale à la rémunéralion revenu& à l'emj1l016 pou . 
• Art. 5 SI l'engagement n'a été contracté qu'à l'essai n doll ê&re . un mols de s.,ryfce~. . 

eon~ alè par èeru. ' ~ • . , 11 Elle es& 1,ortee. au montant de la rémunération de trois mols, 11 
La rêe d l' ssal convenu ne peut dépaslier trois mols. 1 emplny~ e,& an servie~ du patron d~puls plus de dis ans. Tou&e conven• 

• 
110 e e . lion nxan& ane indemn11é moindre es& nulle. • 

• Elle ne peut êlre lnFéneure à an mols. • •· Art. 9. Duurt de on ,ekwaambeld 101 arbeiden meer dan ééne maand,. 
• API. s. Der verb1n enis mo•L schrifielijk vaslgesteld worden, Indien dank •n de werkge11er te alten tij,lP. een eind maken aan de o,ereenk,,mal 

-.V ali>r.h•s op pro-,t Wterd aangegaan. • _ ,mira ,ergo•dlng. Deze verj!'oedlng bedr11gr evenvefll al1 de bezoldrgiog, 
» o~ daar 'f'.in de proef mag niet drie maanden overschrijden. aan den 11ediende veficb .1d1gd voor iéne maand dienst. 
• HIJ matt n,eL minder bedrage& dan éëae maand. 1 • • • Zij wordt verhoogd &01 het bedrag der bezoldiging voor drie maan• 
_ Àuooté. · ~ de11, tulli~n ,1e bediende sedert meer den lien Jur ln dlen~t van den w ·rie• 
u Ar~. ' A défaut d'écrit constatant que l'eogag•ment a ét~ conrlu , ,.,,~r IS. Eike overeenkom&& &o& bepaU~r- van eene mindere vergoed1n1 

1101L i l"essa, soli pour u .e er11reprlse dd&ermmée, li etl s011U1is aux coudi• la me&:d •lé. · 
Ilona 11,~es par la préäente lol. • - op . 
• &rt. ,. ls er reen rescbrlfl, waaruit blijkt da& de verbintenis werd • A.rL 9bu. _Lor~que l'e~gagemen&,est fall à ressal oo pour une entre- 

,p loten hetzij op proP.t, beizij ,oor een bt1ptaide ooderuem,nr, dao prise 11~1erm1nP.e, 1 _m~.apall!l* de travail perme& au p.,lron de mettre na 
,elden daaraue de voorwuruen, door deze wet &e~ield, 1 au contra& sana ln.11-mnilé 11 eile a u~e durée de plus de bul& Joure. 

A é. • Pendant la durée d~ l'lnc•pacité, l'emploJé n'a pas droit l la 
- dout rém,rnéra1lon prévul! par l'en,~geruent. • 
a Ar&. ~- L'ob1eL eL la nature de l'emploi, le lle11 oil Ils s'exerce, la 1 ,\r& 9bt,t. w ,nne~r de verbintenis 11 aangegaan op proef of •~ 

durée de I enrr1gement, la rélll 1néra1lon 8' 1~0111 a111res co11dl&10_111 aunl, een bepaalde on,teruemin~, kan de w~rkll'ever, wegen, de onbekwaaa- 
1101 l1!1 l111erdlcllooa proooneées par la presente lol, de&er111111ea par la heid tot :irbeiden, een eind , .. aken aan de otereenkorns& zonder ,er,ue- 
conwenuon. dlnlf, zoo dte onb~twa•mheid met'r dan acht t1agen duurt. 
• L.'usage auppVe au sllenpe de la convention. • 1 Geflurende de onbekwaamheid heeft de bediende geen rechl Of • 
u Art. S. H>ll vourw11rp en de aard vau de betrekklng, de pl -ats waar bezoldiJi1l( voorzien bij de verb,ntenla. • 

deze wordt btlltledd, ,ae duur d~r ,erbln&en11, d11 b11z,11di&lng 110 alle · _ Ado,,té. 
1o•lt1r1 ,oorw;tatde■ worde1t, llehou.teos de verbod~bt111hn,eo ·rao due I Art. to. Gelul· qui aupplée l'employé appelé sous Jes drapeaas -- wer, door de o,eree_nk<HDst Vllil(•&Leld. lnrao•ble de &ra•ailler· peut l&re ena-•ié dans dea condlllooa qui déN,plll 
• Wal door par&1J110 1ùet 11 bedougen, worlll naar hel gebruik risre- auz règlei 11re,uea. par la préseme. lol en c• q!ll coocena8' la dilrée 1119 

reld, » ,er,lc:r.s e1. le d~lal de 11rea,,1. 
-A•top&f. , Le motif e& le. coudltlooa de-eet ,npgement dolven, être eoo1&1161 
e •r1. 8. lot aolltrae& d'emploi pi!ot, 0011oh1tant toute convention par écriL.10111 luanciioo pré\llle ~ l'ar&lcle ,. • 

c:ootralre, êlN tesclad• 10,·1qu'1t en établi •u11 la rémunér11ioo accordée I A.rt. to. Hij, die, den bediende ven111rt welke ollder de wapeaa te 
à 1'e1optoy6 est lnférl11ure d11 plus de m,itlé a c,t1e •tul 1111 dG normal•· reroepen or ni~, kan arbelllt!D,, kan ln dieo1t genomen worden onder de 
ment lul 6,re allouée ,mvant les uaa,es ile ta r •• 1100. voortwaariSen~ die van de bij deze wet voorziene regeiea allri,jJl.r.a, WI 

• L'acaloo en resciaton d 1is t peine de d~eoea,1e1 ê&re ioleotêe au·plaa aangaat den duur der d1ensu:n en den opzeggingstermijn. 
lard d.aaa 1., slr mol• de la CD<1clu,too de-la o 1Dffnt1on I Oe relen en de voorwaarden dier lnflleo,tnemlng moeren, op slrdlt 

• Bo prononça11& la rc1ci1100, le J•ie-atlO\lffa dfl dOlllma,et·intwel•, . ,.. wa, bU at&lkel , la v0ur11ea, echrll,etijk tastp11eld worden. • ·· 
1'llr,1ll111.ca -Ad- 



• "Art. u. U~sque l'eÎigllfèmePl est omctu pour un,e durée. IDd•~io, 
dl'i,cuue.dr!~ parties a le' drol& d'y me&ire fin par un con" d0D11ê ~ l' •• a,,ç 

1 :cr! 'drol& ue peuL. etre e1ercé que moyennant an· prê.t,i&. . . · 
.• l,e dèl~i du; préa.via prend COUl'Î ,a J'uj!ltaLlo~· d!i, l!l!)Ï~ p'endl!nl 

lequéHI est donné.' · ' · · · : · · ·· : · ... , , .. 
:t, Çe ~elal eslf11é. ainsi qu'il .sult : . · . . . . · 

· • :i(J'lt ~ïitt fQ\i · c_oÔié dóiirié par le patróri, le déla.1 du-préavl• est: 
,• ,{• d'un mols si les rèmunéraLlons ne depassen& pas '!50 francs 

aw, .l,!i~-!,. . :• . ··•· . . . . 
c' ::11/'!0 · de trots mols si elles dépassenl '!50 Cranes sans eicéder 
t(IO r rancs ; 
··/ 1 ~• de s11 mois si elles sont s11pérleures à 600 francs, 
· • Îe dé1ai' est de. si1 mols pour tes employés des deus premières 
eatég9ries,.s'ils sont demeurés au service du patron pendant di:1 anntles. 

o . B. SI le congé est don"é par l'employé, les délais ftxés ainsi qu'il 
9$& dI,;,~~ l!ttera. A sont réduits de moitié, o 
• Art , H. Inolen de verbimenis wordt aangegaan voor fen onbe­ 

paalden tijd, h •• eu Plke der partijen het recht ze te doen eindigen door 
opzt'tlging aan de andere. · 

n Van dit recht kan slechts mits eene voorafgaande kennisgeving 
.gelJ k gemaakt worden, 

» Oe o,,z•g.{lngstermljn nePmt een aanvang na hel eindigen der maanll 
,eduren,1e w~lke de opzeirglug word, gedaan, 
.. • P!e terwijn wordt bepaald als volgt: 

' ,1: J1::<Word1"de opzegging gedaan aoor den werkge,er, dan bedraagt 
,de"opzP,1,:glngs:ermij11: 
.c. ••. n 1• eéue maand, Indien de bezoldigingen niet '!50 trank per mamd 
;ovtirsthrljden; · ·· ·. , 
·, i, i• ,tr,e maanden, Indien zij meer dan 250 en minder dan 600 frank 
lwdr •ten; · · 
· • 3' zes maanden, Indien zij 600 frank ovmchrijtlen. 
1 Oe termijn b draa~t zes m «nden vo,Jr de bedienden der eerste twee 

eategorl1·ên, lndleu zij ln elenst van den werkgever zijn gebleven 
1eaur~nd~ tien Jaar. 
• ~- Wordt dt ópzel!'ging gedaan door den be,iiende, dan worden de 

bij lil•er,1 A bepaalde termljuen met de helft verminderd. 11 

-. Adopté, 
• Att. {t; Pendant le IJélal de préavis, l'emi;iloyé, nonobstant tonte 

convètitl·•n eomratr-, peut, en vue de recherch- r un Dtluvel · Pm'plol, 
s'absenter deux fols par semalRP, pourvu que la dorée dès deui ab.euècs 
.ne d.~pas-e pas, au total, c-Ite d'une Journée de travaU. ~ · 

~ Àrt. H. Gedurenrlè den opzeggin~stermij[l m•11 de bedlende. niet, 
ce0ensfaand~ elke s•rijdig,, overe-nkomst, tweemaal per we•k afwezig 
2lj•1 om eene nieuwe betrekking ie zoek-n , zij•;e afwtzigheld mag ecmer, 
ln 't géheel, niet meer dao eéo arbeidsdag btdra3en. • , 

· -:Adopté. 
• !ri. 15. Le congé ne peut ttre donné sans préavis que pour des 

,mol\fs'graves laissés à l'apprèelatlon du ju~e . 
n Peu veut -euls être inVùquiis pour justiOer le coneé les mo!lfs notlllés 

par lettre recommandée, e:1.,edlée dans les trois Jours du co,ngé. • 
« Art. 13. D~ opzegg ng mag niet zonder voorargaande kennisgeving 

1esch.leden, renzij om zwaarw,chtise redenen, Wdal'llVer de · reclu~r 
uits11r.l!ak doet. . · 

~- Alleen de redenen beieekend bij aangeteek•nden brler, gezon<len 
J,lnnen, drie _d•11:en na de opzt4rgi11g, kunnen aangevoerd worden tot wel­ 
tlglng van de opzegging. • 
- Adopte. 
, Art. U, SI le contrat est conclu sans Indication de dorée, la partie 

~I romp·& l'e,,gagem•·nt sans juste mouî, ou sans respecter les délab 
llxès il l'artlclc t t eH tenue tie 1,ay~r a l'autre partie une ludemnité égale 
au tralteurent eu cuurs correspondam soit à la durée du delal de 
préavis, solt à la ,,arUe üe ce dél•i restant à courir, 

11 ~'imlemnltè de c,,ng• comprend non seulement l•s appointements, 
mals aussi les avantagea acquis en vertu de la convention. o 
• Arl. U .. ludlen de overeenk11ms1 w -rd gesloten zondef tljdsbenallng, 

Is de par ij, die de verhlnrenls ver .. reekt z,,n,ter gpgronde reuen of zon rer 
de blJ.~•·likel t I bepaa tie 1ermij11··n 1n acht te nemen, g•houden tot 11e1a­ 
llng, a•n de w-der1iartlj, van eene VPrg,,edlnii gP ijk aan de loopl'nd 
we,tde evereenstemmend h tzij ,net den duur Vdn den 011zeggingsLermijn 
lletzij ,mf,t het nog ,e verloop,·n ge,1ee11e v,n Ilien termijn. 

11 · D,, ve,l'l:JOCJllng wegPns opz~gj!lng beh~i&t n!-.1 al!Pen de wedden, 
maar ook de verdiensten verworven krachtens de osereenkomet, • 
- :A'."opté. 
• Art. t5. SI le contrat a été conclu pour une durée déterminée, sa 

dt!no11eialion annt terme sans Justes moi.Is, donne à la partie lésée le 

~,ci,fà an11 lnde,nnl&- ~le au m9n&ant des ap,io;n,é;ùêniâ· et ·a,aniaîèÎ - 
qul Nll'&·lleilt á c!eh -Ir Ju•I'•'• ce t-rme &:1ns pouvoir é1cëder le' double· 
öea appoi111em id& e& •Y■11\lge1 èorrespóndaot • la élUNe dû pra,11 11111 
aUl"•lt dil être respecté 11· le con•ra, a,.,, e,é Mt 1811& .terme, i . 

. il Art.'•U; Werd dé o,,1rê-!ok',md•geaioléa" W>r eenbepialden duur;i· 
'dail hel!ft de -brDildeeldè 'Pli'lij, wt.geaa het• opz ·ggeit daarvan zoullèr .,, 
ll'"$'FOil•te redenen ,óór .bet ,er111·ijlren ,an. den ter111ijo; reeb• óp' llfli•ê 

. veri:oedlng aeiijk aan n~, bedr g_4er kit bev rerstrljk-n vail dien ,~rmijil 1 

1e loo11en w,ddeo en· v,rdieoa&en-; zij m~t !!Ch• et 111e, b8' dllbbele-otr.r- 
s .. hrijden van dl' w,d<fen eu verdtl'Dsten uve•e~n•temmeodl! met deu·duur 
,1er ,,vze;:1d11g, die· tilendi;i ln à :ht t.e wur te•• aenomen, Indien men :di , 
over~enkomi,& zonder tlJdsbepallntr geslo1en bad, • 
~ Adopté. 
• Art. 16. Sonl nulles. en ce qui eenœrne le· oongé à donn~cpir te· 

patron toute& clam;es llxant des delai1 d'une durée lnf!)rle1,rt à cellr qol 
, &t i11d1>1uée à l'a Ucle ù 0,1 prt!v •. y,111 ~n cas de rupture de· l'eo11aK9- 
meot nes Indemnités moludres que celles qui sont déterminées aus 
a•llcles U et t5. • 

• ,\rt t6. 81k berlln11, waarbij t,,rlere termijnen worden bepaald di■
d•e vermeld ln art•k-1 l l or waarhij, ln g•val va,, verbredng der verbla- · 
reni~, mmllPrl! ,e gut!di111tl!11 wor-•e•• , orzltin dan d10, vastgesMtl bij de 
ar.iJ.:e1en H en l5, is nietig, wat aangaat de ovzegglog die ue w.:rktle,tt . 
doen 11ioe1, o · · .. , 
-Adopté. 
• Art, i 7. Lorsque l'e11ga.remeo1 pr~nd 1111; le. palrQ'I dolt, 11 l'employi 

en IJlt la demande, ,ui dallvrtr uo certlfttiat eonstàian& un_lqnement :· ' : 
, » {• La dale à lJljUelle tes services de 1'ewpluyé ODÏ eomweocé e1"èet11 

à laquelle lis ont p,ls lin; · 
» 2° L~ nature des rouctions de l'emuloyé. 
• Tuute renonetauen au droit reconnu à l'employé par le prêse111 

article est sans edeL, » 
« Art. t7. Bij het eindigen van de verbintPols moet de, werkgever, . 

. lndlen dP be,ti~n te dil aauvraagl, hem een getulgschr,ft adtveren, waarla 
aliee verm••l,1 wurdeo : · · 

1 t• De dag, waarop de diensten van den bediende· een a~nv~nr. 
hebben g, nomen, en die, waaro11 zij eindigden • ., · . 

• 2, Oe aard der b•&r•kklng va1i den bediende. 
• Elke al-tand van bei recht, aan den bed1<nde door dll artikel toège• 

kend, 15 zonder kracht. , · ·· 
-Adopté, 
• Art. t8, l.a remme engagée comme employ;e e& rPcevant le logemPnt . 

chez le cbef d'~lit, eprlse, a le droit de résl•i•r ie contrat si l'épouse ila 
, hef d'Putrevrise ou ioue autre lemme qui dirlg11ait,la maton a 1'époflU8. 
ce la conclaslon du contrai vient • mourir ou à se retlr er; • · · 
t Art. 18. De vrouw. als bed ende aangenomen en bij het bedrljra-, 

hoofd inwonende, he- ft het ree ,t de overeenk.,msl t,i verurrken, lodie11 
ne ech1genoote van het bM ijl'sh otd· or e•11lge ándère vrouw. die bèi 
huts be .taurde bij het sluuen der overeeokowst, sterft of zi~h lèrug~ · 
,rekt. • , . 
- Adopté. 
a A•t. 19 Sont nul!Ps les clause; Interdisant à l'employé après la cêl• 

satlon dil conll'•l d't':1µ1oiter une eatrepnse personnelle, de s'a,a,,cler en 
vue de l'cxploitalio,, d'un commerce, ou de s'enga~r chez d'au1rei 
patrons. • 

1 Art. 19. Zijn nietig de bedingen, krachtens welke het aan da 
bediende verboden is, na het eindl~en van de overeenk•Jmsa, een pers0on- 
1ljk~ onnern m ng in bMrijl te nemen, zich met anil•·re,, te ,ereenlgeu 
om een hanue! te dl'ij11cn 01 biJ andere werqevtrs 41enst te oemeu. • 
- Adopté. 
1 Art. !O Le comml~•voyageur dont la rémunéralinn comprend une · 

eommt-ston établie fl'aprê1 •e m,,n,~ol d,s ,lfaires trallées a droll à relia 
cowmission même si les urdres sout e1écu1és ou ne doivent être norma­ 
lement exécutes qu'api ès la rupture dn contrat. • 

a Art. 20. Ile han telsrelziger, tul wi•ns bezoldl1:tlng behoorieen com• 
mlssHo,•n. vas1g,•s1etd naar het be 1ra11 nn een nanuelsomzët, betft recht 
Ï1p d1t eomudssretoon, zeil• wanneer de lles·e1lln11eo st~chts n• het v~rbre• 
ken der overernkomst uitgevoerd of normaal B1oe1eo uli,e,oerd worden. • . 
- Adopté. 
o ArL 21. La commission es& dne au eommis-voyageur aar tout ordre 

accepte par le patron, L'mexecutlon •e cet ordre par le fall du patron ne 
supprime p~, le droit à la C•Jmwission. • 

a Arl. '!t. liet commls,l• loon Is aan den bandel11relliger vrrsr.buldlgd 
op elke bestelbn11 duor den werkg-ever aanuard. De Dlet•ultvoel'in11 van 



die l)l)stel· ln1t door de schuld van den paµ"oon doeL het recbt·op ~, com- 
mi1s1titoon ·n,,oerntlen. · • · · · . 

;_ .idop&è. 
, Art. " Le eommls-voyareor qui, ~o:r wmes. dn 1:9nt_rat, 1111 cbarié 

de-,i1i11t-r orie · cllénlè'è déirrminPe, •• sauf s1l1,1ulalfon · rontralre élrult à 
Ja ro,11mi1sio1.1 •or les alf.tires qua la.palJ'on .a faites directement 011 lndl• 
,eé1i\ment' nee cette clientèle. , · _ 

·; A.rl, '!li. De handel.re1z1ger, die, naar luid van de overeenkomst 
getà,1 11 een b-p~al,1e c1H!n•eel?. te hesoeken, heefr., heho,.dens s1rij,t1~ 
)Jf'dl1111, recht o , h ·t eom,ulssieloun ,oor Je zakP.n, we•F- de werkgever 
met die etlënteele rechLs,reekS 01 on1"1:chtstreek11 oeefL gedaan. • 
-Adu11té. • . 

·• Art. !5 Toute clause mettant à charge do . ëommls-voyareur une 
rPspon,abilU·• du ch•f'dë 11in,o,v•billté du ctl-nr. ne 11enl. sauf 1~ cas de 
,a.,11, lourde ou de dot, avoir d'•tr-., qu'à concurren ·e d'une somme, ~g~·e 
au montant ile la coinml aloo i11ferenle· liul ordres du cll~ot lusolY a hie Q 

-~ A.ri. !5. E k· liiidlng, waardoor ile band~•sr•lz ger unsvrall--lijk 
wordt gesteld ,oor h~l onvermo,en van 11ea clënt, kan, bt!bal,~ ln i/eval 
tau groYt &rbulol of van uuz~~. ,~ch&& krac:hl 11~baen ten bt'\oo ;e ·un 
eene aom gf-lJjk ~an htil be 1rág Y•D hel com,rdsijlelooo ,uor de b4'.11telli11ge11 
tán den onverm,i&eoden cllêoL. 1 
-Adopté. 
, Art. Il. Lea articles !9 à 37 de la lol du 10 mars 1900 sur le contrat 

de travatl, ■ont •ppllcables au co11tra1 d'emploi. ,, 
a u,. Il. Di, artilrAen !9 tol 37 der wd van 10 Maart 1900 op de 

1Ybeld1o•ereenltom&1 zljo v111 toepassing op de arbeidsovereenkomst voor 
bedumden. • 
-Adopté. 
• A•·t. '15. Tout cautionnement destiné à garantir l'e:a:i\cutlon des ohll­ 

gllltOD• de l'!!mpt.,yê, dot êl,·e déj)•Sé à la 8.n,1oe N,tlo111h! eu à la 
Caisse ,t Eparl(ne el d ~ Re•r•lle, ou faire l'objet d'une inscription au 
grand llvre d.: la deue puh,ique. 

n Lt1 dépôt ou l'mscript1on se fal& au nom de l'employé, mals avec 
mention 11e l'alle,itallon. 

1 Pu le seul fait du dP.110, ou de l'inscription, le cb~r d'eotrt'prls 
acqu,ert prlYf ègd ur te ,:aa110 ,noment pour tou•e créance résuuam de 
l'illexeeuUon to1ale ou partielle de, onl·g•tl••Ds de l'em ,1 •• ya. 

• · 1.e1 dirposnl .ns dt! la lol du 18 aoOL 18S7 1110 "llé~s pa~ celles du 
!5 mai U•t0 e, par l'ar,lck !19 de la ores me 1,,i sont aup i,~•bles aus 
1ummea ainsi pri,lt!vees sous reserve du ·11ivi1èg• du chef u'en-repnse. 

• Le mon1a,it du eau1iunuemen& ne peut êlrtl res•ilué i l'employé ou 
,ersé au , ·urun que de l'accord co nm1111 ou sur la vrodu,.:,io;o ,l\m eu, ait 
d'une. déea,ion j<JdcclairtJ 11a,see ,m ioree de -hose jugée CeL eJ:Lrail ess 
délivre gratis et dispense de la fo,·maht~ de l'e11rt>g1streme11t. 

a To ,re convenu •• n poilant déro~ation aux .dlspo•ltlons du présent 
a,ucie est nulle. o 

a Art. i5. Elke b-•ritlo0ht lot waarborging van de nakoming der ver­ 
pli,·h&m~eii vau den b ·diende moel t~r Nat,ouale B•nk of Ier A•ir· meene 

• S11aar• en Lil reniekas tu bt'waring gegeven of an het Groutb~d, van 's 
Lao~• Schu1d 111ge.~c11reven wurdi!n. 

'

. • lie 111b waari;evlng of 11e tnsch1·ij ving geschiedt op naam van den 
kdltnde, doch m11t vermeld1og van de eesrenmnng; 

• 011 grond aueen vu dt! o-wa ,r;;ev,11,1 of V<tn di lnichrij •lng ,er 
werft he bedrijfshoofd een voorrechl op den borgtocht ,.,or e k• schuld­ 
,o,der11111, vo •. rtvioe1ende 011 dP gehecle or ge,1eeltelijk11 nle1nakun1111g 
,tr Vtrp1lr.hllngen ,an den b• dt, nue, 

• lie b~panuicen ,1er weL vau t8 Au1t11sLus t887, gewijzigd door die 
dtr wei van i5 Mel 1!120 "" door artlKl'I !i9 der ,,nd;-rhavii:~ wet, zijn van 
toe11•ssln11 op de aldus afgenouden somaien behoudens het reorrecnt van 
Ilet lwdrijfshoofd. 

• liet he,t, ait van den norgtocht ma11 alleen dan aan den b•diende 
er,,gbetaal.t of ln h nden vau den w •rk~ever ,eslorL wori,111 w-nn-er 
)IP111en het eens zijn of wanneer een u,t,rek~d uu eeue lu kra,:ht van 
r,·wljsde ge~ane re. hie, lijkt uitspraak wo;•d1 ,oor~el g,1, Dil ulureltsel 
wordl lfns,el•,01 al~e1ever11 en Is vrij van de form ,11,e11 der reir1s&raue. 

• Is melig elke overeenkomst, ale van de bepalingen ,au dil arLikel 
lfwijlfl. 
- Adnpt6. 
• .l1·1. t6. Toot patron qui aura rrço le enullonnemenl et n'en aura pas 

elec,ue le depêt, •era IJURI d'un emprrsonnement ,1e b•1il j,,urs à six mnls 
8' d'une amPnde d~ j6 à ISIJ0 franca ou d'une de ces oemes seulP.menL. a 

1 Art H. E1ke we, 11.11ever, die den bo• gtochr outvangl en dezen niet 
ID bewarin1t ,eeft, wordt ,es,raft mer P~ne l(eva• i•nl~suaf van a•·ht 
da,en tot zes m,,aodeo eu eene 11,.,ele v,m !tl 1ot 500 fnnk oi slechts m~, 
4éne dezer altaB'c:n. 1 

~ . ..ldopt6. 

; • A.r.&; !17; !A aedoàa·á.1...:0,dü CODlnl il'emplóliiOlll"pNICthel;if; 
an apt~ ta ee,uuon;dD contra& • . • : , · ,, · , :r,,• 'lf 

,• . ~~'· 17:. De .~o'rdértn1eo; ,.;. feut de -,.,_ldso,~reè~ko!DI' '~ 
beîtleniti!n verjaren door ,ertoop nn een Jaar na bei e,od1rea der ,OTO!!, 
eenltom,t. • · · · · 
- Adoplé. 
• Arr. !8. ·Ne sont pas 1ni11nlsea aux dl1po1lllon• de la p~faen&e ·1o1, 1 

l'.,1ce11tlon dei; artlme• !5 et H, 1es conventton1 ra11~r. avec dea emploJu · 
dont les appolnteme11111 Uses 1um 1uperirura à l!l,000 rrancapar an. . 
• Les •rtl ·lea i5 et 16 de, la loi re,·enon& lewr applleallon q~ol ·,,_,.,; 

SOil IP taOJ: des a•,plllD&i'menll lie l'emploJi, . . 
, La pr.sente 101 n'rll en aucun cas appll~uk 1o11 eœpJo,k: lte l'f.'Aa&, 

des profinces el d,es comm11ne•. ~ 
1 Art. !!8. De bf,palh;gen dezer wet, met ulazond~rini nn de artl­ 

kelPo i:l en :t6, z!Jo niet nn toepasslnit op de ovèrl!enkomsli'n geslotè■
me• bedl~nden. wier vasle wedden meer d•11 l!.00., frank per Jaa1• 
bedra~n. 
, 11 De artikelen i5 en !6 der wet zijn van toepa&alng, welk het bedn, 
der wedden ,an den be'11tnde ouk zij. , 
• lu geen tte,al la de.e w,:dde ,an toepassing op de bedlendeia ,ara dea 

Staat, van de pro,lncten en no de remeen1en. • 
- Adopté, 
, 1rL . .29 1.1 l,,t do 18 aoQt t887, modlliée par celle do !5.mal 19!0, 

eal mod11l,;e romme ·sult : · . 
• •l L'1r1lcle !I est com11lété par la dl1posllloa ~uinale : · 
• , u:a: appolnreuienL& sonl assimilés les remises et commissions acqol111 

dans le coun d'un• aonee. 
• Lorsque l'intéressé reçlll& à la fols des remises ou commissions • 

des apµolnt,!memli lb s, les di1,,o,U1on5 dt!I d.-ux prPmi,.rs alln6al •• 
presem arucle s'aµ11hqu,nL à l'ensemble de l1 remuoéra1lun. 
• b) l.'arllcle 5 est redigé eo ces 1ermes : 
11 ArL 3. Les •• rticle,s t• et t el-dessus ne concernent ni l•s cession• 

· ni res saisies qu, auraiP.nt lieu p,,ur les cauaas dé1erm,nées par l• 
articles !03, !!05 el 214 du Coae clTii. 
• c) Un arucle nour-au est ajouré à la suite de l'article 3 : 
• Art. 3••1.f. L"s pensions attribue,~ au, em1,1lo7és ou commle du 

so tétés civl1e,s ou comm- relai· s, des march,11d1, de, pa,1ir.uliers, dea 
bospic,.s civils, bure us de bienM,ance el autres établls•emeu&~ publlct 
ne P~l!yen1 ërre saisies e1 ne s,,nt e~ss•blt!s que jusqu'à eoncurreaee d'llll 
cinquième pour dettes en ·ers le Tresur public er d'un den pour tea 
causes -none-es au• arolcles i05, 205 et 1U do Code clv11. 11 

ci Art 2!1. De wet van 18 A,1gu-;1us 1887, rewijzigd door die vu 
!3 Mei •920, wur,h g,wiji-gd als volgt ; 
• aJ Art,ltel 2 wordt a,,ngevuld als volgt : 
« \let d~ wedden w,,rddo Jeiljkges1e1d de kortingen en commlssl• 

loouen, welke ln d n loop v~o e-n J -ar wordea ,erwurven. 
• Tr kt dP. bdanghebl>enJe tortinjleo of eowm sstelcenen en teveu 

eene vaste wedde, d•n zlj,1 de bepallngen ,:iu de e•rste &wel! a1lota•s YU 
dil artikel van toepass 11g op het g1:zam nlljk bedrdg ,an de bezoldigtui. 

• bJ Ar,ikr,1 3 word, gelezen als volgt: . 
1 Art 3. Bo~ens1aa11,1e artikelen l i,n t g~ldf'D niet voor den als1anf 

•·n de lnhe,r.,g,ieming, welke re,.,bleden om <te redl'nen bepaald bij dt 
ar& kelen 203, !!05 en !!1-i no b-.t Burgerlijk We boek. 

1 o) Een nieuw artikel wordt aeh1er artike1 3 toege,oegd : 
• ArL. 3h1s, De pensioenen 10,gekend aan de bedienden ot klerken vaa 

de b•1rgerlijk~ or de bande svennouts1·happ~n, ,an de ltoo11lle en, van dt 
pdrticuller, n. van de burgerlijke g,,d,bu1z~n, weld•digbel,tsbol'l-e,eo • 
andere opt,ub ire instell111g-en kunnP.D slePhls ln be1laJ genomen e11 af19- 
;,taa11 worden tPn beloop~ van ~en vijf 1e we11en, scbul en aan de Openbare 
Scha1ki•1 en ,an een derde om de r"4•o n wermeld ID de art1.keltlll !IOI, · 
20G e11 2U van het Borreriijk We&b.,ell. • 
- 1dopté. 
• Art. 30. L'arllcle t9, n• ,&•, de la lol du 16 rlécerabre t851, relaU. 

ao1 1,rlvilèges et hyp,11néqne1. ei;I mo!lillê et complélé comru~ tolt: 
1 4• Les salaires dl's g•ns de service pour l'»ooée échue el ce qui etl 

dG our l'année courante; les appointemen•s. remlSP& ou commissions del 
commis pour st, mols et le ,alalr~ des ouvriers pour un mols. Le montall 
du 1,rlvilège en ce qui concerne les rommis ne peut e1ce,1er 6,000 fn ..._ 
Le pr-v11ège s'é eud,a en outre à concurrence de la même su111De au 
lndemultes dues au1 commis ou aux ouvriers pour rop&ure Irrégulière• 
romr.i&. • 

1 Art. ö0. Arllcle i9, n• ,&•, d•r wet van t6 oecembPr t8111 op dt 
voorrerhlen en hypo• hek•n wordt gewijtll;l'd l'D aan,revold als vo•gl : 

u ,&• Ht,t r, on van de 01ei1s1hoden ,oor het vervall~n jaar en wal op 
het loupende jdaf verSt·buld!gd ia; de wedden, kortingrD of c_omwis.l• 
loonen der bedienden voor ies maanden en lie& loon der w,rkheden TOlr 



CHAMBBB DE8,&âfRi8affHff ..•.• :À~1'~L.~P~~~ll~1~T~. 11~_8: _ . 
-- -•·" •••••.• J"' ·-- - ••• 

--~,. lláltediilW',_· M •---: 1'111• è .,.... IJetlrtfl, 
..., 111e1 6,000 frank o,el'llcbrijden. Hehtorreclu1,_,.., ~.-• =,7i!,;.• (!lµe.lr•••-.•~►-~~ "r~!•1.ien~ -·~ elf, be_dh•a,IPA- ,er •!I ••• 
.. , .. ,.,, :~- ,,,Yet"cbul~&d:, .•.•••••. ~~A. lel~~ ga. •. 

- Mi1!91isom;;w .- · · ' · ·· · · · . . . 
-ldoph. . . .,. 

.. •.~--~•-·: ~,,.o~ll•:11, J)N,d'bo_mmt,t~ te Jose de pals, le trlban11 

~~llifta; Ui tau.- .. ccmtasllllOIII retltlfta Ill contrai d~etaplol •••• 
alil!''îllï'fli!l"IIOlïti~IDêil'~•int ai11or1ier la Je11111e mariée, osier en 

_jusUce.''•''riilliiiter au'·iïraèor·•ua &uieur eil" 1io, pour r~mplacer dan• 
1--.,.,,8lellr.;Useitt101u1at1t"c11é·· • • . · · · 
• lrl. öl, De werlr.reclner11r.111eo •. de ,red~recbltr, de b1ndel1recb~ 

'llllni l(nniieü, tit•ai: dti pieliill~D' bell'efr,;n ie de •rb~ld&ó•ereento~ ,oor 
. tedl,mdeu. waanoor zij be,oegd zijn, dt gehuwde fftluw maclluceu ull 
l~!J'!t.~.llt- .,encMJIIO,o,i •na lt'n 'IOOII•• ,ut hoc Y'OO, '1P.n mlli~PrjUIII<' 
~ :Mil a, a(!fcll~ _0,_ t.:~~llilll yUO(ll_ l~ be& isedlJII le ~ .... · ····. 

:~-·~~- 

· •· b'prwldênt. - Lt YOie, par ippel no~ .-a: ·l'~•i"',b!t ·· 
tla proJr& de lol aura lieu ultérleuremeac. · · · · · · 
; Noire ordre do Jo11r 6tanl épula• .•• 
! •• ' ·, · .•. · ·:+ '..' • ~- -~ ' ' ., . ' ,, ·; • : "· • ;a.,a ••••••• ,.~11ou1~op·11aeorualll_,4,111lr •• Pfotl!II, :: 

a: 1e·prëstdnt: - P~rdoaf ftÔrdrti tiia' jo~ 'de,~ ~:4, ai 
malin a &lé D:a:~ ID leDlll compie, polir ~. mlPllll'el com~118. dl', la 
puaslMllté d'trre. prfaeuù. La. aall'tl proj_ltl .coa•un& d·•-- . 
inhullllel, qui deia&eat ••a1.1tea1er c:e mallo. 

•· MaMibaat. - 111 11i1;.!~1t p11 -, ~n 1èa;r1eer. · 
M le prillldant.- N'entroa1 paadana lies rkrlmtaatlon1.l111~ 

■utre ordre da Joar tlnl 6pa!H, Il ■e rc1&e qa'a lner la l6dll. · 

- La téa11ee est le,ée l H heare1 H minute,. 
Gellt a,rêli•ml~ ~ .J.~lkJ'!~ & i ll;u. jij ~-- - - --- 
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Séa.:a.oe de- 1.,"'a.près-:n:ticli. 

'fd1m111a Il&. 1(., BRUNET~ Hillllllff,. 

SOllllAIR&: 
Motion d'ordre de M. lonret, page !375. 
Propoalllou du bure.a11, pp. 1;rn1, 1311:1, i396. . 
Yote. par app_el uominal, du projet de loi rlatlf à l'acquisition et à ra perfe· de la 
uati<,ililltè; p; m:s. . 

Suite dito ia diMcols1en-d• articles du projet dè lot coneernanl l'emploi des langues 
ea matière admlaistratlve {lute amandli· par le Sdoal}, p. 237.S, - Reprise de 
la <111e1t,11iun deB artlelea, g. i384. 

!NpOL: 
I• Par H. Poncelet, du npport de Ia commission SUT le projet de loi relatlr à 

la liste des Jurés pour-1'annêe tffl, P'· !SU. - Lei:ture du rappor& par 
IL Poncelet, p. 'AM; 

to Par Ill, IR mlul1tre dàll affilfres étr:iugères, d'un projet de loi approuvant la 
con,entlon conclue à Bru1elles le t:s juillet tllil, eotre fa 8Plgique el le 
Gra1"1•l>Ucbé de Lu1•mbourg et établÙl&alll une union économique entre 
lea dèu: pa,s, p. IM': 

I• Par Il, ISoudau. du rapport de Ia eommlaslon ll1ll' le projet de lol relatU à 
des •lien11lonsd'immeubles domaolau1, p ~396. 

Dlacuasiou &énérale do projet d, loi relatit à la hRte dea Jurés pour l'année 191!, 
R, ;•: - Yote, par appel nomiual, do projet de lol, p. :3116, 

La NIRGe es& outerte à ! heures, 
]IV, Crick cl de Kerchove d'.E%aerde, secrétaires, prennent 

place ao bUl'ellU. 
Le J18C6s•werbat de la dernière sêanee es& déposé sur le bureau. 

IIOTION D'ORllRB, 

Jl. Jouret. - 'llessleura, l'appel oomloal de la séance d'h'er ne 
nnaeipe aa le vo& · que J'al émis sur l'article i,. du projet de lol rela1lf 
A 1'1'18plol dea ~ea. Ja voudrais qu'il !Il, ac&e que j'ai voté negatlve­ 
me1t. 
Jl. le président. - Votre observation tiendra lieu de rectiftcatloo, 

PROPOSITION DU BURBAU. 

K. l~présldent. - lle56ieurs, nous avon, en tête de notre ordre 
du Joar la 111118 de l'esameo des arllrle da projet de lol concernant 
l'emploi dea t~nitues en lllllllère ~dmlnb,ratlve. 

11. 1e premier mlnl~tre ne pou-nnt as-lster à notre séance que dans 
411e'.quea minutes, Il conviendra peut-l!tre à la Chambre de procéder à dea 

, app 1, ooiulnlllll, (AdM.wn.) 
Nous Hons eiam•ne ce ma&•n un c, rtalns nombre de projets de lol sur 

le1quel1ll ne r~• e plus qu'à ,oter; d'autre pan. nous devons rg lemen& 
,oier le projet de lol re•a:lf l l'acqul,lt1un et a la perte de la nHlonallté. 

,le pr,,poae à la Chambre de ,uier d'abord p:ar appel nominal sur le 
lrojel de lol relatif à la nationalité. (Nouvelle a,lli.9ion.) 

'VOTB l'AP, Al'PBL NOHINA.t., DU PROJET DB LOI RELATIJI A L'ACQmsmo■
ST A LA PBRTI D■ LA IIATIO!IALITI, 

, li ett procêllé lil vote, par appel nominal, sut l'ensemble !lu pr0Je1 
1dt lol. 99 membres y pr,nnent pan, 

Tou r6jl0Ddeut out. 
lil eon16qaence. la Chambre adopte, 

i Le projet de lol sen traasmla lil Senat. 
Ont prl1 par& au ,oi.: 

■11, A.liard, .b1eele, Baadrux, Berlllir, Bertrand, Bolocne, Borgf non, 
"Draoqmr&, Braoa, Brenez, Bui111et, Carller, Carton de Wiar1, ùi1&ecuw, 
Cocq, Duld, De Bru:,clier, D, B111, Debunne, De Co1&er, Defao1, dt 
Gt'ndo1, DeJardlD, lit Keer1maecur, DBIYlioe, Dembloa, de Hontpel• 
~er, De Scl11n1cr, dt Selye Loogcbamps, De11rie, Devèze, Dlerken1, - . 

Donu~y, du Bue dr w~rn:tl!e, Darsters, 1:ell:efen, Ell'"rt, Emelt; l'lln"T, 
Golennu1, Gris, Haln•al, Harm,cnie, Heyman. U-rcn·, Uomans. Hou11.t, 

,. H •J'SIDIDB, Jasva,, ;onret, Lomb~rd. -.aenhaul, Y.,,,,_;(, Marcl:. Has.oo-, 
Hecbei:,nct, Meysman&, llostaert, llilllr:,, Paa1ur. P1:,1. P~i'lq,iel. Plrar,,. 
Por.ce1e1, Haemdonr.k, Rombau11, Ro)',rt, Samyn, Scbaelzen, Sewers, 
S11rru1•, Sevrm, SUier, Soudan, Sinus, Tlbbaa&, Trocle1, Van Bélie~ 
Van Bru,,11, v,n Caenerem, Van- Cauwe,aeri, Vanden Eynde, Vaadea 
K~rckhove, Vandevdde, Van Hoeck, Van Hoeyland&, Van lsatker; Ta■
Op<ieooo,ch, van S-,buyl~obergb, Van Vlaenderen, Van Walle,llem, 
Veracb1er1, Verge1s. Vertinden, 'Ylsarl de Bocarmi, Wa~ · 
Wm1ndy, Woesie e1 Brunet. 

SUIT& UB LA DISCO<SION .. DIS ARTICLl8 DU PI\OJST DB LOI 
CONCtRNANT L'BIIIPLOI DEI LANGUIS 11'1 IIATŒRI .\Dllll'IIITliTIVII 

(T&ITB AIWIDÉ PAi LB SÊIIAT). 

111. le président. - Nous reprenons l'e1a111en d~s articles du projet 
de lol conc~rnaut 1'emµlol des lang,,es en dutlêre. admlnls&rall.11, 

Nous ètiuns arrivès à l'artil'le 5, libellé comme sult : 
« Ar1, 5. o~n. les com uuoes dont la m•Jorlté des habitanl& parle le pl111 

rrequemmen&, d'après -e dernh•r receosamenL ,1écenoal une lanrue d1fé. 
rem" ,1e c-ue du gr,,upe llng11is1lque auquel l'article t•• ie~ ra1tachen&, 
le conseil communa, dêcid" du ch1111 de la langue pour aes 1enice1 int~ 
rh·D.r~ e• pour 11 cnrrt>spondance. 

• Tout"II les admlnistrallon, · 1-10.bllques soumises à la présents lol 11 
conforment à ce r.huiJ: <tuant à la lanrue da aervlce et pour la correa­ 
puudauce admlnlslnthe. • 
• ArL S. ln de remeenteo waarvan, volgen, de Jonrlte tlenJaarltJksebl 

volk.s1elln1~, -re meerderaeld ,Ier Inwoners meestal een andere taal 1preekl 
d•n die der taalgroep, w.ar,,ij zij door artikel I zijn ing,ed~eld, beali1L de 
reiuei-n1na,1d. w •• 1ke ual voor zijne mw~udlge drens, en en ,our de brief• 
wlaael Dg zal l(ebrulkt worden. 

• Al de openbare besturen, aan deze wel onderworpen, 1edraren z•cll 
o~ar dre keuze, w;,t betreft de diensttaal en voor de bestuursbrief• 
w•1s•hDlf, • 

Au 11econd alinéa de cet article, la commission propose lei amende- 
men&s suivants : . 

« t0 s,1pprlmer les mota: a lancue de 1ervlce et pour la,- •• • dlac,.,, 
laai en rcor de .•• » ; 

• i• Après les mol5 : " la correspondance admlnla&ralive • ajouter I• 
mots a avec ces eounnunes », a met die gemeen,ea ». 

M Troclet propose de modUler comme sul& le second allDéa de ctl 
article: 

1 Toutes lu autorités publique, ayant leur alèp dans ces commu■ea_ 
se coulor111eul a ce choh quan, a la langue de aervice e, pour la C0""8a 
pon,bnr.e admlnbtrau,e. • 
• Al de eoenbare oTerbeden, wen.e ln die gemeenten 1evestl14 zQa. 

,edragen zich naar die keuze, wal betref& de dleoattaal u ,oor de 
be1tuu1 s11riefw,1seling. • 

La discussion esl ouverte. 
La parole est à MAe premier ministre. 
111. Carton de Wia.rt, ministre de l'intérieur. - La comml11loà' 

propose d •Jou1er 1e1 wou I avec ce, communes • après ln mo&a • I 
correspondance administrative •· 

La pensée qui a Inspiré le Sénal dans la rédactl111 de cel 1rtlcl1 mt 
parait 1001 à fait juste. SI une commune ,tent à sortir da rroupa oà la 
ranl(ee l'artict •• i"', If est naturel que lesadmlolslrat10D1publlqu11tleDIIIII. 
compte de celle 11tuatlon. 
•• le président. - La parole est 1 •· Yan Cauwelaert. 
M. Van Cauwelaert. - J'estime que M. le premier mlnlstM 

fait erreur eo in1erprttan, l'alln6a i de l'artlcle S comme li Tlul de i., w~ . 
Il ne s'agit p11 seulement de la correspondance admlnlstn,i,e • ..ai 

ces communes n mais également de la langue de semca. · 
Vulcl quelle serait la conséquence de l'lnterprélalion de ll. le mlnll&rl. 

Une gare, un bureau postal, un 1emr.e qaelconqUt dt r.1111, tlta6 ~- 



. : • • êO-ue ftalUlide de Ja Walfônle; làqœllè p,. Ce"la Ulimi qal • Oanondê Wla.rt,·ïi1iäl-1n dë l'läCttlelir:-::.;Lórïlia'àiiê ~ . 
. :;: . es& lainée fNll!r adopter. li langue 8 :11 ,ndP. eomme liÎDi'De admllilalia · ■liaè e,ll d.lclataée, c'u&-a-dlre qu'il Ili& lsrabll p•r le ,-D!,meài • .__ 
}tlwe, serai& ol,ftpedeeubordouer l(ID propre ffSi-.:ftnpiJ~ • eehil · .aal qn'éllt lie fal& phis ·r,arsle da 1roupe 11nro11&1qa,, auquel la 101 ta 

· '-cfopté par cet,e eo■mane; Cela peu& eréer 1111111.,«e d'llo& ft111and dans rattache par IOll ar&lcle i", ta lol d#.elare que c'es& le CAntell enmmand 
eae YH&e admlnla&nllon franeatae. qui décidera du chois de la lan1ae pour te, ttrvlces de ce, cuwmu■c1. 

1 '. Le ci■ tn,erse peu& se prèleo1er pour une eommune wallonne 1ilaée Dêa lors, Il eemble torique que ceue dllcl1lon serve t•plement de ri,ie 
•n• la par,le ll~mande du pa71. 1111 aenice■ a 1m1nts1ra1lfs de l'l1at pour leurs rela1loa1 de lltfflce da11 

Nous sommts d'àeeord pour laisser i cea communa une entl6re llberté ce&te eommune. Toute au&re solollon frai& l l'eneonire de la logique Il 
-en ce qill concerne les 1enlce1 communaus, 11a1, noa8 ne po11vons pu des lntérêra des habitants, 

· ldlll<'l1r_e que les.eemces de l·~t qui, par leur rang, 1on1 supérieures el Il. le président. _ Monsieur Troele&, malnlenPl:•VOOI votre amea,. 
, .-&,·.l .. ~l•on. de leur desl1na1100, aonl nttachées à des ser~1crs plus dement en présence des declarallons dr. M. Je pPeilller mini •. ~/,-: 
. eonsld~rab es, solen& forcées d'adopter uoe langue dranirère a celle de , .. 
:leur clr.cm ecripllon admlnlitra&lve par le seul fall qu'on conseil eom- :M. Troclet. - SI dans l 11ppllcat1~,. ~~ • .in ra1,pllr,e 1u1 c~111111en- 
muna1 qui pour Ie reate leur est complètemen& étranger en a l!écidé talres de M. le premier miolslre et de M. ,. andefelde, je crois qu n 11'1•. 

:ainsi. • ' ' ' pas lieu d'lnsls&er. · · · 
Il J à done an principe d'ordre administratif en même temps qu'une M le pl'ésident. - L'amendement est donc retiré, 

nlson .d'ordre pnliqoe très sérieux pour faire IDpprlmer l'espresslon Nous restons donc en présence do texte du p ojet et de l'amendemP •• 
1 langue de service •· de la commission, con1lst.nt à 1upprlmer 1, s 1110111 : • langue de serfille 

i L'incunrénlen1 est, d'allleurs, aussi grand du côté wallon que du côté et pour la ... 11 tt à aJou&er le& mo11 : • avec ces communei. •· 
Gama~d •. Ce qui me fall agir, n'est donc pas une preoccupalloo exclush·e- D'une pari, li y a une auppre.,ston; d'autr~ par&, une adjonction, C'ed' 
ment ffamiode, m3J1 Je regrette que le Sénat au rompu l'harmome doue un amendemen1 lnd,vi~lble. Ie le mets au vols. 
archi1ecturale do projet que nous lul avons euvoyé. _ L'amendement de la comwlaslon n'e&t pas adopté, 

.Il: Ie président. - La parole es& à 11. Vandevelde. M. le président: _ le mets aux voix Ie second alla& du projel 
... 1111. Vandevelde - llessteurs, je me permets d'hislarer pour que de lol. 
fla Ch,mbre se r,nge à l'avis émis p~r M. le ministre dê l'intérieur. Il _ Adopté, 
, 111'es1-, 1m,,osslble de 01.e déclarer d'a~cord avec ce que Vient oe dire . , , 
111. Van cauwelaert parce que sa p;o ,osl&ion pourrait cntraloe1· de Gra,es M. le président. - Je mets aur voix I ensemble de I article S, · 
ilnco11véolen1s pour' certaines communes wullonues qui se 1rouvent en - L'ens•mble de l'ar1lcle 3 es& adopté. 
'Flandre. Prenons, par exemple, la situation du canton de Mouscron. St M, le président. - Noua passQns à l'arllcle -1. .. .. . 
,les •d.inlnlstra1lons de l'Etat: chemins de fer, postes, Vlëgrap••e&, • Arl 4. vs av,li et co,omoni<J;t&fons à faire au public par les admlnl•· 
'doua"es, ese., de celte région wallonlie de la FlaniJre occidentale doiwnt 1rations centrales dé IE at e, des autorirés pobilques qui lol 'som 1olior­ 

. employerla lan·guP. Oam:inde,' cela enir•l11eral1 de i aves conséquences. données son~, éd•ges dans.tes deux langues natiou~les; if en e~Ue mê1ue 
Cenc rég!oncom te 500UO hallUan:s· elle eit ~,s~ntidlemeut wa tonne des c, .. mn1u111 ·at•ons que les povlnces ei les aUlOr! ê, publlquts qui ~eur 

' · . 11 • · ' d d I L . 11 sont suborduunees on à !:tire au public par vole d alii ·he. , 
· et cor~spond J•.1uru~llement avec le Nor, e a France, es empiuyes t! D Les aVI& et eommumcanons adres?>S•·s au public i,ar lès serv1cl!1 
radminlsti·ation des chemin• de fer de I E•al de lluuscron, llo,ti~nl~M• locaux de I EM, des p1·ovm es ou des aut •. rlté--; puhüques qui leur •on& 
Hi,raeaux, par e1emple, sont con-;tamme11& eu rapport avec les Franç•1•. sunordennees, aln,I ,ue par les communes et par lei au•oroté• p.obllque1 
Il Pn e,, de même de$ employés des douauea f.t des postes. Il el\ evident qui 1e~r sont subcrdennées, sont rêdigées dauij la Jaurue de la commune 

.. -iu'1l 11 grand lncon,t\nlent à ce que les a•lmlols•rall"ns de l'E al de ce• ou dans les deus 1a •. g11tis. 
cominiu1es emplorent une autre langue que celle adop1ée par ces communes. » lis doi vPnt êrre ••~dl1tés dans les dea1 langues dans l~s communes où 

J>our ces molifs, J invite la Chambre a adopter la manière de voir de la demaM~ en aura e1e formul~ pa! vole de r~qu~le stgnee par i? P: e. 
Il le mlnls,re de l'lnrérleur et de voter l'article 3 tel qu'il est formulé. de, electeurs communaux, ou P•r ta 000 êlecteurs corn1nu11au1 au rnolna 

. . · . , ~ dans les commo •. es ayaut plus de 70 OUO e1ec1eurs tomruuoans •. 
JII. le président. - Mamtencz-vous votre amendement a 1 article a, 11 Le conseil communal sera lié par la requête pend•ct ioule la duré& 

monsieur Trode1? de son mandat. » 
M Troclet. - Parfaitement, monsieur. le président, parce que a Art. ,1, De berichten en mededèellngPn tot het pubjek te richten dnor 

J'e~1lme qui>, par le teue que Je propose, la loi dP.vte. t plus Ciaire er p-us de centrale besturen vau den S1aa, en van de d ,araan onderges•.·bik1e. 
11eue. Je ne le commeu:eral (Jas pour ne pas éterniser ce ~ébat, 1.i suis opennare oVfl'bMen, W••rden ln netde land,,alen gesteld; d,1. l{_e,d_& 
d'ailleurs persuadé qu'il sera repoussé parce que nos collègues Flamands e,eueemi voor de mededeebngen wdke d.i provil,ciên en ee daa,a,o · 
1011, bien décid~s à repousser toute& nos pruposulons. Dans ces condtaoae, under·ge,clukte openbare o,erbedeu toi het publiek moP.ten rlch1e1 bij 

• t 1 1 ,, d'I I plakbri~(. ce nes pas 8 pe n · os sier. » Ile berichten en mededeelinllen, lot het publiek gericht door de plaat. 
JII le président. - Pour le premier allni!a, nous aurions donc le &Piijke dien,ten van de,, Sua&, van de pronnc.ën of van de daaraan onoer- 

1e11e sulvaul : 1?eocnlkte openbare ov rhedeu, alsmede ,1001· de gemeenten en door de 
c1 Art. 3. Dan~ les communes dont la majorité dP1 hahllants parle le daaraan onderge-chtkte openbare overheden, worJen in de taal der 

plus frPqu~mment, d'apr~s 10 dP.rnl•r r,-censPmeut drcennal. une 1an1?De i;emePnte of lu nelde talen gesierd. 
dlftére_n!è de celle du ar .npe llngulllique auque• I'ardele I" le, rattache, 1, Zij moeien lu beide talen gesteld worden ln de gemeenten, waar zulks 
le, onsell cowmu11al d•d •e du cho11 de la lanque pour ses services wordt aangevraagd bij ,erzoek•rhr,ft onderte,kend door !:!O 1. h. vau ••• 
lntPrleurs et pour la currespondance. • · · gemeenrek« ze, s, of uoor ten · minste 15,000 gemeenteklez•ra in do 

cc Art. 3. ln de ge,ue~n&, n waarvan, volgens de jongs1e tlenjaarlijkscbe gemeenten 111et meer dan 70,000 gemeentekl- sers, 
tnlk•h!lhnt, de meerd,rh•hl der i.'.•w•!11er1 meesral et!D andere taal » lie gemeeut<lraad b ljf1 eoor het v.rzoek,cbrift verbonden ,oor den_ 
1111rtekl ctan die der Laa·gr1ll'p. waarb11 zij_ door ar lkel t zijn lngP-d~eld, ganscheu duur van zijn m•nd.1a1. » · 
be•ll11 de gemeenrera ,Il welke hal voor ziJne l11we11d11fe dle11sitn en vuor 11 Troclet propose dé redlaer comme sul& l'article & : 
de 1,rt,·fwlss~ll11g ui nebru1kt worden. u . 0 • d 1 • • . . " . a Les com-uunes et provm ·es dèc1dent dans quelle 1aogul) o ven• cire 
P•s d upposmon ! Cel shnèa est adoplé. rédi"~S les avis et eonuauntratlons qu'elles ont a faire 1u pubhc. Les 
Le second •linéa est ainsi conçu : . ' auLo~nés pu!Jliques subordonnées aux comumnes et 1.u, pru,lnees &e 
11 Toutes les adinlrilstrallons publiques soumises l la présPnte Jol se conforment à ce choix. . 

ec>nforment à ce 1•bo1x, quant à la lanuue de service et pour la eorrespou- 1 Les avis et ecmmunlcauona adressés au public par les admlnl•tra- 
danc~ admlnl~tr:ulve. • uons de 1'Etat et ies autorlt-s publiques qui IPUr 1011t ,a!Jord,111D?.~s son& 

o Al de ope111J:1re besturen, 'aan deze wet onderworp•n, gedragen zleh red1gès dans 1a langue adop1ée par la commune pour ses propres avise& 
■aar 11•P keuze wat betreft de dlensuaal en ,oor de bestuursbnetms- cowm11nicatlons. » 
•çtlu~ •' ,i . . , De gemeeuten en de provinciën beslissen in welke taal de herichrl'n 
Il. T1•uclet propose de rédi,:er co teste comme 1ult : en m-dedeeungen, dit' zij tot hei pubuek mue,eu ri.ch•••• dien~n ,1e. 
• Toutes les a.utorllés publiques aiaot leur 1lège dans ces communes, worden i;estel<t. De aan Ile gemeemen en µr0Yinc1ên onde.rg• schjkte. 

114! c11ufo1·me111 à ce choiK quant à la langue de aervii;e el 11011r la corres- openbare orerheneu G•dragen zl- b naar die keuze. , . 
pondance --dml1lstra1ive. • , n De berich,en en m •• de,teelingeu, tol hei publiek gericht door ~e · 
- .La r,àrolè èat à Il: le 1,1remler mlni,Lre. bes1un:n van den S1aa1 en de daaraan ooderge,chik1e openbare o,erbtde11, 



f.&ANGÈS Nl JEIJllJ t8 "JtJILLET f!l!I. !377 
worden 11e,&e1d Jn de taal, _donr de gemeente aange,,omen · v<1or h11re 
eii:en berich1en eu mede •ee l••én. ·, · 

D',1pre ~ri, M. "assoo propose d'8Joutrr les mots suivants à la fin 
du 3• alinP.• : <c ou par le tiers au moins des eonsehlers communa11:1 », 
• of doua- 1en_ mwste een derde van de gemeenteraadsteeen ». 
La parole est à M. Masson. 

M. Masson. - Il serait peu pratlnue de subordonner la mesure 
propo,ee à -l'obllita•ion d'une dema111te fo•·mulo\,. par un aussi grand 
JJornbre Ife personne-. Si l'on ve111 q11'elle -ou ~mcace, il lin110• te qu'on 
Ja puisse 0111eólr ai:1ém~nt. G'est pour-1noi je pr,,p0se rtr décider- que la 
J)uhlicä1iÓ11 se;-., falie dáus les de x langue- sur la dPm,1nde du tiers ,•es 
m··rn•,.e• du conseil comœunat, qui représentent, on 11e,1L Je dire, le Utr, 
fie la 1i,-puia.io11 

E,c formulant cette prooosluon, jP. suis 11uidé par le dP&lr de développer 
loui, les moyens propres à favorisrr la connahsance des deux langues. · 

_ M. Carton de Wiart. minist1·e de l'in&érieur. - La procMure 
tra~u•&e ,,ar l'•• tkle je,, ,e, cntrecoup d'une 111l\talivP. 1 rise à ia commis• 
sten lluguHique de la C·•ambre 11ar l'honorable M Fischer. Lors ie la 
pr-mère d1s,u-s1on, · nuire honorable couègo~;prèor.cu,,é d'assurer ie 
re-peet des minorites, nous a pru('OSè de dé-ider que, moyrm1a•,t one 
,010111~ m,11ifes1ée par un ceru1ln nomhrt! d'h~bl »nts, 10us_ les avis et. 
com,nùni,:atiuos de 1'adm1 nis1ra1ion communale devrait!n& être faits au 
public uaos lea deux 1~ngue•, 

Mais la formule de M Fl,cher adopttle pu la Ch -mhre a été modlll •e 
J)ur Ic Sénat ; c1 -ceht sur l~ proposition de l'hOnorable M. Le Jeune, &é,1a• 
leur p1.1ur An,~rs. 
Le projeL a-·luel prévoit donc quelescommunicallons au p11hlic devront 

lire fel•es dana 1es deux langues, dan~ tnu•es I s commune& uù la de,naude 
en aura été formulée par voie de requê e sl;cnée de :i!O p.e, des eiec.eu-s 
cumm11na111 ou piir t!i,000 é1ec eurs commllnaus ao moin• dans l ·s eo111- 
munes ayant plut- de 7·J,000 électeurs communaux. L'artfole 4- ajoute 
d'a•ll•JJrs, pour ev11er -de& nuc1nat•ons et des discussions dénuPes l'D 
so,ome d'intért'!t pra•lque. que le eons-h -Communal aera llé par la requêLe 
pnd~.nt"IC)Dt,. 1• duN!e de son mandat, 

Ci• ·1e1&e ré-out la J1ffi,'ultè u'une façon très sage. Le tl,ro;t dts mlno­ 
rl1é~,-dont s'ee ·up· à ;rè:1 jas&e titre M. !latson, reçoit alnbl aa&1,;f1ction. 
11 suffl,a donc de la demàoda d'un cinquième de• eleeteurs eummuo,ull, 
hum••es el femu,eq; pour· que les avis el COillmuntcatlons adressés au 
pub1lc le iolfDt dans les deux langues. 

M. Masson. - C'esl t·orllanisation d'un pareil pétitionne ment qui 
· me parait d•lliclle. 

11,1, Carton de Wia.rt. ministre de l'indu,1rle. - Pourquoi? li 
"■uffll'tl 11'untl requête 111g11ee 11ar !i!O p. c. des électeurs commuoaox. Dès 
qu'un ln&erê, séri~ux ap-,arai1ra, il sera atsé, dans chaque commune, 
cl'ubteulr ie nombre req11b de aig, atures. 

K. le pl'êsident. - La parole est a M. Boissel. 

, :a,. Boisset. - Messieurs, on a fait obserber au Sé1ul avec inllnl­ 
m~nt de r■l6on, que l'article al, tel qu'll a ère ré,:fgé par celte auemblée, 
lltall un cies moy~ns les plus pulssants pour '(ermanlser la Wallonie. 
(frèa Illet!!) 

La·Ch•mbre avait slmplemenl autorisé, dans certains ras, h rédaction 
dans lee deux langue• nat1011ales des avis. et commanlcailons adrPHCS au 
publlc. Par le Yole du Seo,t, cette pratique devient 011llp1oire eL nous 
cum11r~nuus que la commission li11g,,istl-1ue de la Chambre n'ai& pa& 
cberc:h~ à reuf.ircer la ponèe dec•• t,xte ie résultat obtenu ètah sollii•nt. 
'flfous.ro:marquons que tous les amendements qui ont été pres-ntês au 
1eln ,de cette commission, êm•ncnt ae M. Van Guiwel•Prl. Ils av"leot 
1lul•1u~meut pour but de renfor,-.er les dispositions du proje1. Or, on ti'e&I 
hl •• n garde de dc!poaer des amendemencs à 1' •• r1te e ,. Celui-et n'avait, en 
tll'e1, pa, besoln d ê•re renforcé. Il es& par lul-même at1en11tolre 1u1 
droits de la Wallon,e. 

L'ameudemelit' de M. Troetel a pour lmt de ramener l'équlllbre rompu 
Jllr le &ex&e ad,nis ait Senat et j'estime que loua _lu dl'putés wa1loDI' 
dena_leut s'uolr pour ,oter ce teste, qui sera sub,titué à eeue dlapoaldon 
tn1cceptabll!. Nou1 n'ivous ~•as be!oln de 1radu•·Llons dans te pays wailoa. 
!['oui~ le~ shll1t1,1ue, c!tabliss•nL qu'il n'y a en Wallonie qu'un Uù pe1il 
1101Bl\re de Fla-qa11do1. Ce n'est pas.pour. ceux-là que voos devez buule­ 
~en~ complèt•meat le rlglme en ,1gueur. 
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:Il Carl.On d6 Wlart. ministre dP. l'lnlérleur. -11 ·,•111, a~ul de 
ree11e<:kr IPs mlnorl:61 rra11~bes en p•JA 1-mand. 
K. le président. - La parûle est à Il. Troel•&. 
K. Troclet. - MP.•Uura, l'article .&, &el qu'il a #16 adopté par le 

SétM, aur.1, pour PO~, de ,emer eu Wil Dllir oes ,erm,1 de méeonH1le- _ 
mem le; 1.1lus dang~reux pour l'avenir du P•Js. En reallaé, '110011,ur le 
mca,atre vous, ,01ez ,ou1 ma•quer Ja vue; •oua ne ,uulez pas y ,uir è1.1r • 
M. Boisset. - C'est b pohtl(iue de l'autruche t 
JI Troclet. - Vou& cropz (aire œnYre "' r,ar,lll!!i&lnn P-t 1'11U& 

répan•J~z: •·hez uous des élëm~u,s d~ &roublt. VÓ111 ;.ilil 1:1 flllilllli::nnl 
imvoser à l'!!:1a1, pour 1es 11ruvl11ces w1ho1meli, l'obi g,1"on de trada•re 
tous •e~ avis el commuuica1ion1 adressés au p11b11c. Ç'e,L abtolumen~ 
ahu,11. Daus 1a province tie Luxe 111muri, par e1emp1e, ll7 a aealiweo& 
90 personnes qui dé,:laren& par,er le lla•o•nd ••• 

Jl. Carton de Wlart, m111lstre de l'Intérieur. - Ctla oe ler1 pu 
donc pas le cloqm&me des ~lecteurs commsna~1. · - · ·· · 

Il(. Troolet. - Voua faire., erreur, monsieur le ministre Jor11que 
,ous parl~z Ile• !!O · p. c. ; eem-ei ne se räpportrrit qu·au1 avis ile,; cum­ 
tnuues. J'y viendrai dans un ius1ant. Vuic1 ce que dit 1á premlere'par1l1 
de l';inlclt!: 

" Li!& avis et communications à ftire au public par les adminlslra&looa 
c:~n,rales de l'E1a1 el des au1or1tés ,,oblique. qui lui &ODI aubordonn~ea, 
10111 redifés d;ins les deux lanirues. 1 

Ci la 11gn Oe que, dao,i ie La:t:Pmbourg, par eumple, li faudra oubllet 
1~s aV1s eu ·rranç~ls el en Om,ancl arors q,,'il o'J a pas d.- Fl•m1ad1. B&, 
cb.,&e bizarre, il y a dans cet Le pronnee 50 .000 U.-111 d-, lallille alle­ 
mao,11', mais on ne pubhera riP.n en a•lemauo; dus l'eaptil da 11111• 
gu1s1es, il n'y en a que pour Ir Oamand. 
K Masson. - Mals vral!Dent pouv~z-,ous ,~fuser 6 un contl11,:enl 

lmporcaut de 1a pop11lat1on la publlcatlon des· avis daoà la la1,1ùe qu'élit 
parle? ·· · 

M Trooiet. - En matlère de langues, je con•talt q11e l'h•111onble 
U Ala~oo est un ldéalistP, qu'il évolu11 dans t, • ld6t-s ab1tral1e,, qu'il 
lil Urnt encore 1rop bau& dans l~s nuacea, (-~ourire,.) JI 1'al11 de •• 
rendre compte· des r6Mlltés. V -us fa1t,,s fau•se route 11 tous voa1 lma. 
i;in,·z que ceue pu1,llra&luo de tous tes avis en deli1 laopes eer de nalurt 
a amener t•~palsecnent dans Il!& eRprlu. En ce qui me r-'!ni:erne, ce qut 
le ,:r,tns le plus, c'e.L que nou, n,,us lals!.lons e.n&nlner à ce que 
j'a,,pel,er•I un affreu1 bilinguisme qui ferall do peup1e wa11on un peu_pl• 
ln élidé à l'au re 1-'arue do pays. Voila le plus grand daugerr 
Il :ll&Dsart. - La Wa loole n'eat pa& bllluguel 
:11. Troolet. - le l'ai déjà dit bien des fols ei le le répèle i not 

collè11uts ffa1oa1,ds : faites en Flandre ce qul vous plalr, mals ,n. Cl 
qui eoneerae la Wallo111e, lallkZ-DOUS tranquilles 1 ( r. ù biet, I ,., plflrit:.,. 
IHl,,c,.) 

:11. Hymans. - C'ea& un tor&, ,oua versez dans l'e.xcèa c:onlraire. 
Il, Masson. -Voua êtes des égoïslea. 
11,1. Troolet - Je répète que noue avoua le olu1 grand respee& '"'i. 

liberté des populallon- a.m,ndes •t que n1111S ne leur demanJon1 q1.1'1111t 
&eule chose : c'eot de nous lalwser &ranqullles chez nous. 

:11. Boäl. - Yo111 vous déaintérea&e~ donc des Wallon1 qui 1001 e• 
Flandre? 
Jl. Troclet, - Vous vous trompez elngulllrPmenl, si ,0111 croyel 

faire œuwt-e pa1rtollq11e eu Irritant, sans inlé1êt riel pour les li'bma114I, 
fes popula•loo1 W•lloones eomme ,ous le faites. J'e.itme, mol. que 10u 
c,,mm~uez le pire acte antl-patriotiqa". Au eon1ralre, Je toue propoN 
une c:hose très ,Impie; c•esa peut-être paree qu'elle elll t,op almple qu• 
YIIUS He& tanl de pelna à fOOI J rallier; qaOI dl pl111 almpte el depl• 
ltigique, en ell'er, que de permeltre ■us comauae& •I 101 prQYI~• df 
déc1i1er dina quelle laolfUe eitea feront ltUrs eomm■olcallou au ,■11111.i 
M, BÔUI. -Non ■ommea d11ccorcl Ill' ce.polal; lllllal'.,...... 

quo_ ,o■aa,ea falL ftlllrlOlll.l l'lltarèlll ■..---. 
11. TrooleL ,- Je 11111_.lftl 6IODlll •• aru•uelte obPmtllla •••• 

la bouehe de IL toa; R de'fflll •••••• -,e,tu •• Il W •••••••• 
--- 116 ' .. , 



1_.. 

1onJom's vin culée; que nous serons toujours battns Ici, parce que nos 
collègues ïlamands sont plus nombreux que nous et que les députée de 

1J'1rrondls1emenl de Bruxelles llnissem toujours par unir leurs votes 
,,a: Flamands. Nous sommes voués à être éternellement vaincus. C'est 
;Ji le oolé· iraglqua de la situation Nous ne pcusons plus rlrn espérer 
:fie la pel'lliaslon et de b bonne volonté; mais nous ne supporterons 
:pas d'être frappês dùrement par le nombre, sans prote, ter et sans riposter 
_\pi _heaol■. ·(~ppro&at1on1 ssr de no_mbr11t1x bancs.) 

, K. Mansart. - Très bien I trè1 bien 1 
' K. BöUi. - j•a1 · dit qa'il faut protéger les Wallons en Flandre et 

_ flen de plus. 
X. Troclet. - Oui, mol aussi je voudrais bien les protéger, mais 

'je ne peux m'empêcher de constater que c'est toujours l'argument. 
'JD,oqué chaque fols qu'on peut vinculer nos populations wallonne■• 

Parce que les Flamingants ont fait beaucoup de brult, qu'ils ont 
JDenacé. on a cédé;' el, parce que les Wallons sont de bons garçons, 
rentlls, un peu tro,> Insouciants, Ils sont refoulés avec une sorte d'oubli 
et de dédain; 011 ,euI les léser dans leurs droits tes plu1 sacrés. 
f &lala cela ne prendra pas toujours. SI les populations wallonnes sont 
Jctnel~eot tranquilles, c'est à leur bon sens patriotique qu'on le dolt 
et li faut les en féha!ter; mals, si elles restent calmes, c'est aussi parce 
lj,U'ellea .croient qu'll n'y-a pas encore grand dauçer. 

' 'Selilel!lent;,,noiisÏ:on,naisson,s Ic peuple wallon; à mesure que l'lmpé­ 
rlallsme náinand débordera en Wallonie, celle-cl se réveillera; un jour, on 
·1a verra se défendre et peul- être assïstera-t-on 'alors à des événements 
'que beaùêonp 11•ëfüre' noiis considérerons comme très regrettables. (Pr<1• 
,lalali~ efriresîronig11es s!lr divers bancs.) 

. JII. Bekelers. - SorleZ donc votre proposition. 
' :M. Troclet. - Laquelle? 
JII. Eekelers. - Celle des trois provinces. 
JII. ·,Troclet. - Ie sÙls, en effet, partisan de parellle proposition et 

Je sais que !'honorable M. Eekelers est d'accord avec moi. 
x.:Mansart. - Dans deux ans, la séparation t'imposera par suite 

~e ceLl_!l lol. (l'rolestal1on, d àro,tB.) 
JII. Troclet. - Il. Eekelers pense que la meilleure façon d'en sortir, 

-~•est de:constltuer en Belgique trois provinces seulement : la Wallonie, 
,a Flallllre et l'~gglomêratlon bruxelloise. Il suffirait de leur accorder pins 
d'autonomie pour Eupprlmer bien des conDits. Mon aml Eekders salt que 
Je pamge aes 1entlmenls à cet égard. 
M:, Eekelers. - Tâchez de ne pas renverser les rôles 1 
M. Troclet. - Soif, j'accepte la paternité de notre solution commune. 
l'en miens au texte de la lol; l'avant-dernier paragraphe dit queiO p.c. 

des elèeteurs ·r,ourront e1lger que les publications soient faites dans les 
deux lingues. On ne demande pas que ces '!Op. e, d'électeurs connaissent 
la seconoe langue, Or, dans la politique de village, ne tüt-ce que pour 
traca~ser-1~ conseillers communau1, Il se trouvera peut-etre, et en tous 
j:as on trouverait facilement,· un nombre suffisant de gens, ne eonnatssant 
· pas le namand, qui donneront leur slgn~ture pour lmposer l'obllgatlon de 
publier 1el avis admlnls&ratlfs en namand. 

11; Jllasson. - Lea Wallons a'on1' pas si mauvais cœur que cela, 
,ous les dénigrez 1 
llil; Troolet. - Comment c'est ,ous, mon&leur MaSEon, qui m1nler­ 

rornpez tel? 
llil. Masson. - Oui, Je dis que les Wallons n'ont pas si mauvais 

cœur _cela. Vous lu calomniez en le• aoupconnanl d'etre capables de 
eauiér .. de lellea veullona • leur a pauvres petits mandalalrea. 
HAl',:,oi,let. -Ob, les Wallon1en pnéral IOnl, comme ,ous dilea 

Iris Ilien, des hommu de -~on cœur. 
111-Kâ.sson. - Commnillls et mol. 

;~}:.\<<;:Ji,,~ ,.,-~. . ~ 

~-~laL- .M~l~ 1.1 po-q~a parfalleme11& arrl,er qu-.· dQl.un. 
tlllage~·un' èèr&a1a··aombre d'e11tre eui, nn.e pe&lle mlaorkl falie I la fo11 
d'émtrrés llamands, de farceurs; · d'lnsouclanla et de mal lnlen\loan61, 
prniliiàllll,1-"neel••·;lel 11p1111N1 ••••• fQli·fldllulber. OIi 
&raCIÎiiilt 1'11111111t1ÎIP&IN;.. - · t~t~ 

Il. IIUID. - Ill 11t lll'Onl Jamais S0 P• e. 

M. 11,111,nsart. - Les adversaires politiques seront là pour les , 
ponsser. 
M. Troclet. - El ils rappelleront le discours de 1 honorable 

M. Masson; Ils diront M. Masson, un Il' and citoyen belge, un e1cellent 
garçon, un hornme jovial, qui es& toul ~ fait de notre race, esl a11s&i de 
cet avis; les mauvais cœurs e1plol&eron1 ,otre discours, cher collè!l'lle; 
ce sera étran~e et déplorable de les ,oir accaparer un homme ,de 
,otre rateur, un homme· aussi honnête et aus,I aimable que vous. Volll 
pourtant à quoi, sans le vouloir. vous aboutit z peut-être. 

Savez-vou~, messieurs, c~ que les ill,f!00 éieeteues, prévus .i. cette 
article, representent pour une ville comme ..,, c;ie? Co 1ùt~t i-~9q le 1/5, mali 
le i/7 des électeurs seulemenl. Donc, le i/7 ,1es électeurs el élec1r1ce1 
suffira pour imposer à la ville de Liége la publleatlon en flamand des­ 
avis administratifs 1 C'est absurde t 
M. Neven. - Mais combien de Flamands y a-t-il à Llége? 
lll. Troel et. - le le sais, il y a des Flamands à Liége; ii y a dea· 

électeurs de M. Neven qui se marient à Ll~ge et s'y établissent. · 

M. Neven. - Il J a 80,000 Flamands dans l'agglomératloa 
liégeoise. ·· 

M. Mansart. ·_ Mais Ils parlenl le français, (Ialerruptio"'Î 
diverses.) · 

11,1. Troclet. - L'honorable M. Neven dil avec raison qu'un certal1Î 
nombre des électeurs de son arrondissement émigrent vers la ville da. 
Liége, mais le, Tongrois sont si près des Liégeois, qu'à peine-sont-lia 
établis à Liège, qu'en moins ile deux ana, ils parle111 le· wallon comme; 
tes autres; il faut même moins de lemps que cela, dil à mes c6tés !'bono, 
rable .M. Van sene, bourgmestre de la commune de T1lleur, donl, beau• 
coup d'administrés sont d'origine &amande, Or, qumd on veat organlije,. 
une école thmande dans une commune wallonne où li y a assez hie~ 
d'originaires de la Fland, e; les parents flamands protesteat el dlsenl ~ 
Non, nos entams iront à recote française. 

JII. Falony. - C'est la même chose chez nous, n'est-ce pas? Nou~ 
avons ouverL des cours primaires et les parents "refusent d'y enyoye~ 
leurs enfants. · 

M. Troclet. - Tenez, un détail. A la Fédéralloa soclaliste dti 
l'arrondissement de Llége, on parle toujouts le français ; li n'y avalai 
anciennement qu'un seul membre parlant le wallon, et c'élaiL un délégu6", 
d'origine fl•mande 1 (R,re.r.) • 

M. Meysmans. - C'était Van Belle! (Hilarité.} 

M. Troclet. - Non. Je ,ous propose donc un amendement, de bolÎ 
sens. Et mol, qui 1erals heureus de faire alliance avec lea Flamand11< 
(r,res), Je leur demande de vuter ce que nous leur demandons, paroe qua 
cela ne peul les préjudicier, attendu qu'ils sont certains du ,résultat cheS, 
eu1. Votez donc avec nous, messieurs Jes Flamands, vous serez contents.; 
et nous le serons aussi. Si vous ne Ie voulez pas, c'est que vous avell 
d'autres sentimenu que ceu:i: dont VOUI laites état, c'est que vous n'ues 
d'autre bul que d'imposer le flamand en Wallonie. chose sur laqile1le 
non, ne pourront jamais être d'accord. Je vous demande d'être une houn.,; 
fols :dea Ftamands ral10nn1hles et de ,oter l'amendemen& que nous propo.{ 
son1. (Trù biffll nr plUÁIIUra boM.1.) ' 

11. le président. ~ La parole est à Il. Van Cauwelaed. 
Cnll : Aus; ,ois I Aux.'toll: 1 
lll. van cauwelaert. - L'émotion que tiennent de manlfeshil• 

aos honorables collègues, MM. Buisse! et Troclet, n'est mtmenl P•'i 
fustlflée. Que demande cel article n Simplement que lei a'fl1 et comme; 
nlcattons qui sont faits par les ad,olnlstratlons centrales de l'Etat et par, 
lea senlces centraux des provinces soient rédigés dans les deu lansu~ 
Il, Ka.nsart. - Cela, nous ne 11 feroD& Jamai,. maljó la loL 
K. Heyman. - Cesl celai Slbolel tea lolt. 
11. Va.n cauwelaert. - Voua dlles qunouannouaeooforme,ea 

pu à la lol, C'eal ,oue alaire et celle du gounrnement, mals Il n'est pa• 
16rleu de crier à l'oppression parce que l'on demande que leuomm~ 
aleatlons êman,nl de aemces qui 1't!tendeJ!t ,ar 1■ partie lamande rt la 
parti• wallonne du paJ• soient faites dan, les deu1 langues natlor,ale..' 
6plemtat daat 1■ rqtoa wallonne. 
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M. Mansart. - Il n'y a pas deux lan,ues ehez nous, li n'y en a 

)qu'une!• 
:M. ileyman. - Et nos ouvriers Oamauds 1 
M • .le· président. - La discussion ne peul eonunuer dans ces 

cond!1ions. · JI est certain que des désaccords profonds règnent dans 
,la Chambre; mais, je ,oua en prie, dominons nos nerfs el n'interrompons 
'plus. 

llrl. Segers. - Quand voua serez de passage en Flandre, à Ostende 
par exemple, ,ous aurez toul Intérêt à comprendre une aftkhe rédigée en 
[français eu m•me temps qu'en flamand. Cela eFI l'intérêt de tout le 
monde, 
llrl. Van cauwelaert. - L'honorable M. Segers falt observer l 

juste titre qu'il est de l'lntérél de toul le monde.d'adopter cet article; 
c'est élémentaire.. .., . 

Mais, à c_Clté de cela, vo11,s nez un lntér~t de dignité personnelle à ne 
_pas faire croire à l'oplnloq puh!1que que vous.devenez malade à la simple 
we .rune iimche con~nant un texte flamand à côté d'un texte franç·aiS. 

lll. Wauwermans. - C'eiit évident. 
M. Van·· Ca.uwelaert. - Mals ce que je trouve plus étrange et 

UD peu amusant, ·c•esl que i:'esl à nous, les Flamin&ants, que l'on fait 
arlef de cetene, que c'est noas que l'on traite à ce sujet d'ennemis de la 
Wal\onle, ~lors que ce texte,. nous ne l'avons ni proposé ni même pro­ 
voq11.é: L;origlne de ce terte.sé trouve dans une ,proposiUon de M. Fischer, 
et, comme vient de le rappeler l'honorable p1·emler ml11iS1re, li a etê 
comp_lét~ _11u Sên , t sur une, proposition de M. le sénateur Le Jeune, que 
vous ne pouvez certes suspecter de flamingantisme. 

On peu· saisir ainsi sur le vif comment on trompe le public lorsqu'on 
preténd que; c'esl ,,011s, l~s ffamlng_ants, qui voulons ennuyer les W ,lions, 
et les emralner violemment dana un bilinguisme dont ils ne voudraient 
pu( .... 

Durant toute la dlscusston de celte loi, tant dans la commission que 
;dans celle (;hamllre, nous avons montré la plus grande coocillatlcn. 
, Nous avons acce.aë tous les amendements conciliables avec les principes 
, de l"êgallté lin~uistlque Nous n'avons .:le mandé que le respecl de nos 
i,droit~, matsnous ne voulons nttllemenl imposer aux Wa110·1,s un réiime 
'dont 1111 ne Toudrai~11t pas. Nous avons tenu ee langage dès la première 
•dlsc!Ïsslon, _et nous avons prouvé alors la sincérité de·nos Intentions, en 
adoµtanùa proposition de l'honorable M Poncelèl, demandant que, pour 
le recrutemeut du personnel des administrations centrales, la moitié des 
places soli accordée à des candidats wallons et l'autre moitié à des can­ 
dldats flamands. 
Il ÎloDll 'serait donc personnellement usez lndlll'érent que vous adop­ 

•llez ie te:iie noÎlTeaÙ de cét article ou que vons vous contentiez de celui 
•yoti lors de 'la première discussion. Nous n'avons a;l que p:ir raison 
··d'opportunité IOr!que, dans la commission, nons noua sommes abstenus 
de 'tout amendement à ce te;x:te. Mals comme vous avez jusqu'ici 
npou&sé tous les_amendements que nous avons proposés el qui étaient de 
'llliture à rendre Ja lol plus claire et plus lo8'1que, voua admeltrez que, 
-.ennl un texte qui ne peul froisser penon rie ni faire aucun lor& réel aux 
'tlroiis des Wallons, nous nous ralliions au gouvernement pour le maln­ 
oten1r, dans 1e bul de faclllter éventuellement l'adoption du pr0Je1 par le 
Bénat. ' ' : 
JI, le président. - La parole est il )[, Debunne. 

. JII, Debunne (i). - le ne suls pas suspect de flamingantisme, mala 
~•at l'impression que le discours de M. Troclet produira une pénible 
'!lmpre■aton en pays flamand. 
t L~s Wallons •~nt les Flamands de faire du tapage à propos de cette 
',question. Dans ce débat on a lalt autant de brul& sur les banc, wallou 
14ue.1ur: lea baaca lama11d1. 
1 Nou■. na .,olllon1 aucune e11géraUon. Or, Tou■ dites que voua ne 
1,ou,e1 tolérer 11. publlcatlon de1 ui, omclel1 dan. 1 les deu laques. La 
\tae,d'u11 &exle. lamud ,001 parait-elle donc lntoltrable? 
, leeone111e JYeO. p)allir que beaucoup de Wall!)III ae nnpal l .noire 
a,11 a .,.,_te 1Qa116re. . . 
t Jl. Troclet nou dl& : c LIIHl!Z•noaa faire ebel nous ee que nou TOU• 
_llona,e& nou, ~_.. lahaerona faire ehe:11, ,0111 ce qae TOUi Toadra. 1 
1Cela, c'e.1 .mll'Cber en lt,na directe vera la iéparalloa, 

(f) Reproduit d'APl'la Je aoa,a,t• rencr.& 011G111fl9tle. 

De plus en plus, de1, Wallons ,ont se llxar-en Flandre e& des ll'l•manda 
en Wahinie; il f,ut forlilier l'unité du pays. Dès lors, ia publlcatloa dtl: 
textes daas les deus langues ne présente aucun lnconvênlenl e& olfte d11 • 
nombreux avanta1ies. (Très bien! sur d1ver1 baHCI,) -· 

JIii. Huysmans. - Je tiens à signaler le bon 1en1 qui se troUY~­ 
dans Ic dtsrours de notre collègue M. DPbunne. li 11'1gll en ce mome"!{ 
des avis et communications da pou,oir central, et ce pouvoir central 911 
un pouvoir d'Etal dans un pay1 de Belges; Je 1!11 que lee Belgea oot1 
droit, queue que soli leur origine lingul1tlque, de comprendre tes avis el: 
commuoica1ion1 du pou,oir central. C'e1& clair. 1. · 
Je ne m'iinaginaia pas qu'il é&aH antidémocratlqlie d'tglr de la •orie./ 

Que dll • que veu, le texte du 1rouvernement? J;,,; : '1Cto du gQo•er'lemena. 
dit: l'Etat tera ses cowmunlcallons dans les deux lai.sues r,our l'ensemble.,~ 
du pays. ' 

Quand il s'agira des po11volrs locaux de l'Etat, lea communes resteront 
seules maluesses. Et, messieurs, dan, la pensee du Sénat, qnl a vouila 
respecter les droits des minorilés, qu'a-t-on fait? El Je rappellerai l la' 
Chambre que ce n'est pas nous qui avons élaboré ce late. Eh bien, le. 
Senat a stipulé que lorsque 10 p. e, des habilan&s déslrent noir ua: 
deuxième 1e1ta rtdigé dans l'auue langue notlonale, cette mioorl&é verraij 
son droit respecté. VoUà tout. Voilà la slgnillcation de l'article ,1. ! 

Que veut marnteuant notre collègue Troetel par son amendement? D 
nous dit : " Cc sont-les provinc~s qoi doivent décider, c'es&-à-dir.e que 
pour ies avis ei communications pour l'ensemble d'une province, c'est la 
province qui a le droit de dire que ces ces avis el communications seroni 
libellés dans une seule tangue. » De telle manière que dans la pro,lnce 
de Limbourg, qui compte des communes wallonnes, les avis et lea com-1 
mumcatlons ne seraient rédigés qu'en langue néerlandaise et ne seraienli 
pas compris par les habuauts des communes wallonnes. Il en serai& d~.­ 
même pour certaines communes de Ja province de Liége, de la Flandra,J 
occidentale et du Brabant. • l 

On a parlé tantör de la pénétration des Flamands en Wallonie. A ce, 
propos, je dols a peler votre attention sur un double phénomène, que lu 
propagandistes soclahstes om entrevu depuis Iongtcmps, 1 

Le premier fait, c'est qu'il y a de p'us en plus migration de FI.amanda./ 
vers la Wallonie. Cela n'est pas le foi1 d'une volonté de parlis pohtlques,, 
mals c'est la consèquence des conjonctures économiques. 1 

Il y a un autre fait don, il Cau& tenir compte : c'est qu'à mesure que 
cette populatiou d'tmmlgrallon aura bénéOclé des avantages de l'instruç~ 
lion obligatoire, elle voud-a être respectée dans sa langue, . Î 

D'ici à cinquante ans nous aurons en Wallonie la même 'sttuaüon qua, 
dans certains districts de Tchéco-Slovaqule, où li y a des communes égarée11 
fort nombreuses, à cnuse du développemPnt économique qu'il est lm11os-( 
alble d'arrêter, de même que le développement rie la civilisation. "' 

Bref, la migration augmente el la qualité des Immlgrants s'améliore;·._ 
C'est'la raison pour laquelle j'estime que le tene du projet qui nou~ 

est soumis est recommandable. :, 
Une observation d'ordre général. En cc qui me concerne, j'étais d'avis,' · 

au début de ce debat, d'amender le projet qui noua est revenu du Sénat,• 
p irce que Je trouvab, avec M. Van Cauwelaert, que certains p3ssag-eÎ 
manquaient de précision. Je ne l'ai pas fait, parce que je constate d_e_ 
plus en plus que l'inttrprétatlon donnée par M. le ministre de l'intérleu\ 
est de nature 11 tranquilliser ceux qui ont peur des textes obscurs. 1 

D'autre pari, nous avons montré hier et aujourd'hui que nous savont', 
être objecllfa. J'ai volé, en tlfet, avec M. Van (Jauwelaert et aea ami•• · 
pour l'ensemble du projet, mals quand li s'est •il de certains détails, 
no1amment des communes de Woluwe-Saint-Pierre et Woluwe-Salnt­ 
Lambert, j'ai voté avec le• Wallons. En ce qui concerne l'article précédent,/ 
je ue me suis pas associé aux membres Oamands de la droite, parce que, 
Jt: crois que Ie discours de mon ami Vandevelde avait relevé une erreu•1 Aujourd'hui, j'ai l'impression que si nous voulons faire de la bonne· 
besogne, li faut nous Inspirer des paroles qui nous ont été adi'2ssées pif/ 
)(. le premier ministre ei changer le moins possible au· proje& póllfj 
aboutir dan• un bref délai. SI, plu• lard, l'expérience nous avait démont~ 
qu'il tau& corriger, ,on corrlgen; mail ceux qui veulen\ aboutir à bret, 
délai (lolvent se rendre compte du caractère sérieux de l'appel qui noue, 
a 6t~ adre11ê par le gouvernemenl: Le r1:n,oi au !Waal serait une cilam1&6.. 
Nous avons toujours le temps d'améUonr la lol existante. · 

JI; le prialdent. - La parole à Il, Hymalil. ·.,;;~ 
11. BJ']na.ns. - Je ne pula pas approuver les coasldéralioas •"" 

Il. Troclet I fall ,aloir • l'app11l de son awenclement. L'argumentalkla e 



;·:_:'"' W vX ZZ:: ...• J ... -!__ 9!...: __ L:S1'E:!.:,.=:_--~"-'.~-•!:-,.-::"½5C>ll.21CU!C.!S- - $ L !L& ; - 

, '3tW . CH,tMu111s 11~:s nEPR!!:SENl'4Nn - -- ,.~;::_,,-_-;;; r.un.w,~;.~~ ;~,;;,;;- - -"'-···="""-.-!.'.:-"'?'½ •J_?Z- 9 

'·· ~rable DJe~hre est impr. gnée d'une sorte de~1~:a11Cll-sèpa1·a1ï.1e M. le président -·•· La p,rul,· est à .... __ r••······ .••...••• ., 
;,1111 enae. Toulelols,.; la lecture de son amendement, celn!~cl me paraissait · . . • 
••ea ralsonnable. M. Cl11.rtou de W1art, 11uws1re i1e l'1nlér1~ur. - Me•sleurs, je ne ► 1,a modiOca&lon que propose M. Troelet est la 9111,anre: tes comm 1111ls laisser ù1r,•_ par 1'l11,11Qrahhi 11 llymaus que le projef de to, sol, 

i '41.les provinces déterrutn•nt ta langue ,1an, laque! e do,vem être réd~n:: i v~xato.~e et qu'il tra~11h· un~ te11Jani:e seµaralisre. li ~· •• n es1 rien. · _a. avis et com!DunlcaUon1 qu'elles 0,1& ~ fa•r-. all polllc, g L hnnoruble 01~111b• e _ •:nul'e•l·l1 clone les faits? l"nure-1-11 rue ,ur 1111 
/ C'ett le systèrne de la llllerlt' et jP. suis •out disposé à vote er ·popu auon de 7,,1.\!,,. ,Si hab,1111111, 1iariem 1~ lraU\l•i~ seul m~nt. 

. 4lèmeni. Au 1urplus, d'u.n .écb:nge d obserMlons que Je Vi:n: }!::; !!,853,35-i hubita~ts; pam,111 Il• n-,'"_"nd. seu!em,nt, 5,i!•J,602 habila■l.8; 
_,••tee M. le premier ministre, Il rPsulce qn',I n'y a r,as gr,nde dilf, rence parlent le, deux l•nvues, 87t.2_8!! h•l1t1.m1s. 
. entre le te11e de 11. Trocll!t e& le§! dP. l'artlcle, d . 1 Ad111e11011s même tJUtl ces ch11lr~, du reeensemeot ne ,01en •. _ ;;: rl11ou• ·t , . , - u proJe • . •· 1 Di . • tl' li :. · Cle teJ&e dil que tes avh et coamonleailo 9 des comm -1 "dl , · reu,e,urn1 ea<'.I& tl qu i 5 coin u •. 1en1 ;;n, ·•rt~·:• eoe c1fll• erreur. a unesso11 r gr.s , , . . • èd ,, 1•· ,,,,. 1 1 
·••na la lanane de la commune ou dans les deux 1·. ·11 . bi n en Ch pa& mo111s vrai quo s1 ·notre pay- po-s Il, 1:1 •• "' ••• OI •"•que .,_ . ~ngue~. ne mP sem e d d f ., 1 éd 1, ·•-" 

. iJNl.i qu'il y alt là une bi~n 1tranl!e di[ér~nee. OIIAS &ous les cas, il rauffral& nous e~ten ons , enure c·!,-:Pg'.queillr,n1, 1 ne po,11 e Jill& un,.., 
eonserver dans l'•r'lcle, do p·ro.je• H T 1 1 't · d · d h gulsnque. Tous nous devon- fa1, e des ceneessro ,s à lä s1l1111lon re ce . . • • • - . roc,. au,11 eu gran tort e . b'I · • ,fe faire disparaitre_ le d~rn,·er r h I d qo d él pays I lngue et n~ pas nous borner a déctart:r pla•onl,,uemeul <1U Il es& . pa agrap e, qu onoe a - p. c. es ec- • • d I rés d 1 1 leurs commlln·ux c'e&t ~ d' à 1 • . é d JU,te que 1,os concnoyen~ soient a mln st ~ns .eur an1111e m1ter11e te. • - .,.. 1re a mmor,, , et noua evona re1pect,r L . , 1 , • • . • ,ïles droils des minorités_ la ra l&é d é I d . ,· orsqu on pare dune loi FeparN-te, J" prote••e energ1,1u~m,.ni. La 

•.ùns l:i langue qu'ils eom renoen~u . e r c amer ea commumca ions tendance séparatl•&e a111iar3lt dan, la thèse qui ••,.•~ affirmee d1n1_• 
·, 

1 
d . p que.ques discours el d'après laquelle on voud• ah ltlgrf,·r r pour une. 

f _e emaD<le main enanl la perml~slon à la Chambre ;- puisque désor- parile seurement du pays 81 cré r Jans ce pa:,s d,-ux admiol,&r•tlou ! 
~a,~ o: ne pr.ut ~lus mo·lver son vote 111 mo1n,n1 de I anptl nominal :-- centrales distincte~. Le projet cons-eee, au co11t•■ire, un prlm: pij 
cl e1po. er, sans f•11e de discours, queue attitude Je compte prendre flans d'é iuilé qui tient comure ,1e 1a situation ,Je fait ~t •e•lle a ne pas dJ•l•er ! 
le scrutin Dnal. J'aurais e11 quelque agrêmen•, Je l'avoue, à développer en dPu; noire adminls&ratlnn. Le tene 11u Sénat I été admlrahlenienl i 
devant la Chambre les oplolona que je me suts tal· es sur_ l'ensemble.•~ conçu à cet eft'el. 11 sera,, dilli-·Ue de trouver me11lf!are sulauun il'uá., 

:.~ruhll\me des lanKues. Mals, ,nO.n, l1 ~hambre a décld~ qne, Ilien que probrème _assurément compllqu~. S'il s'agit des avl4 et commuD1riUona; 
./1 on ~iacu e une quP.itlon q?I con~lllue I an des principaux élflmenta de à faire 111 paLllc par les adminl,tratlons c,n•nlea rte l'Etalet leuutorllésj 
. \ ee p,obtè,ne, le _moment n 61;111 p~s opportun pou~ un·d~bat gênêral·et publiques qui lul sont 5,,bo,donnée,, l'ar•icle .& dP.rl•le qo'i s seront, 
i appr11fondl et qu 11 bllalc se borner à un 6cbange d ob1er,allons _rapides rëdlgés dans tes deus langu,-s nationales. En ce qui eoaeee e les pro- • 

·, •ur des polnls de pure ,d11lnl1lratlon. _ vlnces Jes affl··hes _ les aflirhra -eule- - devront égarement élre, 
Je ne. pul~ qua répP.ter l'e1pres•!on cte mon rPgr~t rie voir adooter en· redigf~s dans les deux langues. Quoi de plus niRonnahle? · · 

pare•lle ~•tière une mél11ode _ex Uillve et sommaire que· j'ès&fme peu DesF;aman'ds cltculent ou ~éjuur,-enien pay,1 wa Ion, ,-ut:.mm~nt des· 
con!o•me à nos tradiliolis et au:x be~uln1 d'un travail léglslallf sérleu'J. · ehem-aots, des chauOeurs de l'Eta&, des t>uv,I rs. lies B•lses de langue 
JI! rends, h?mmage, au SénaJ, qui a fait inc.1ntes1ab ement un admirable fra11ç,ise clrcu•ent ou 11--journent en pa,s n~manll. E..i-11 escesslf qu'1lt . 
elfon. Aussi; c'est au1 dhcoi1r1 prononcés au Sénat qùe, puremen1 el •puis,eni-oompr.-ndre les ,,1. portes ä la i·onualssan,,e do.publtcf 
1hn1-1temen1, je-me rélère. Et puisque je ne puls PIS développer mea Idées Et q ,aot aux communes, que dl• 1 art•cle .&? : ,, 
proprrs avec lalltude et ais:tnêe, 'dans une dlseu &ion ,mprelnte de qorlque Les avis ei comœu_nlcallnns fait, soli par vuie d'allfohe.c, 1011 au m11yen 

. lérenllé. j~ me contente de dlrP. que les rl'm~rquables dlseoers prononœs d • plaques lndi ·atrices. comn•e les noms de rues, ou par ,nie de .-lrcu• 
· par ill\t. · Bordet, DesJJret et s.,eyer reflèlcet la plupart de mes vues !aires ou de eonvoc lions, •l'ront réd1g,•s ou bl,n dans la lanicue de la 
Jll!l'SOnnel1e~. · commùne, ou· bien dans les d,,. :1 laai;ues. If als un alinéa llnal, respe--tant 
le tiens à affirmer mon profond respeet pour l'at1ac11ement- que 1~s très prud,mm•nl les droits des m1nor1té~, dédde qu~ 11 le cinquième des 

l'laman.ts prof.-s-ent à l'égard d~ le,,r laneue ma· ernelle, ainsi que pour élect~urs communaux. demande que les avis et c •• mmunlcat•ons solen& 
le droit _de• Flamands, Inscrit dans la Coá.s11tufü,n, d'user de le11r langue faits dans les deux langues. sa•isf,,ctiun d,.vra IPur être donné-, 
ma&erni•lle dans toutes le11rs communications avec les au1orl&é11 publiques Pareille disposMon est-elle _n:x ,101, e 1 A.11 contraire, ta 101 n'eat-ene• 
el oom,nuilaft'1; et Je ar~s très pénélré du devoir de l'E&d de resueeti·r pas at1e11tive jusqu'au scrupule au:x drolls des m,norltéa? Ne nous payons 
l'ex•rcke de ces droils inco11l81itables des cltoy~n, naonands. G-la ne pas de mois el u'ado11ton~ pas à la léllère le langage de cen•lnes JUPl-l~s •. 
m'einpê he pas, messleurs, d'e~tlmer que, dans l;eniw.mble la lol est La lol n'est, je le répè e, ni vexdoir-•, nl 1éparat1, ce C'e,t une _ lol: 
w.xa1oil'f, qu'elle PS& lnutlle ou dangereuse. Quoi qu'on dise ~t p- ut-êrre d'équité. Le ré11ime subl ju~qu'let au i,~int dè vue admlnlstr:1,lf uar lès 
ean• qu'on s'en rende cowpte, cette lol e1t marquée de tendances sépa• popula1lon1 Oauiandd n'e1alt pas juste. (Trèl bien! 111r di,er, ""'°'•' Lea 
nll11e1. b:ibilanta de Ch.,rleroi, de Mons, e1 d'autres localités wal,onnea n'auralen& 

pas t<,leré, aussi longtemp1 que l'on& t-,léré les popula1ioD1 0a11111de,, 
d'ê,r~ ~d 11lnis1rés dans une lsngue 1110érco1e de celle de le populal1on. 
Vol•à tout le p.omëme. lt! Tous prie de l'eoV1sager a-ec quelque e,prrt de 
eoncessicns mutoi'lles, arec quelque large11r de ,11et1. avec le dé ,, de 
r•ppro1·her les deux races de n-,tre p~:,a et de dlasiper en1t e e1;es­ 
d'lnu1ile& sujets de querelles. (Nourelle d 111vo ap11robalion 111r divcr• 
h~) . .. 

K. le président. - La parole est à H. Troclet (.ttM: llOiz ! Au.a 
t1ofzl) 

:u. Mansart. - Voilà comment on rè!pecte les droits det minorités_ t: 
11. Troclet. - Vous permeltrez aans doute, messleura, à la m100•­ 

rl1é wallonne de se défendr•·? 
L'honor,ble M. Van Cauwelaert et l'honorable-li. Huysman,, certains 

de leur succè~, ·usurés de là <rletolre, noua oui laU dPs -1lseoun sou1 lè1, 
dthurs les plus calme~. li a■ •enl que nous sommes battoa. · 1 

Mes,IÏ:1111, c'est vrai et je ,e11ds b,,mmai;e à l'b•blll!lé 1.-c laquelle i 
J(. VaJJ, cauwelaort.-- Vous semblez.loot Ignorer de l'adminle- ,oua avez drel'l!e vos bal•erles el à t·ar&avl'C IPq11el -001 trlo■phez. , : 

lrallon tians la par&le Oamar,de du pays. · · · · . Mals H Huysmans qui noua adr I alt de& appela au calme lonqu 11, 
. . . 1'agia,áll d'en11ager la Cnambre à aboriler l'enmea de ce pn>jet, ••es,, 
•· Byman•~ - ••• Oil bien Ja· loi &era ~pp'iquée dans l~e,oril de blenc6t paHlonné lóriqu'il a ~iasse à la 1bt!orie, loh4la'1l noua e dév loppé\ 

eeux qat l'on1 iu,poaée au parlemtal par une aorte de cbanlage polltlquè, ses conœptlona, lout • l'tie,,re même lorsqu'll Jlliou1 • p11lé * "-"••e lin-· 
· et 1110.-.. ell!uera vuaMr11,JI d~ereue, ( fw11<w,'ob11,ûir1 ~•r p11ïiiw, · lltra,100 ~ ftamaade eu Wal,ooie, c'e1l-à-4lre-ceue ptné&rataoa 8am11id&- 
Hllàl.) · · ·. · · · · · · · · · · · · chu nou1t. è'eit c:e que j'ai'appelé l'l•11érl1ll1me·lamalUI, qua cbelCbe t: 

Jrt. Falony. - Tr~s bien! Très birn ! 

r . X, Bymans. - Il est in~ontPstàble qu'elle aubslltue, à un r~cfme 
c1e llberl~, un r, gfme de contraint"; Il est lnronteRlable que da111 la 
pensée de cens qui en ont eu l'iniliati,~, elle se rattache à une campaK11e 
41111 a pour but de délroire l'u-age de la langùe tranralse _en Flandre. 
(Prote•fotlo11a aur 11lusieurs hncs. - App•·oballo11111r d'outrM bane,.) 
Telles sont les raisons pour le,quPIIPs je volera& contre la lol. J'ai dl& 

-,ue 1e la trouvais ,eutolre, lnutiil! 011 dangereuse; en effet, la lot sera 
1p:,lh11,1ée dans l'esprit qu'a di'llnl rautre j-,ur l'honorable M. Woeste ••• 

Jrt, Boril:lnon. - Dat 1,i de algemeene bespreking, mijr.heer de 
toorzh 1er ! De_ a ,gemeeue bespreking Is ge.qloten 1 · 

Jrt, Bymans. - , . , dans un grand esprit de modération et de 
cfrconspec,1011 et en tenant compte d•a circonstances P:1lstanies; alors 
elle ile cha1•g ra rien à la sl1uallon actuellP; e, la lol aera lnuUle ••• 
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M. Heyman. - Ce sont des ouvriers! Qu'<'n faites-vous? E~t-P.e 
qu'us o'unt pas le droit de demander que les affi hes soient publiées dan• 
leur lar•iue? 

pronter de la pr~seoce de qu:lques Flamands d1,ns •~ région wal o.:i,,e _pour· j éduqué dans sa langue maternellP, - ce qoe j'approuve, - e& que lâ 
lmpuser sa manière de ,oir a toute la Wallonie. C est la 1ac1lq11e de tous s'arrêtaiPn• 0le1irs prrtent•ons. l'oor la réa•i aL1011 de Cf! désir, Ils ptu,en& 
les 1onpéri~lls1,-a; · corop1rr 11111 notre co •• c.,ur. ; mals, Je J ur uù aor1an• de ce ,10,111tne de 
M Huysma.ns, - SI des ouvriers flamands vonL travalller dans les l'tlma,,ciuallon de la Flandr •• , 11~ voudron1 Mre 1Je8t'r leur do,nlnallon sa, 

eh:irbunn:tges ~n WalJ;1nle, c'est la l•ute, dites-voos, de l'1mpérlallswe la Wallonie, nous aerons là pour le~ c»mballre. C'e&I l'Idée que J'e,prl• 
8a,,1an-1. ·\lal• c'est Yraimeut gro,esqu~ 1 ma•& naguère à on camar,1dp quaud je Jul dl11tls : • le craln11 .moln1 la 
M. T1•oolet. - Al. Huy,111ans vienl de dire : c'est grotesque I Cela fl.1,nandls,1tlun de l'unlver&lté de Gand, que 11 flamaodbatlou de la Wal• 

prou~" qu'n a perdu son eaune. E t-c- que fa co111r.a1a1ion d' •• n rait lul Ionie. 3 

dé,,lail. le !ilesse? Je lui répond ai ene-ire par des ch1ffo•ps e& par dps· Voi•à pourquoi nous pro1es1ons contre voire .,Jrojet de lol, c• •• ~• p1•ce 
fait,. Save1.-vou'4 combi· 0 11 y a de Fla,nauds. dan. l'a, rondi;1~ernem de que 1100s aeotol'ls que vous •oulP1, lie plus Pra r oa 00111 vlur.111er. 
Llé~c. n~ sa11hanl que le namand? Il y en a co ouut et pour tou& 3,780. Toul à l'heure, l'bonnr.,ble M. Van r.auii.l!,:ierr., er, ,,,ti~•<tnre. nou 

111sa!t bien doucer"u~eRJPnt : « Ce n'est pa~ mn.1 IPste. je n'y suis uout 
rien, c'est M. FlschP.r qui pr,,p-,se c,la. M Is comme noue 1omme1 lrèa 
eon-tuants nou! croyou,, mom~ntanément tout aa moins, qu'on peul s'ea 
contener, n 

E• alors l'ln11oePut M. Van câ •. welaMt se prlsente à noua les maint 
pl lnPs d" brand1P.s de 1~urier1. lfais, je rr•lns que ces lauriers ne 
carhP.nt bl,n des ép UP.& (Trt• bii'flt .,ur plu.tli1r11 ~-l 

On m'a dil tont il , 'Il ure que, dans mon am•ntfemen,, IP, mot « laome • 
n'es& pas .. au µluriel. Si on désire que je modifte mnn :emende·11enl en ce 
sens, le n'y vol>1 suoune 1>-pè,1,i d'inr.o,ivlnlent. d'autant 1,Iu~ que Je lala,e 
aux cotn-nunes le d1·uil de publier leur avis en deux langue$, sana Indiquer 
le~q11•l11•s; 

M. Troolet, - Il y a même parmi eus 011 ,,·and nombre de soldats, 
A qoao, bon l~iferrr pour ces camarade.~ Oamands que nous recevons 
bien ,·b~z nou-, qui •ave,u le w~llon mollis d'un an aprè, lenr arrivée. 
q,a~ nou~ atd,,ns a-,&,nt que nous po11Yoi1s, qui ·•e fo •• , 11ccomp,g11er de 
parent!! oo d'amb lor3que, par ha-ard, Ils dolnnt i.e ren,1re à 1a maison 
communale. En ville, ll y a toujoul'l! des employés qui suent le 011t01nf! 
ponr les re;,evolr. 
Nous or ani•ons des coofér~nces pour eu:r. J'ai mème prooosé la cr.\a­ 

llon d'u,,e b bl1111Mt1ue ll.,ruande à l"admlol-tr•llon ,ommunale de L,ége. 
JII. Van Belle. - N-,us o'avous pas bll!loln de lois pour nous 

occuver du sort de nos camarades flimands. 
, Il. TN>olet - Nons avons falL preu,e d'au&ant et même de plus de 
tênérosué que curtalns ll~miogao.s. 
M. Va.n Cauwela.ert - Vous voulez bien le dire, mats on ne s'en 

douMalt . .,_,. 

M. Troclet. - Toul à l'heure. l'honorable M. Hu7smans a sPmblé 
:nous d,re : ,ous ê&ea aocialls,es-, par consequent, vous devez êu•e 
.iJ.,ming;ants. 

J11 :Q:ymans, -,- Il ue faut pas confondre les Flam'lnds, a,ec le 
pal'li ll~rn•1!g~n1, monsieur T, or.Iet. Voilà &out_e la .quesll o. 
Jl. Troctet. - Mon •mi Jose,1h O-,ja,rdin, qttl siège !l mes cöiês et 

qul a'o cupe tout p1rtlcullèrement de l'org~m• all,1n des ouvriers mineurs, 
m,. ,IIL ,,réclsément que, q ,and ll<1 1e rend dans le Limbourg, ce som 
préclsêmeo• ,,.~ 0 ,mtnputs qui vl•nnen& le coo,battre. 
11. ~Jardin. - Les prêtres et les instituteurs •ctlvistes. 
Il, Tr-•olet. ~ Laissez-nous no11s o•·cui,er des Flamands de la 

Wallonie. N ,us compr •• 0011s párfaltrment leurs lulérê1s; ils a'eutendent 
)llen a,ec 1111111; nous les re-1pectons et les tt~r n ton, mi -ux ,,ue ,0011. 
Notre jonrnal ayn,1lral contlen& m•'me des traductions à l'usage des 
c,u,r1ert1 fttmao.h qui, sans habiter la Wallonie, ,1ènnent y travailler 
chaque Jo11r. , 

Jl. Huysmans. - Voilà le bilinguisme l 
Il. Troclet. - Nos aenllmenrs de liberté et de fraternité nous 

fit.lent nutre dl!Vo r et nnu, r.1suns notre pess-ble pour Pduquer, puur 
loatruire flOUr a-der amlcaleme,,& nos frè1·es ouvriers O ,man is. Nor11 
111vnoli faire le bien saus eunlr4lnlt'; nou, n'avons donc rien à nous 
reprocber • comme 10Cl,lls~~. à ce ~ujet; an contraire. 

TModla que ce l'on veut aujourd'hui, ce n'est 11as pro1~ger 1~ Flamande 
qui habllPnt en Walloule, 1100, 011 wut que. d'ici à une coup'e de muta, 
quaud on verra dan,; tout>! la Wallonl11 des .,ffi,•hei dans les d~u1 laugt,es. 
l'titran,:er aat l'lmµrusiou que le pays w,illon e-t hHn~oe Oil que la eau-e 
tlam•1!11ante a gagné beaucoup de tc:rralo. ( Proteatat1ona sur csrtailla l>anc., 
à.droil•.) 
Tou&;a l'beure, notre camarade Debunne nous demanda•& en gràce de 

vorer Je projet de. lol &ri qu'il est, li e•& évidemment de bon11e fol, mal& 
Il ne 11111110 pas que dep11ls vingt an!I, on rote pérlodlquewe11t des projets 
jJtm1ni::in.ts et que, cbaque fols,. pour obt.enlr notre acquiescement à ees 
proJds, on fal& appell I notre. patrlotl5me. 

i'our eoiralner .la Chambre, les députés brnxellols se mettent de la 
parue;- qu,nd - les ft4mioga11Ls pro1Josen1 fOO, les ·erunllols· ou IPs 
F imands non Oaminl{aots 1,roposent 60; un dl11eu1e, on !ransige patar .&O 
er a.n,1, peU& à ,petll, ,e M& ,sentir 1:e1pans10,,nlsme 1-.mlPgani. Nous 
n'a mettons .pu.cela .. Jadis, l'al eu 1s 11-1,eté ,1e croire que .les A,sni~ 

· pats. ~aient- 1.ous &!ald~ par. Ie !lè~lr de JQir: leur ~uple i11itralt ~i 

M. Masson. - Alùrs. nous s~m111e~ d'3rcord • 
M. Troolet: - En ellet, nous 1hJ1rions êt.re &ons d'accord sur DBe 

formule si simple et si logique. · · 
M. le préllldent. _;. La parole est à M. Van Cauwel~ert. (Au wui 
~~1 . 

JIii. Van Cauwela.ert. - Je ne fi>ral pas de dl~co11n .•. Il yanral& 
ce.pP,ndant bien de~. choses à reprtndr,i dans ce quP. vlPn•,PDt d,- dire let 
honurabl •. s Mll. Hyrnans et T•nclet Une seule tibst-rv.uon ceµeo!la11t. 
L'~;llltmdemPI)!, proposé par l'honur~ble \1. Troc!Pt •• 'empä he a11cun •• 

men·• 'ce qu'impose l'arllcle , du proJ•r. &n "'"'• eet ar•lcle 1111 ,1mple­ 
msnt quP esaom nh1ralions-r.entr~I• s de l'E•ar, pour leuff avl, au public, 
dr.no11t se s.rvlr des dent tangue, L'honorable M. Troclet, j'en 1111~ r,tlr, 
ne dé.sire pas sopprlmP.r CPt •. tat de choses qui l!JI&'" dPj• actuellemenl 
ei con re lequel per-enne n'a J~mah élPTP. lie grief et!rlf!oJ. 
L'article , ~j·,ute, dans son ahnél premier, que les au1orl•~1 proYI•~ 

claie~, orsqn'~lles s'adresser -m au public par volt' d :ifflches m •Is d•n• 
ce ca,,; senleme'lt, devront éga;~ment se arnlr desdeo:r lanJUf!I. P•ut•OII 
sP.rleusement rêtf!r,dre que ce 1olt là unP. Dlenace pour la Walloald 
D'ailleurs, le &est~ proposé nar l'honorahle H. Troc!e& Il• 1'7 oppo~e pu. 
Il dil que le~ a11ti).rltês publiques devront 11e. ser.vir, en tout é•1t dP cause, 
de la lan1rne ~d11p1ée 11ar leR commur,u. L'article , dl• la même rho•e, 
M ,Is M. Troclet n'interdil _uas au1 se"lces provioc•anx de 1ft servir de•; 
deux 1an11ues, non feulement. pour le~ commaniea&i11n, par vole d'amc~. , 
mals. mêt0e pour toutes autres com1ounlca1lon1. 
li[, Troclet. - Cela prouve mon esprit de conclllailot. 
M. vancauwelaert. - Je ne comprends doue p11quevo11s vo•, 

ooposirz avec une telle ~nergie à l'art·clP ,. Celui-cl lalsae la pllll ent~ 
llb•rtê au:r communes, aux services provlndau e& au:r aer,l·1e1 de l'Ela~ , 
pour autant qu'il ne· s'ag;sse pas d'une admlniatra•ion cemrale de l'Etat,,! 
Les a •mlnl,1ratlon1 p~ovin,·lale4, mêmP. central• 1, ont pour toulPs leun· 
cnmmunlra1lons autres que ee-iee par afflr.hes, le droit de~ servir exr.r..,; 
slvement du français C'esr don,: ua ré.gime de lib -né aussi compl•L qüf 
vous po ss•ez le ct.-1l1'r, e• Je suis convaincu que, ai,rès les e:rphntlona 
fournies par l'honorable preoul•r mlnlstrt et après une ler&•rNI pl• 
at•l'Oliv~ de l'a,11c1e .&, vous ser, z unanimes à ,o&er oe1&e 11111poalt100. 
Eu terminant, le tiens à protester à mon tour. eontre 1'11ffl m,tlon· de' 

l'honorable M.,Hyman~, disant que cet,e lul ;ioralt uo raraetère sê~rà · 
liste Oil que le séparathme föt au moins daa1s la tendance de ceu:r qá •. 
l'unt préparée. ; .· 

N us sommes .alocêrement p•rtlsans de l'unité da p~JS, mals nous • 
,oolons pas qut! les Flamands y soient tnllês comme des élnqen. 

Le& A'il«lais qui vlslleot ce pay, ont pleine llbf.r é de II aenlr de leDI' 
Jan,oe d1n1 leurs rapporta awec -l'admlnlllia&1on, et H u, Julle qáe 
nou• l1111r re.adlnaa ce lèjour te plu, .,,,._bie possible. Leur lan,ue NI 
èeprndant ·en dehors. de la vie adm1ai1traU1e de 1•1,1at. llàla noa•. :• · 
poo,001 adme be pour lel. po~11!a1iou ilamlÎldel, œn■illUanl la ..,.,rtll · 

. da paya, uae· 1l1Îiatloa alllil. dlmlllllff. lloti1 nalàl 4191, IIOII aeu1.-:, 
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t1an1001 relalloos d'homme prhé avec les admlnl11rallon•publique11 mali 
11ue même dans I'organtsanon interleure de notre vie admlr.lalraUve, on 
11'i!(n•>re pas l'exbtence, en Belllique, d'une population de plu• de &rois 
D1illions .. de Flamands ne µarlan& exclusivemeo& que ceue hogue-là. 
Il .. ~e pr~sldent'. -·La parole est à M. Bulsset, 
lll. Bulsset. - i°y renonce. 
Il le président . ..:. La parole.ea&à M. Woeste. 
Jli1:_.Woeste. ~ le.ne rëtlendral Ja Chambre qu'on instant. le la prie 

lie rèmarquer qu'elle n'est pas appelée à voter sur les commentaires de 
l'honorable M. Trocler, mais bien sur le texte précis qui lul es& soumie ; 
.et si vous vo ,lez meure en regard, d'une par&, les commentaires de 
1'h,;norable Ill. Troclei el, d'antre par&, le texte de l'article.&, cela su~ra 
,pour QIOntrer que ces commentaires ne som en rien juslifiés, à tel poir.t 
que"1•1Ïonorable U. flymans a dû reconnaitre qu'en elfet l'article .1 sau­ 
Y~rdalt les besoins de la liberté, 

On peut êtr, un peu étonné, après cela, de la conclusion qu'a formulée 
Jl. Hymani quand il a ~Il que la loi était lnuule ou dangereuse. 
lnutlle, elle ne l'est pas, parce que des Mts ont été cités qui prouven& 

qa'ën pays fiaOland des Flamands reçolven& sou-ent des aatorité1 
Jlubllquea des commanlcationa qui ne !Ont pas faites en leur langue. 
Il y a là un abus; c'est à cet abus qu'on veut reméùler, el cela ■eul 
JusUlle la lol. 
Il a'ensuU que la lol ne sera pas dangereuse. 
:tè' l'ai dil et Je le répète, la lol es& une lol de llber&ê en même temp• 

CIU'UDI lul d'égalilé. Les droits de la minorité dolven& être respeetés, Ils 
clolYIDI, êlrt: respect.éa puur leA habilanl& il•mands en Wall(!nle comme 
Ua dolven& être respectés pour ceux qui préfèrent la langue française en 
pa,s aamand. Voilà en réalité la pensée de la lol, et c'est p1 éclsément 
parêe qa'II en est ainsi que l'arttele , exige que lorsqu'il y I une mtno• 
1116' lmposanie dans one commune flamande et qu'elle réclame que les 
cominunlca&lons ,oient falies ég,1lement eo français, cela dol& être réalisé, 
9' do reste Jes administrations coin prendraient mal leur devoir si elles ne 
faisaleiit ·pas partout oa presque partout les communications dans les 
deux langaes. J'ajoute qoe, dans l'intérêt suprême de l'union dans le pays, 
.11 eat à désirer que ee3 eommunlcations en deux langues soient de plas 
en :plus nombreu,es de manière que personne ne puisse avoir à a.e 

. plaindre de l'apollcatlon de la lol. 
La lol ne sera donc pas une lol de contrainle, e& si elle élalt telle comme 

· 1e cnln& H. 11:,mans, il y aur~lt sans contredit, dans l'opinion publique, 
un ·aouie,ement tel que Ja Chambre aurait à rectifier son œovre à bref 
dlllil . 

Qoanl à mol, Je œ pense pas qu'il en solt ainsi, et Je 1ul1 convaincu 
que,- dans l'appllcallon, Ja lol elle-même. conservera son double 
:earáetère de lol d'égalité el de lol de llbertë; ces deux mots sont 
'l119Crlts à son frontispice et les administrations, à quelque degré qu'elles 
lonètlonnenl, deffont toujours avoir cette vérité devant les yeux. 

C'est dans cet esprit que l'article , 8lil proposé, et que Je convie ht 
Chambre à le voter. 
Il. le président. - Plus personne ne demandant la parole, la 

lllfflUslon est close; 
iom,avons à etatoer d'abord sur l'amendement présenté par M, Troclet 

Il doni n a êtá donné lecture au cours de la discussion. le niets cet amendement aai: voix. 
, ~ L'amendement, mie aux voix par assis et levé, n'est pas adopté. 
•· le priaiclent. - Nou, p111ons au vote sur l'ar,icle. 

. • t.,t. ,. Les ivl1 et comm1111lcaUoos à faire a11 public par le■ admi• 
a111ra,1om eentrale1 de 1'11:,a& et lea au1orl1éa publiques qui lul sont au• 
1>ordonnéea 1001 rédigés dans les deux langues naUonales; U en eat de 
at111e des co111mnnlcatlons que tea provinces el les autorlléa publiques 
t)Ul leur aonl aobordonnêes ont !i faire au public par vote d'affl,:he. » 

• i · An. ,. Oe berichten en mededeelln,ien, 101 hel publiek &e richten 
fciot de centrale besturen van den Staat en van de daaraan ondergeschikll 
epeobare o,erbeden, worden ln belde landstalen ge,&eld; dil gel<!& Men• 
Ml ftW de ■eded•llni8Jt welke de prorinelê1 en de duraan onder­ t::.'i:e~• OYtr!tedell .'°' be\ pullliek moelen rlcb&en bij plak- 

.. ~ 44o,t6., ', 
_ ··- _,_,, LaaYi&·.t& 0011111111lcaUOU ad!'~ au public par les services lo­ 

·~.dd~. d111 pNYiaeel ou dea amorlléa publiques qul leur aool 
IM~l!Dái;.alul qu par les commuaea et par les autorl&éa publi11uea :,:.,1,n~=-• ~on& r~ dm la lanpe de la COllll!lODe 

• D De bericht.en en mededeelingeo, toi he& publitk gericht door da 
plaatselijke uteesten van den Staa,, van de provinciën of nn de e1aua111 
ondergesch•kle openbare ov-rheden, alsmede door de ctmeeoten en doorj 
de daaraan onitergeschlkte openbare overheden, worden ln de tal der 
gemeente of ln berde talen gesteld. , 
- Adopté. 
a Ils doivent être rédigés dans les deux Jan,ues dan• les commu1Ïii 

où la demande en aara éié formulée par vole de requêle 1lanéepar IO,p.~ 
des électeuri communaux, ou p•r 15 000 ~lecteurs commu11a111 ao mol 
dans les communes BJan& plus do 70,000 éleeteors communaux. 11 

• Zij moeten in belde talen gesteld wór•eo · 1n __ de ~em,.Pnt.en. wa 
zulks wordt aangemiagd bij vérzoekschdft. orîderteekend de,~! 'JO t. b. 
van de gt•mdentek,ciera, of door ten 1u1r,•,:e t:1,000 gemeeotetleze11 
de gemeenten met meer «fan 70,000 gemeent0klczen. .• ·· 

M. le président. - M, Masson propose d'ajouter, à la fta a 
troisième alinea, les mors ; • ou par le tiers au moins des cooselll · 
communaux • « of door sen minste een derde van de gemeenteraa 
Ieden s. 
Je mets eet amendement aux voix. . 
- L'amendement, mis aux voix par assis et levé, n'est pas ~doplé. ~­ 
Le tr,:isPm~ alinéa est adopté. - 

. M. le président, - Nous abordons le dernier alinéa de rarttclè ~ 
alnsl'libellé :. 

u Le conseil communal sera lié par la re<Juêle pendao& lon&e la dur 
de son mandat. » - 

11 ne gemeenteraad blijft door he& verzoeks~hrift verbonden ,oor da( 
ganschen duur van zijn mandaat. » ,: · , 
Pas' d'opposition? Je le déclare adopté. ·· 
Je mets aux voix l'ensemble de l'article,. 
- L'ensemble·de l'arllcle li est adopté, 

M. le président, - Nous passons à l'article 5 do projel de lol-:· 
11 Art. 5. Sous réserve des matières régiP.S par des lois parllèùlière./ 

nul ne peut être nommé à aoe fonction de l'Etat le metlan& en-ra,,poriz· 
avec le public s'il ne connaît la langue adoutée par les eomm1111e1 d1 
ressort dans lequel Il e, t appelé à exercer ses toncuone, , . 

• Un arrêté royal détermlne les fonctions don& les lllulalres son' 
considérés comme devant, à raison de ces fonetlona, ê1re en rappor; 
avec le public. n · 

« Ar&. 5. Onder voorbehoud van de zaken beheerscht door J1ljzoode 
wellen, kan niemand worden benoemd tot een ambt van de.n Slaat, waar 
door niJ ln betrekking m-t het publiek gesteld wordt, Indien hij niet d 
taal kent, we.ke is aangenomen door de gemeenten van het gebied, waar 
hij zijn ambt moetvervullea. . 

» Bij koninklijk l,eslult word& bepaald door welke ambten zij, die 
bekleeden, geacht worden ln betrekking te moelen komen met h, 
publiek.)) . 

La commission propose de faire du premfer alinéa de l'arliclé lfl 
premlèr allnéà de l'article 6. Elle propose, en outre, de remplacer 1, 
i< alinéa par Je texte suivant : · ' 

« Dans Jes administrations centrales de l'Etat, l'emploi du langu, 
sera réglé par arrêté royal, délibéré en eon1ell de1 mlnl1lret, mala 
respectant le principe de l'égalilé de droit eL de fall des deux 1111& 
nallooales. » · 

• In de centrale besturen van den Slaat word& hel gebruik der tal, 
geregeld bij koninklijk beslnl&, ln ministerraad vastgesteld, doch m 
eerbiediging un het beginsel der gelijkheid van beide landalllen in rach 
en ln felle. u 

M. Troclet propose de rédJier comme sult l'article 5 : 
1 Nol ne peal être nommé à une fonction de l'E&at liant la part11 

flamande du pay■ a'll n'établit, aulnnt les forme, presc:rltea par arr, 
royal, qu'il possède une connaissance élémentaire de la t111111e aamu 

1 Lorsque ces fonctions fmpllqoenl dea rapporl.8 ripllen e& dire, 
avec le public, la connaissance approfondie dq flamand est llllg~. • 
, Niemand kan benoemd worden tot een amb& ftll den Staat la.hi 

Vlaam1r.he gedeelte van he& land, Indien bij niet bewijst volgens d_e regel~ 
voorgeachreven bij Koninklijk bealal&, da& hij de elemenlalre kenola ,, 
de V,aamsche taal bezit. · 

c Wanneer zij door die ambten ln geregelde en rechl1treebehe betre) 
ldngen moeten staan mel he& pubUell, wordl de ,rondlp l•als van h, 
Vlaamscb ,erelschl. • · 
~ao, Il. Pastor propose d'ajouter ri l'article IS uo trolllême allo, 

ainsi eonça : . · 
• Les llmllea dës clrcon1crip1ioD1 admJn11trat1Y• se,onl reviàéé1 1 _ 

façon l rêalller rani~ llnculstlqu1 daot cbaqae ·renort. Lll-com1LUDet' 
de la fr09tftre. Dnptdq.ie otl I eslhtt na,e tiet 41a -lapa-~ 
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ionsuuées préalab.lemen& à -leur Incorporation dans une circonscription 
le l'une ou l'autre langue. » · 

11 D11 omgr,·nz,ng van de bestuursomschrijvingen zal herzien wordPn 
.terwijze dat er •aaleMheirt zij in elk gebied. De gemeenten der raalgrene, 
waar 11ebruik wor •t gemaakt van beide talen, moeten vóór hunne vereent­ 
ging me& eene omschrijving van eene der belde talen geraadpleeld 
wor,ten. u 

L~ êlscusston est ouverte sur l'article 5 et sur les amendements. 
La parole est à M. Van C1uwelaert. 
M. vau cauwelaert. - Messieurs, c'est surtout Ici qu'appa­ 

raissent les Impertecnons de l'œuvre accomplie pu le Sénat. li semble 
en elfet qu'une pensée complètement étrangère i celle qui a Inspiré 
l'article premier ait valu dans cette partie du projet, 

1 D'aboJrd, Il y a, à cet endroit, une lacune. Les premiers articles 
Tèglent l'emploi des langues da1111 les services Intérieurs des administra­ 
tions communales, provinciales et locales de l'Eta&; ila règlenL la situa­ 
tion spéclale faite aux communes isolée~ et à celles de l'asglomératlon 
:bruxelloise. Mals il n'y est rien .dit en ce qui concerne le régime llngul1- 
/lique Intérieur des services centraux de l'Etat. SI noós voulons faire un­ 
~oi d'ensemble; U est nécessaire qu'au moina elle Indique les principes 
,qui guideront les autorité• qui établirout les règlements linguistiques dea 
administrations CPntrales .. 

L'ar&lcle !ta de la Constitallon dit que l'emploi des langues est libre, 
'mais qu'un règlement peut Intervenir p~r vole législative pour ce qui 
lrfGarde les actes·de l'autorité publique. Le projet ne disant rien au sujet 
,des services centraux de l'Etat, chaque fonctionnaire aurait la. liberté de 
faire usage du llamand ou du français selon ses convenances person- 

1nelles. Oe serail d'abord l'arbitraire et blentôl le llâchls. 
Nous souhaitons donc que l'on complète Ia lol et qu'il solt décidé que 

ldans les administrations centrales de l'Etat l'emploi des langues sera 
1réglé par arrêté-roy,l déltnèré en conseil des mtmstres, mals en respec­ 
tant le principe de l'égalité de droit et de faU des deux langues nationales. 
i En ·réalité, le Sénat a préru on régime semblable, mals seulement en ce 
-qui concerne le régime transitoire. â. l'article 12, en effet, Il est dit que, 
\pour la période de transition, l'emploi des deux langues nationales dans 
•les administrations centrales sera réglé par arrêté royal délibéré en 
'-conseil des ministres. L'h&norab,le premier ministre a semblé nous 
~eproche1• la grande latitude que nous voudrions accorder, à titre quasi 
'définitif, au pouvoir central par l'amendement proposé par la commission 
'.à l'article. 5. 

Mals nous ne falrnns aucune difficulté pour reconnaitre qu'il est 
'impossible de régler dès aujourd'hui, par une lol organique, l'emploi des 

. langues pour les pouvoirs cen1raux. Il faudra évidemment une certaine 
évolntion, une réorianlsation des services, une véritable adaptation des 
'administrations centrales aux nécessités nouvelles. Il nous semble pea 
pratique de conne, ce travail à la Obambre, mals-. celle-cl doit dire à 
quelle autorité elle attribue les pouvoirs nécessaires pour faire ce rèile­ 
illient et dans quelles conüulons ce tie autorité accomplira cette mlsslon, 
~ollà le but de l'amendement de la commission. La déllbéra_tiQn en conseil 
~es ministres que cet amendement prévoil e,t une garantie d'unité. 
Ill ferait désastreux que l'on adoµtàt pour un département des rèrles 
)tllll~renres de celles adoptées par les autres. 

Ce règlement d_oit être fait en conformité avec le principe de l'4allté 
'de dro\1 et de • fall entre nos deu:1 langues nationales qui est à la base 
iJnême, de,cr!te lol. Cela ne vent pas dire qu•n faille une égalité mathéma- 
1lque dans l'extension donnée à l'emploi de chacune des deux langues. 
iDans certains services, l'emploi du llamand sera plus étendu que celui de 
11a langue française; dans d'auves, l'emploi .de la laorue française sera 
'œ,lus courant. 111als Il convient qu'il riy alt dans le c11oix aucun préjugé, 
aucune pr.ivention contre l'une ou l'autre langue, aucune préoecnpallon 
id'asaurer à l'une Iani,;ue nationale une prédominance systématique sur 
~•aune, mals que, animé d'un égal respect pour la langue -française et la 
ilangue llamanlle, on •'tilorce d'adapter les r~lemen1a le mieux PoS&ible 
aux néceelltél réelles du paya. Voilà ce que nous entendons affirmer dana 
,•amendemen&. ,le crois.que personne ne peut lal.ra une objee&lon ■ètieuae. f Ea ce qui CODCerne, eolln, la transposition de l'alinéa i., de l'a,ticle 5 
en tête de l'article 6, cette tnnaposltion est JustlBée par la considération 

:,Suivante : 1 l'article 5, nous désirons dire quel '811 le principe qui régira. 
ll''9mplol des langues dans les admlnlstrallons centrales et Il convient de 
'réunir dans l'article 1111Yant tout ce qui concerne le recrutemeat da 
;p~rsonnel. - .. 
i . · Dans un premier allot!a DOUS vous proposons de dire qut, dan la parti• 
~mande•du pays, on ne pour,a êlre nommé fonelloaaalie.d1l'Btal 11&111 

connaitre le namand, que, daoa la partie wallonne, Qll ne J!OOfra . ê_tre 
nommé sans eonnaltre le Irançals, En fall, c'esô un 1ruismè, i,uala tl _nou! 
enieadoos le dire dans la lol c'eal parce qu'il aemble qu•à·1;artlcle·s 1è 
Sénat alt voulu dire autre chose. En efl'et, le Sénat dit que· Ja connaissance 
de la langue flamande sera exigée Jes fonctionnaire, qui, nommé, dans 
ia partie 11,mande du pays, sont en rapport arec le public, et Il ajoute 
qu'un arrête royal dérè, minera les fonc&ions dooi les titulaires ,onl 
considérés comme devant, à raison de ces lo11ction1, être en rapporL a,eo 
le public. 
Il semble donc que pour lea fonction• qui ne mettraient pas les titulaire■

en rapport avec re public, la connarssance de la i .• ngue llamande l'l" •')I& 
pas exigée pour être nommés en p;iys li ,manrt. 

Cela serait éYidemment e11 contradiction s~bC !'tnicle i", Q::1 dit que, · 
dans la partie namdl"de du pa)s, la langue llamatde sera celle des admlo 
111stratlons publiques, non seulement dans leu15 relatlona avec le pobllc,' 
mais également pour leurs serrlees lnlérleurs. • 

Or, si on Impose aux administrations da pays flamand le flaman, 
comme langue de service intérieur, li n'est pas possible de désigner paar.· 
ces administrations des employes et des fonctionnaire, ne connaiss1111 
pas le llamand. Il n'est pas toujours indispensable que let fonctionnaire■
aienl une connaissance approfondie de la langue llamande. 
M. Lemonnier. - C'est ce qne vous voulez. 
M. V~n C:auwelaert. - On a dit notamment aa Sénat qu'il doil 

être possihle d'envoyer certains agents wallons en Flandre pour y faire 
un stai:e adn de se perf Pctionner dans la langne llamande, e, Inversement· 
à des agents O .mauds d'être désignés pour la Wallonl_e, adn de s'y pPrfec•· ·. 
tloniter dans la langue française. U y a· de mul11t1tes 'moyens· pö'ùr 
favoriser, parmi les agents wallons, l'élude de la langue 11:imande/ef' 
inversement pour les agents flamands, qui désirent 11e perfectionner dan■
la langue française. Mals il doit être entendu que l'applicailon de la lol.,. 
n'en sou!l're pas. C'es1 pourquoi li est Impossible de n .• mmer dans une( 
rt'glon llamande un agent ignorant complètement le llamand. Il est néces,; 
sa ire que tout agPnt connaisse suffisamment cette langue pour accompli~~. 
dans la partie llamande du pays, les foncllons pour lesquelles li e's& 
désigné. · 

SI Jes fonctions n'exigent pas une connaissance approfondie da' 
llamand, Il sera cependant Indispensable qu'il en alt dts connaissance■· 
suffisantes. C'est le cas notamment pour certains se"lce1 Interieurs, pour1 
lesquels li suffit de l'hrstruetlon primaire et pour lesquels on n'exigera , 
donc, au point de vue linguistique, qu'une connaissance élémentaire. , 

~lais li est impossible d'envoyer· dans la partie llamaude du pays de~ 
agents ignorant la langue lia mande. L'article adopté par le Sénat est\ 
donc vide de sens, ou bien Il est en contradiction avec les prlnclpe11, 
fondamen~aux de la lol. C'est la raison pour laquelle je demande qui!. 
l'amendement de cette commission solt adopté. · 

On nous repondra que l'atopüon de cel article pourrai& iaenacer le 
sort de la lol devant le Sénat. Je serais prof1mdément peiné si on_e dl~po­ 
sllion aussi raisonnable devatl avoir pour conséquence le refu1 do Séna& 
d'entériner le vote émia par la Chambre. .! 
Je ne puis snoposee q,1'après la bienvelllanee, Ja modération eJ:trêM. 

montrée par la Chambre dans l'examen du texte qui nous a été en,o,t· 
par le Sénat, ce dernier se monLrerall d'une Intolérance qui ne trouverait:, 
aucune excuse. ·· · · 

111. le président. - La parole eat à &r. Pastur, 
M. Pastur. - lfessleurs, nous constatoQs q11e l'hon9r:ible Il. V'!{ 

Cauwelaert est, ·comme noua, d'accord pour e11lmer que cette lol llllj 
critiquable à beaucoup de pointa de vue et que certal!l,I ~Uçlea dolJ~ 
6tre soumis à ~e,lslon. . . . . .' -~·,J . 
J'ai déposé, arec quelque1-uns de mes collêgues, un amendemtnt l: 

l'article 5, parce que nous estimons que cet ar&lcle Il ne peu& êlre:ma'-1· 
tenu que 11 les circonscrlptlon1 admislrall,u sont améliorées de_f•coai 
qu'ellea·comprennen& e1cl111l,emem du commu1111 Aamaade■ •• .dtli, 
commes wallonne■• . · · . . 1 

Aetuellem~, il aulBt d'une seule eommone tamancle dau un ctreonto, 
~lpLlon wallonne pour 1rwfor111e,r le 1&a~\l,lj!t_;!"9' ~~ foncUo.unal~l 
dune pro,lnce wallonne. .,,.;:, _ .. ,.~,~- .·,:·°'' ,-:.;.,. 

~ •• ,.,. ·"',r:\.f~l:!••:~· •',:rl:.. ,, . -- 

11. Carton de Wia.rt, minl11H dt l'Intérieur. - Nt dllU lllli- 
cela. Ce n'esl p11 ~an• la lol l · · 

· l!f.- Pa.sm. ~ Bier encore, l'honorable •· ReU■putte • d....,... 
allsohaatnt d'aeeord afte 1101 lonque feslimll qa'I - .._... - 
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!as, 1- . __ 
·relise, 1c1 eirconscrlplÎ.:'llf admlnbtraüves en vue de l'appllca1ion· équl• 
llble de l'ar&lcle 6, 
c•,-st pour ees motifs q,1e noua sroas déposé noire am•ndement. Nous 

. att.11,. -oulu améliorer la lol pour qu'il ne sol& pas fall de &or& une fols de 
,tus a nos foucllonnaires wallons. 

-·---- ~ 
C:IIAMllllE Ol!S l!P.PJltSllNTA.NTl:f, -- ANNALES l'.lRLE111EN'Ull'~K. 

DBPÔT D'ON RAPPORT, 

•· Poncelet. - J'ai l'bonneur de déposer 1Dr le bureau de la 
Cllambr~ le rapport de la eommi•aion q11i a e:uminé Ie projeL de · loi 

. 11111111 à la HIie de& j urAs p ,ar l'unée t 9i2. 
- l11,ire1slon eL dl1trlb11&100. 
K. Poncelet. - H. le mlnl1tre de la J111llce, dAH la séance de ce 

■aun, • ID•lsté pour que la Chamhre ,oie •UJ0111't1'11al le pto)el, aln oue 
le S·!lal pul11e l'enmlner d•main. Le projet prë:lf'nle un r.arae ère 
d'urg~nce par&lcul,er St nous ne yotons pas la lol au cours de eeue 
••ion, lea jurya ne po11r11ienL pas ê&re co11st,1ue1 pour l'année· 
,rocbalne. 
K. le président. - M. 11 rapporteur fait re.m~rquer qu'il , • 

ar1e11r.e . à eumloer le projet, d~ lol re,atlf à la list.! des Jo•é• pour 
ranoêe 19t2. La préaen&allon dec, projet de lol a tté dP1ermi11é4>, si je 
ait me &ru111pe, parce que re. Séoa, n'a pu Ju&qJ'lci ,uter le projet de lol_ 

·, aur la dêmocr.11-allon du Jur,. 
Ne pourrions-nous ,1am1ner ce projet à la fin de notre aêance. (AIMI• 

IIU11 .) li en ,en aln,I. 
Il. le nppor,eur 11oudN done bien donner lecture de 1nn rapport ,ers 

la an: de la s61nce e&, 1'11 n'v I pas d'oppo,nlun, la Cham ure délibérera 
lmmédlakmen&. (No1re1 a111111t,111e11,.) 

llffÔT D'llll PROJET DE Lot, 

. ·•· Jaspar, ministre de• aOatres étrangè ·Ps. - D'aprè~ les ordrPs 
du Rol, au nom d~ mes cnll~gae& et aa mien. j'ai l'honneur de dé11oser 
1ur le bureau de la Cltambr-• un proiet de loi api,rounot la cunve_nlll•n 
eo ciue à Bru1elle,, le 15 Jqllóet t9tl, eat-e la BeMque et ie Grand• 
D ,elié .de Lu1eôlbourg et é,ablls1an1 une uulon économiqut entre les 

-deu:i: 1iays. 
- Il est do~né acte à M. le ministre du dépôt de ce projet de lol, qui 

sera Imprimé e& dbtrlbué. 
K. Jaspar, mlnl•lre des all'alres étrangèrts. - Je prie la Cltambre 

de ,011I ,ir h-en ordunner le renvoi de ce projet dt 101 à la eummissioa 
· tlea alMree éÏrangères. 
K. le prêaldent - La C~ambre ent,nd la proposition de l'hono­ 

rable ml11i.1re. (Au111llment.) Pul1qu'il n'y a p•s d'0ppo1lllon, Il en 1e,a 
lla.l, 

aBPRlSB DB LA Dl&CUCS!Olf DIS ARTICLES DIJ PIOllT Dl LOI 
CONCllllNANT L'.lllPl 01 DIS LANGUIS BN IIATIDI ADllllltSTIIATlff, 

(TIITI AIIIIIDÎ PU LI Si!IAT,) 

Jl. let présldent. - N •u~ repreno ,■ la dl1cunlon en cours. 
La parole ea& l M. I• mlnlalre de l'Intérieur. 
M·. Carton de Wlart, ministre de l'Intérieur. · - lfessteors, 

fartlele 6 &el que le Senat l'a rédlg6 es& u11 arliclt! de fuste meaur11 et 
qui fa,& 11 pat& 101 con1l11g, nees qu'il fal,alL i,r~volr. L'honorable 
■. Paa1ur propose d'y l11trodu1re l'amendemtnt que voici ; 
• Les llmll(>s des clrcon,crlp1loni a<tminlstra·tves seront revlsées de 

faeon l rèallser l'unité llngut1llque dans ehaqut! rbsor1. • 
Qùs&-ce à dire T Lea arrondluements dan, lesquPl1 li y a Cl'rlalnes 

eomm111,,s que l'nn a ap11Plées • dècla•sél's • ou a étlar,es a, comme ceu11: 
de s.,,g, ie~, de Waremme. de Courtrai, ,erraient modiler leurs llmlles 
de f■çun que chacun d'en réalise désormais un ,, oupe IIDfOi&tique bl\!n 
flomOi!èDP, 

Las modtft,atlons au1 clrcon&criotlons admlnlstra1l,es actnellea auraient 
leur répercu1,lou - l'honorab•e Il. Pastor dol& s'en r,ndre eomp1e - 
dans bien d autres domaines que dans le domaine linguistique. C'est ainsi 
que les 61ectlons léglsM1Yl!S H font par 1rro1,dl15emen&s admlnlslratlrs. 
L'ado11&1on de hwtndem~nl troublerai& dei Lr-adlLlone e& des lntérêas 

1esp_eç&;oble1. 
Eii'réailV.~ le laie du Sénat permet .P~ctaéme"l d'uolr tlgard l du 

1l&uallona de lalt comme celle. don& l'llonorable ■ P111ur se préoc< upe 
1 lloa droit. · ••. ·eae,, Il' dl& lal d'ùórcl que : • IOUI rê.Hne des 
matijres. rt&lel.~ .•••. lol,. J411aal....._. llUl.•-fllll Ille IIOllllé l 11119. 

loncllon de l'Etat le mettant fil rapport avec le publie •'Il ne eom,all I• 
l•ngu~ ado.,rée par les communes ,tu ressert dans 1,•q,iel Il Hl app lé 1, 
exercer s,s fonctions ~- Il s'ensuit que l'engeuce n'eslste que pour lea 
lon•·t,onn•lres en rapport avec le pJbllc . 
c·est eontre cette dlslinr.tlon que l'honorable Il. Van Ca;,wèiäèrt 

protes'4l, parce quP. l'on pourra d11 la sor1e, <lit-Il, ~11, •• yer com,ue· roae­ 
llonnair,·1 en pays de langue a~mant!P dP.s .g~nts ne coanalHant p.,1 Ie · 
ILtmand. Enrend os,nous S'tl s'agit d'un sernœ ou d'un· fonel1011 qui 
ne dolt 1.as meure son rituraire en r1pp•irt ,llrecl a-ee te poone; s'il 
1'a1II ,,ar l'11:em11le de procéder á des vérillr.auc-,, dl! m1r.b1n,s. • des 
études de '4lrraln, li de~ ana y~s de p1odu11., 11ue sais-je t<Ooo,i.; 1 
aoral1-11 11oe1que chose d'e111rblta11t i CP. que, <i•:-!l ee a, .. on ,.n,oyAt en 
p ys Oamand un fooct;onnall'P. qui ne connaltra1t pa1 la langue cle Il 
l'èf!itlD 7 

Ne 1rerdons pas de 1tte une aulre e11nsid6rallon. 
Si DO••• Yo1llons que la eon· alsqr,ee ues deox tangues se r~pande de 

plu~ en plus au sein de l'idmlnistr•tion c, neale, al nou• 11oulo11 
facllltet l'ln•tauratioo du r, gune noureau, n·e.i-U pas d,-lrabie que de 
jeunes a,en&s, •usai hngtem ,,a qu'I s 111 1001 pas ea root.act uec le 
publ e. p •• lssenl être env,,ye~, i un certain moment dr leur eartiè, e, •• 
pays Oam~nd 1'tl➔ sont w .• 110111. en pa,, ..-.11 •• n s'l•a aon1 F-amand~, alii 
d'J apprendre •ur place la se onde l111gu~ nationale Y En reje1an1 i. 1~11e 
voté par le Sénat, nous rendrions impussib e l'organlsailon d<! ce■ ll&agel 
très ol1le1. 

D'a-lleurs, le Sénat atLent1r 1a é,ller les abus au:1quel1 po11rnl1 donner 
1le11 ,'appllca11an du prh,cl.,e contenu da.na le preauer alinéa de l'artli-le 5, 
a tu· suln d' -jouler nn second a11n~• dl•an& qu' • un ll!'l'êlè royal deter­ 
mi•,era les fonc1i,-ns dunt les tltura,res soni cum;ldéret eomme de,ao&, i: 
raison d• ces fonctions, être ,-n rapp •• ,t ~vee le p,,bllc •. 
le ne m' 1p1t,iue pa♦ que la commission •~-:lalê propose 11 sunp,ec-• 

sïon de cette garantie, que le parlemP.aL p0url'II 1ouJ un MDltlltPr. le 
m'e1phque moins encore q•t'elle en· propose le recnp,ac,-meq& par une 
dl-p· sitlon qu, lals•~ral• une latitude plus l!l'•nde 10 gou,ernemeat pul,. 
qu'elle noua ulfre le blanc-seing q •• e v •• tcr: 

1 D -ns les a 1mlnlstra1lo111 ce11•nles de l'Elal, l'emploi dtl lan1111e. ' 
sera rq é par arrêté roya , detlbére. en conseil d"• œlnl,tres, mal ea 
r~•pec1.:111t re principe de l'égalité de druil eL de fall de■·den1 langue. 
na•io11ale•. , · 

A ce eomete, comme Je l'ai dêià fall remarquer dans la dlscuulon 
géoérale, la lol devi•n.lraU à eu prb lnu1ile. 
li appartiendrai& au p •. uvotr exPCulir et à lul 1e11I de rlgler toute 

la matière de l'emploi dP& langues puur les seF'ICP.s een ra111. 
Reale l'amend~menl de Il. Trode&. 1 moins qu'il ne 1nl& défenda, 

je crois lnuLlie ue le reneontr. r. le me bor11e à coostaler qu'lt M& 1111 
Wallon, un sort moins fa,orab<e ,111e ne le fall le texie do Senat. 
M. Van Ca.uwelaeri. - Permettez-,0111 que l'on alla1bl111e 

la portée de l'arliele t••. 
M: Carton de Wiart, ministre de l'Intérieur. - Ce a'ea& pas 

le but de l'ar11c1e 5. 
K. le président. - La.parole est à Il. Plérard. 
M, Plérard - ELan& donnêe l'lnlt-rvPrslon proposée par la com • 

miolon lini;uisllque, je demRnde l la Cltamhre la permtulon d4! 
dèYelopper, en ce moment, les Lrés brètH consldtralions q·1e Je eom11lai1 
presenter à l'arllcle 6, car ao111 arrlYerlons à un cllen,,cnemen1, à 110 
emboi1enient d·• ,1eu:i: disposlt1ons, si· la modilcatton proposte par la 
œmmuston élall adoptée. 

Il »'agit, en erer, ie, de 1Holr 1I nous ferons la dlallaelion né•essalre,. 
lndlspensabl•, e111re tea foncllooilall't's qui sont en con11c1 dfrt>cL avec 1e 
public e& 1 .. , fuocLlon111ire~ de■ aertices ln•Prieur■• ceus de l'tdm1ni,1ra­ 
Uoa cen1rale, de& départ,,meuts mlnMerlel1 l Bruxoi,lea. · 
ll~ssieur■, je me perme11 de faire remarq .. er que, pour des raison, 

que j'ai ladlqué~s la semaine dernière au wument de la ballon de 
l'ordre da jour, je n'■l P•• voulu 1n1eneulr dan, la dlatunfon géueraie, 
ni me p.,sslonnt.r 1ou1 a l'heure au mumeol d" la dlaculBIOD de t'am•nde,. 
ment lie .Il. Troclet à l'ar"cle &. le me suis dt, que rertalaes consldé­ 
ralion1 dé,elopp~es par notre eollè111e I l.t•DL peu&-ftre 1111 peu loin, 

11. Troclet. - Vous ftes un peu ltop moder6. 
M, Plérard. - En ell'et, Je suis un motlué, quoi qa'en peo8"nl 

certain, de m,1 eoUèilue, Damt 1an1&. Je 11'al pu vuu1u Yu.er de &'lluile 
••. , le feu, 11111, IUI arUcle. 5 eL 6 IIUUS nous LrOafOIII deftnl dea di •• 
poslllcl111 q11I, Je erull pou,01r le dire, conl&l,uent la pierre de touche. de 



cèuP. bnnnf! ,,'llonté itont protelite,, A certalpe■ occaslon1 certains co1lê1rue1 
lla••i•~t1au11,. 111 out lel l'occaaion de faire moo&re de cet esprlt de 
CODFillatlon. 

. Jil; Van .. C&Qwelaert. - En ce qui ,0111 concerne, ,oa, a,ez 
échoöé trop iolivenl ~ l'épreù,e. 

, 111. Plérard. - Ce n'est p11 mol qui 1al1 ee CIUII maialentnl. Kous 
allons ,oir Ju,q,1'où va votre esprit Je concilt.tioa. 

En çe qui e,.1oœrne 1es foocn,,uoaires de l'administration centrale, 
les fonctloonalres ••es serYl~I io&érleurs, cens qui ne &011\ pas dlree1e­ 
me11t en rappori awc le pub.te, en ce q,,1 concerne les foncllonn ,ires dea 
déparlements m,ni,tér•el,, Je u-ns à dire qu'il esl déslrab1e, qu'il es, 
aouhallabte qu'ils pos•èdeol autant que possible les deux la11gue1 natlo• 
oales. Eh bl•·nl s'il m'est permis de citer mon ~xpér;ence 11ersimnet•e, 
je dirai à la Chambre que j'ai appris la aamand, et je n'en suis pas mort; 
mal~, encor.e, une fol,, Il ,•agit de aavolr si voua pouvrz t-xl,:er dP& fooc­ 
tlon,i1lre1, à qu lq,,e grade qu'ils appar•leooen•, des fonc&iùom1ires qli1 
ne auot pas eu ráppon. direct nec le p•1blic, c~ que ,ou, appelez la eon­ 
oal,noee approfonnl~ de la langue aamau,Je. 1·~0 reviens à uu e~emple 
qu" je citais l'année dem ère: Imaginez quä l'a,lmioistralion des chemins 
de fer des fonctionnaires soient chartiés d'c111 lier des ques\10011 éclates, 
de menre au point uo ,,rojet quelc •• 11quP., prenons, par exemple, la rél(le 
,det 'chemina de fer 011 l'électrlDca\loo. de uoa llg•,es. Es1-ce que vou~ allez 
·exlg'èr q,i'lb se livrent à Crlte etude en n.tmand, 10111 prtteste que ces 
ioncU011nalrea soul in•latléR dan• un bur~au à Gm 1, à Hére11t11a11 ou à 
,Turoliuut? .Quel es& ,'Intérêt d11 l'Etat? o·est que la quest-on d'elecrr.ûea­ 
tlun de- chemins d, fer ou de la régi! solt bieu résolue. Q 1'elle le suit en 
nuçala ou e11-B11na;1J, c~la n'a aucune espèce d lm1ior1111,~e. 
. Ah I Je &ais quïl y a à la an d• l"ar1lcle 6 une t1l1,,osllion tran1ilolre 
,qui laine ao moins pendant quelques anntle~ une certaine lati&udt1 aux 
servlres te hulque& quant aax ch.,ix de I'une des deux langues. Mais je 
d,m

0

1D11e qu'on aille plas loin et que cette f•cutté 1olt êtelldue A tous les 
,aervaces ln1ér1eu1a aans le• départemeuts mlnlatérlels de Bnoxelles. 
r A·l'nticle 6 ei autsl i l"artlcl1 6, le teste do Sénat parle du recru1e­ 
men& des foncu •. nna•res et des examen, auxquels li• denon1 se 10 ,meure. 
eest té rai•ment de dite si, pour aûblr des examens, les caod1d,1s ,ont 
devoir· co'mp~r~llrl!', dtnnt des eommt: slons comme relle1 qui ooi déjà 
'fonctionné el qui deuiandaleo1 à des fcneüonnatres wa1ton1 de répondre 
en llani~nd à dP.S quesllons comme celes-et : Quu a'e•t-lt' paué i la 
conléreoc11 de Spa; quelle• sont les règles du jeu de whist? Voilà eer­ 
taln~me1. t drs que~tfons sangren,,ea a11x,1uelles les examinateurs eux• 
:mêmes aura,ent èté tmbarrassés de répondre solt en fra,,çais, soit en 
flawaod. 

Dans la dtseuss'on générale, l'honorable Il. Woeste disait que la lol 
!,a1,dra ce que vaudra son apµlication. Mai•, au 11,oment de l;i dbcu,alon 
'de l'ullcle ,, Il 11aralasalt 111oins lnqoM et Il ~emblol& marquer qu'il 11Valt 
co11fla11ce dans l1ap,.,1c11lon que la lol rec~vra. E•1 ce 4ui me concerne, je 
propJ>se à la Chawb, e de rejeter l'article 5 du 11r0Je1 de la commis,iou et 
Je lu.1 dem~n ie eu outre d'admeure à l'ar1ir.1e 6 l'amendement de I'hono­ 
ra•·le M. Pastur, En ordre subsl uatre, 1e propose l'atlnption de l'àweo• 
dement de Al. llas~on, et si ces d•uit em~ndements sont repousses, je 
demande e1,Dn à ce que 1:1 C"ambre se ra Ili~ à l'amèn,te,uent q,1'elle avait 
tolè l'amuie dern,ère 1ur b prop •• slrlon de l'hunor.hle M. Pooce.e&. 
Je de•uan,te ta nos collègues na,nanof& de proûier de cette occnioo pour 
nous donner 110 gai;e de If or esprit de conclllatlon. 

Etant don••ée l'enlluole qu- noa camarades wallons ont prise, sans 
eo111ral11te, ,is-à-vis de~ ou'?lers ft~mand~ dans la province de Hainaut, 
dans la province de Liège et pariout en Wallo le, nos co1legues ll1man,1ii 
ne 11euv~nt pa& do .. ter de notre entière nonne volouté, et j'ose eapér•r 
qu'ils t1en,1runl à nous lloootr le gage d'esprit de conclba1ion que je leur 
demande. 

v;. Pastur. - Je pense qu'il con,lendrait de discuter en même 
temp~ les arL1cle1 5 d 6. 

111. le prélldent. - Lea ora1e11rs peuvent pr-'1en1er des observa­ 
ücus se ratta1 hanl a 11 fols au1 ll'liclea li el 6: mals li y a ii l'arllcle 6 
dti nombreux amendPmenb e& Je crois que ce •eralt une ma ,wal11t 
manière d• délib•rer que d'aborder, dès à J.1rP1en1, en même tf>mp1 que 
l'article 5 et les am,•1tdewents qui s'y rauaenenr, l'antcle 6 et lea am-n­ 
dem•nll qui J sont présentés. llleux vaut laisser la dlRcussion ,niaeée 
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te po11r,u1,re, en lal&!iaal au onteun toute :llberlé de nt~r leurl .-::1 
obaerwallODI à l'araicle 5 OIi à l'ar&lele 6. (Jlarqw,. d'UHIIIÜUIII.) ' ' ·" '' 

La parole est. à Il,, Harmt1nle. ., :, 

Il. Barmlsole. - lle,sl~u,., le &Pite de l'article s adopté pa,,le 
Séna1 D'l!lll p11 c:iair. Je déaire poser une question à l'hooonbte premier 
ministre au •uJet de l'lntervré&.a•1on qa'il donae au premier •Hn~a de ce& 
anlcle, qui, 1•11 es, pris • la lettre, peut êlre très prejudlciable auii: 
W llooa. 
Il dit, en ell'et : 
• Sous réser,e des m•tlère• régies nar des lol, plPllr.ullèrea, ,,'.,, r,, 

peut être nom111é i une fonc·lon .ie l'Etat le !llrt1~nt en rapport a,ec le 
pubuc s'il ne counalt la langue 1doplre par lea coi.,mune, 4u-r._~llrl dent 
lequel Il es& appele Il nerr.er ces fon~llona. 

,1 Un arrêté roy~t détermine lei fonellona dont leg tltulatre11ont eonal• 
dérP1 comme devant, à ration de ces fuoclioOJ, être en rappor1 a,ec le 
public. n ' . 
li n donc dépendre unlquPment d'un àrrê1é royal de déterminer quell 

1001 les foncllonnatr •• , qui 1ont en r1ppor1 avec le pubtlc, 
le prend• eomee ex"m ,le les gou,ern•ars de pronnee, les directeur■

des contrlbu•lons ou de l'enre,t1trem101. Oe 10n1, évidemment, des fone­ 
&lo11nalre1 de 1'Etat, et leur re-,sort a'éreod à la pro,lnce entière. Suppoaea 
qu'un arrêté royal décide qae ces fonctionnaires 1ont en r,pport uec le 
pub ir..· Qù'arr,,,.ra-t-11 ! . · 

Uans le Hainaut, par eseti>ple, ml existent quatre ou cinq petltel 
communes Oamandes conlfnant p•ut-ê,re un m Iller d'bab,tants, f.iudra• 
&•Il que cee h•uls fonc1lon11alre1 eonnalssent la langue Ba,nande? 

SI le telle ne veut pas dire cela, il raut 1e mod ll~r, car il peul 6v!dem- .. 
ment comporlt.'r celle lnterprétall!ln.Un ministre namingaot pourrait done ·. 
l'invoquer p ,ur eslger qn en pleine Wallonie ces foncllonoaires cunnais­ 
seut le.Oamand, 

111. le président. - La parole est à ir. Troelet. 
llol. Troclet. - lei, je ,oudrais espérer que nous aurlln& J>lus de 

auecès que tout i l'heure auvrès de la dMte et de l'ex,, ême pu lie 
naml11:1ántes: · · · · 

_ Voici, ~n etret, la modillcallon que 0001 uons l"honaeur de proposer: 
• Rédiger comme uilt l'ar,te,e 5: · 
» Nuf- ne,peut êlnt nom,nl .à une- fonc1lo11 de 'l'Etat -d,.DI la par,fle 

flamande du·paya ·a'tl ·n'è\ahllt, · suivant I~• forme• pr~scrltes ••fr ar,êlj 
ro~a,, qu'il po-sè ,e une eonnalssanc- elegien1alre de 1a.1ao,:ne Oamailde. 

D . or.~Ùe ses fonciion. imp,iquent dAI rap,iorts réguliers el direct• 
avec le public, la com,ai,s.,nœ aaJvrofon~le du Hamand es.& exigée. » 
J'espére que, cette fois-ci, nos non -rablès coHguea,qul s'lotéressen& 

au mouvement aamand, seront absolum~nt d'ac1 ord avec 110111, 
Je o'ai p ,s he-oln de dire que la question H Jrouvera . .alnsi ré1olue. 

La F1aodrè aul'a 1iitiof•cl1on ,, noua, WJIIOus, nous serions billléa 
tran·,ui lei. Si celle fols, le, D.•miugaou i;'oppuaeut a eet ameullewea&, 
c'est qu'ils. ne teu ent rien entendre. 

111. le président. - La parole est à H. le _premier ministre. 

1r1. uarton de Wia.rt. ministre de l'Intérieur. - J'ignore à quelle 
préorcupa1ion l'honorable M. Troclel a obét· en déposu1t son amm.,emenl 
ei Je me demtnde même si son te11e nec ,che pas quelque machlnélisme. 
(O,, rit.) En effel,'l'honorable membre ,a.beaucoup piùa IOln l'U ce qui 
concerne les ex1g~uce1 Ba111111ga111e11 qoe le &i!Jle do Sénat el même qal' le 
1ex1e de la comm1&1loa, iuque; se rallie l'bouorable M. Van f.anweber&. 

D'aµrès l'honurabie at Troclèt, on ae pouna donc pins être nommé• 
unP. fo11ct1M que1,·011q11e en pays o·,mand; •:rigeaót dt'S rapi;orts avec le 
public, sans co11oal1re le O,oia11d d'uue f.içon a1•11Nfond,e. 

M. Troclet.-:- Qoa11d on ~sten rapport a.ec le public, e'NI l~tllll. 

111. carton de Wiart, mi,,i<tre de l'lntilri•ur - Ce ~era roarfol1 
tr .. p demanrter. ·men ptus,. vuus exigez.la conual,s_a1,ce. PlémPn1.:1lre pOllf 
les a•11re11 emploi,, et· voua ren !6% ainsi lmposs,b·e -l'org,n_isallon dw 
11age pour apprendre 11 se .'on,1e I ngue. Je fioote que, p,r,11I les' ad•• 
,aires du proj~•~ l'honorable membre soli suhi dans &a:1iro •osllio■. 

l,'huuorab e H Va,, C.uw faerl craln•, d"aulre ·part, que le lexie 11116 
par le S•na1 el don• j'ai do11 é 1an161 le commeni.lre ne 10II en eon&ra­ 
dir.t1on avec le principe euenllel de la loi 1e1 qu'il ·e~t formule i 1'1r11r •• 
p1emier. Je tltns à dé1romper l'honorable membre. L'arilcle prenttr9' 
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"-blk·le•11ou:reao régime linguistique en matière administrative. C'est '.» Le proirainme de cetté épreu,~ èii d~termlné pÂr arrêi6' ro:rat 
tians cet arllcle que '?Ide Ioulé l'éconODlle' dé, la •loJ.-:t'artlcte li n'f . :•' So~À'r~~i% dé' 1:r'ciispó&ltliiii' dê1'~i'&fètidi, 11ùÎ 'mi pourra, ~ partir 
tléroge pas. Il ne deciare nullement que la langue'.; adllllnlilrrat1,e! d11 i" Janvier t9:15, êtr~ nommé dans -es admlni1Lr•&ion• au1 fonction,· 
ceas~ra d'être. celle des ad'.~lnls'.rés'. . Il_,, p.révc.ii, unlijue,~.~nt '.'~.e, !tan~. de; c.~!! d~.d!vblu1! .. ~u à ~u1,e aulr_~ fo~lon d'.un JI:!'~ .6/JUlfl;eù oa 
des'cas·ifpêclaux qui aur. •nt so':1vèntl le c.1ne1~1·c ile nrviees<temporalres· superi •. ur, a Il ne iostllle, par examen, dela conna1saance,approfonil1• d~ 
et qû(dê·toute·.raçon ne rnetiri>'nt pas l':igen\ en eomaet :ivi'e le public, la aeox langu 5• • . · · · ·' '· • '· · ' 

eonnalhilncê'.>Ïfe la langue· de la populallon n~ sera pif néèés'alreniênl •. rp~rr• êt~" .~gmme ,rbef .deAl••!lon, ,s~n• HO)r rréalab!,~DI ·!D~· 
exigée;,,,,,,,,·,.' ,, . , ... ,,, , ,• ,. /, •, .. ,,,,. •. ·. ,, cetexarnen.1011lrêclpTemf-lrequ1µaurapa~ fait partie de la~IJllnls,!ra• 

· . . . . .uen eenrrale durant les cinq anné~• qui vnl lmmedlatemenl pNceile sa 
N:e négl_Jgeons p3S, Je vous en prie, le cas lnléresaanl des, &t~11al!es nounaauon, Ce fonc1ionnalre ftra ré&rogr3dè au grade·tntérleur al, au 

el des débutants dans l'admlnlstratlon .. Lorsque, sans devoir êl're en colll'S-dea d811.l auoéea qul &uivront &a .11011:ulillll U.n'a p,~ ''-'':ilaU•l 
c:onlac('avec le publié; Il- leur sera utile, pour a1,prenC1re le Oamamf, d'aller cei examen. . . • 
faire un.eertaln terme dans un bureau on service adminlstru,f en pays • Les po~nta ó~ten,us par les l'éclplen,Li,·~• _1.óu~ les fpreu,ea 111r•la 
1hmand. Il fau&.que.l'Etat puisse les y encourager, sans que ceia contre- seconde laril!'ue ne complêrGr.t. dans aucun ces, 1mur leur èla•aemer,&. 
dfse rt'allleurs i'artlcle premier. • Peuven• être dispenses ~e l'épreuve ou de l'e1ame11 cl-de,11sus vré,a. 

Quaakanx,·,considérat-ons qu'a fait valoir l'honorable ~l. [hrml~nle, les. reclplei,dalres Q'!I Jus116ent de 1,. conn'alssance, des deux langue• 
je qe suis esp•iqué au S· nal 501• la port, e de l'arllcle 6 d•ns 500 applt- nationales de la- maulere que Ot•ra un arrêté- royal d exécution, eo1Dme 

.. - . , ,, . . , aussi _les candidat• a une lonctlon ou 4 un emploi qu'un a•·rê1é royal 
cation aux gouverneurs. Il do11 être admis qu 11 ne sera pas fau. une mouve aura classés comme ne. cornportan& pas la connaissance. o'uae 
ln1erpré&alion de l'.~rtlcle S à ce point rl~oureux que le gouverneur, dans seconde langue. 
une province comme le Hainaut et la province ee Llége, dena néees- » Les Ionc&ionnaires de l'E\al, des provinCf'a, des· communes et des 
aairement· connal re le Oamand, parce que son ressort comprendrait auiurltés uunnques subordonnées, chargéa d'études techniques spéciale,, 
que,quea communes Oarnandes. L'essenliel est que les administrés ne peuvent être autorlsés _par leurs aumtntsrratlous à se servir, pour Ja 
toleul pal leurs Intérêts lég•&imes méconnus, r.edac1lon de leurs rapports, de la langue de leur choix. " . 

·" _ . , « An. 6. De candida ten tot ,enam · 1 ottot eeae bé\rekkin1(ln_de cen•rale 
111. Jlarmlgnie. - Il n'y a pas que les go~verneurs, 11 y. a le . besturen van den Sraat, in het -,r,ovinclaal bP.stuur van Brabant of in 

directeur des contrlb~tlons, l'lnspecltur des conmbuüons, etc, (Auz de, gemeenrebesruren van de n·russel,éhe agi:lome,·atle mnel~n een 
tJOii{)"' · . · · · ,toe::ansex•men aOeggen ln de taal welk, zij •erlileieo. Eve'nwel worilt 

,,,,.-"" , · ·· · • · · eene proef over,,1e elementaire kennis.van de Fr •• nscbe laal·OJ111el~11da111, 
.11. le pri11ldent. - Nous allons passer aa v.,te. ·de cand.daten, die de Vlaamsche taal'hebhel! ve koten, en wvrdl,e• 
A .. •l!t!Ytlele 5; nous avóns d'abord l'amendement tJe·lf. 'froclet, doncïl próel over d~ ele1ne11c•_ai"8 kennis.van de V1aamsche laal,opgel~gd aan.Q. 

• ê&é donné 1ec1ure. •, eandidaten die de Frànsche laat hebben verkozen .. , . 
le-me&a cel amendement aux ,oir, a Het programma van die proef wordt bij koninklijk beslnlL bepaald. 
- L'amendement de M. Troelet mis aui: voix par assis eL levé n'est . • Beh~~dens dé bepaliug van artik~t9 .-'1~11 •. Va!laf 1_.ldnaari t9i5, 

. ' ' m •. m•nd 1n d,e besiureµ 101 het a•ub1 van afde«ll11gahoofd or, Jot elJ ~Jid~ 
Jpas adopté. ambt van een gdljk•n of'hnoge,·,_n graa I wur.ien benoemd IMten bij Ï\l~I 

111 le pi•ésident _ Vient ensuite l'amendement de la commission door een examen b wijst oat hij de beMe tal-n ~ondfo- kent. · · · 
lÏlosiéon u : . · ' . ' n -~ ~e candidaal, di~_nlel tot he~ cent,aal be,~• r b•hoOf'.dP gedurende 
L ,. · ç ·: - . ,, • . , dP HJ, Jaren we1kl\aan ZIJne _benoeming onmiddellijk voora 1111iren,. tau 10& 

• 1° Supprimer lei" alinéa et 1 ms-rer comme I" alinéa à 1 article 6. afdeellug,hoofd benoem i worden zonder dit examen vuurar &e hebben 
;». i'! Remplacer le J• all116a par le teste solvant: afg,·lcgd. Die an,b1enaar word& 10 den lai;eren g1·aad terugg~steld, lull1e11 · 

_ . • Dans les ad,nloistralions ce traies de !"Etat, l'emploi des langues hij niet, binnen twee jaren na zijne benoemtng, di{ •x,.me!l aOe~i. 
.tera rfglé par :urê1é-royal, ddlbé1é en conseu des mlutstrea, mals en » De punten, door de canctidaten verworven bij de proeven over di, 
1resii';&ii .. nt le principe de l'égalltê de droit et de fait des deux langues lwpecte taal, komen, ln geen gev31, in aanmerking voor hunne rang• 
; aatlonalês. J achikking. · 
1 a 111· de œntrale besturen nn den S•aat wordt hel gebruik der talea n De randl-l~ten, die np ~e wijz•, re bepalen bij e•n iioolnklijk beslnll 
,ereàeld bij konlnk•ijl. bealoll, ln mint~terHad vastgesteld, doch met ter uitvof.rinr, bPwijzfn beide landstalen le kennen, evenals dè candldaten 

. eerble<tightg van het beginsel der gelijkheid van beide Iandstalen ln voor een ambt of eene b-trekklug, w.Jke een met red n om~láflll 
reehten'en-ln feite; o · · Koninklijk besluit rangschikt onder oie, w ,arvoor d•! kennrs e-ner Lwteda 

1 La commission propose donc de réserver let" alinéa pour le rattacher ta-l met noodig Is, k-mnen van bovengelllelde proef of examen onlslage11 
)èTeutueilelllfnt à l'article 6 el de remplactr le 2• alinéa par Je teate dont worden. · , . . . .·. . 
Je Yielll de donner lecture. » Aan de ambrenaren !an den Staa~, v.m de provïnctën, van de ii~!Deenten. 

Je mm.aus voix l'amendement de Ja commlE&ion en va~ de onrte~geseh•k e openba1 e overheden. bela~t met b1Jzond,.ra 
· • tecnnivhe stud.ëen, kan d,1or hunne bestur n machtogmg ,erleeud wor• 
- Cet amendement, mis a~1 vojx par assis et levé, n'est pas adopté. den om, 101 het opstellen van hunne verslagen, gebruik te maken van dit 

• taal welke, zij verktez-n, • JIii. le president. - Je mets maintenant aux voix le texte de . 
frartlcle 5 tel u'Il uous 8 été transmis par le Sénat. A cet article se ra-taebent plusieurs amendements. _ 

· · q · Nous avons d'abord les amendements de la commission, qui propose 
11., Van cauwelaert. - le demande la parole. il'i.,sénr comme premter alinéa, le premier alinéa de l'arliclc 5 modlllê 
\ comme suil : 
,. Il, Je, président. - Sur la position de la queallon? « Suus réserve des ma· ières régies par d•a lois particulières, nul ni, 
Il'.' Van cauwelaert. _ Non, monsieur le préalde.nt, pour Caire Jl!UI ërre no'!(mé ~ une roncu •• n pubtiqu~ dans l_a parlie il•ma,nde du P•YS, 

ane dêclai'atlon ui serait de nature à faciliter votre travail s 11 ne connait •~ langue o •• nande, daos la parue wallonne s Il ne co •• nalL 
q • la langue franca•~e. " . 

JII;. Je président. - Je vous en prie I Ne compliquons pas les vote,. u Onrter rooeueboud van de zaken beheerscht door bijzondere wetten,· 
Je mets aut voh les deui alloéaa de l'article 5. kan niemand worden benoemd tot ~eo openbaar amb1 ln het Vlaa_mscha 
p 6 d'opposlilon? Ja les déclaie adoptés l(edee11e van het land, mnlen hij ;nlel -~ Vlaamsrbe taal lien,, m bd 
,. a 

1 1 1
, d • t A ., p Waalsch gedeelte van hel land indien biJ niet de Franaehe taal leen, , 

.• e meta ma nten:1111 aux To 1 amen emen ue "'· astur, . . • 
-Cet amendement n'est pas adopté. La rommlsston propose ensuite de supprimer _le qua&rlème ahn~a, 

• , · ainsi· quP. la lin de l'alinéa 6 à parllr des mots • comme aus1I • et de dira 
1,1,-lê prialdent, - Noua arrivons à l'article Il: à l'alinéa 7 : a d'une étude technique R u met eene technische stoJie Jt·• 
• 

0Ärt: il'. -' L,s candidat■ à une fonction ou à un emploi dans les ;idmi- au lieu de : u d'études techniques n. . t 
nl11rattons centrales de l'Etit, diln1 l'admlnlstrallon provinciale du L'amendement de U. Pastur et l'amen~emen& de .Y, Massoa. qui .àvaien, 
Bn~•nl, ou·•d1111 lea admlillatratlons coliuliu~ales de l'agglomérallon êté préäentt\s à l'article i", ont élé rattachés à l'article&. 
l,r •• ntlolae;, tool teQaa de lllblr an esamtn d_ entrée dan, 11 lanrue de L'amendement de M. Pastor est ainsi conçu : 
leuröü. -Toutefolt,ue iPM1,e-111r 11 conna1uance élémeutaU'll·de la é•. 1 . • 
Jang"1'fpplae ~•m11oléeaux réclplendalreaayanl faiL choix de la lalliUI • Ajouter ent~ les allo 5 3 et ' e telle su1vao& • • 
••~~!l!! ~~- u11e ~preuve 1ur, _ la covn;i.in~nce élémeia1a1re de la lan11ue • La même latitude esL laissée aux adml11151ratlons ~(l l'Eta& • 
lamindë ed l■poM au rtclpleodalrea ayaa& rait chol1 de la la111rue I t• Lorsqu'ellës ont leur 1tège dans une CODllDUDe fai&ut u,ag~ de 
fr•n~lae. , '... la faculté d'adjoindre l'au1re langue nationale; 
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!,,~,;l-or~ll~l!,,,l!n11}eur. çqr~esP,~P~~,cç ~,ec,Je e~bliç eUtsf ~,11:,rv.,at, cllob. ;. mali H~ d.,,qnc l!>Uk>a,n ~llldre 1111e,~duellot1, 4'flllî JaJMPI 
princ111aTemenL de la sec~~4r la~.t"e~ ,» , , , , _ , . . . . d41 ~ré)!.l~a •Il~ ra_ppor~ _,l r~Jlré. dàn1.1•,u11t lqáe.. ; , ,· , ,. __ ,_. 

. i1}~~tm!e_,f!Ü~~!!i, worjl~, ~an \le be~t~ren •an _tien Staal 1oe1eltend :, ! • .. Jl,1 11/1, ,:i,es& .. '1~ -~~me,. -~~ , ,fo~IOlijll!ltel, . ..dll profioC-.: e& del . 
~A\~•Jln~r..~iJ,i~•e■tiJd zij11 ·1n, eene geme.enle,.dle aé~r.ulk lll!l&kt, yom'!lu,nt,,,, .. »_ .,. , . · . • • ·· . _ . , ·. · 

,11\}te_ ~,:iJh~t_d ,. dt! andere 1an_ds aai_ &o_e te voegrn; . _ · .. '« Art. 6. Niemand k~a worden benoemd tot een ambt ,an den Staal 
» !!" Wdm1eer zij m h11noijbrielwissellng met hel publiek hoofdzakelijk 1n. hel Vlaamsc1_1 G'edeelte Yau her land lndtrn hij niet 4e Vlaainsdle tul. 

gebruik m:,k~n van de t'l!'eede raai. >> k-nt; in het W•alocn ~deell,·, Indien bij nlet ile Frausche taal kent, 
M. ii.;.~011 vrovose d'ájvoler la disposlir,m Sllivante : , 1 » De •~htenaren vair ·de centrale besluren en un de Brusaeische 
• Il n'est· paa· •érogè a111 usages é•ablls en ce qui coorerne le se·rvlce: agi:lom•ratie worden voor1aan, ,oor zoo,eel hP.t mngPlljk Is, ln geliJk_ 

lntérleut et uàramment les'étudés i'ap·rurrs travaux d'ordre techn•que ,getal beo,,em•I oneer <1e candl~aten Ille de ex~rocns !n de transi,'.·.~ .,Il· 
ou 'al1m11i1s1ra1tr, dans tes a<1minl,;rat1o'u1 génér ,les, eentrates uu provin-· ,n Pnder die we kt de er.amen, ln de Vl■am:th:• IH1 11ebben afgelead.·, 
clal~s. r~ssortisum aux divers m,01s ères. Les foncllonaaires ou agen&s » De __ modalitelr~n en waarborie_n. van ueze i!la!llflil .W.:.(Ol!n, b.i. 
auro,,, ,a faeuhé, aprè agreation du mlntsre compétem, de prós•nt•r k~nlnklrJk b-slátt bepaald. . · · · · ···· · ·. 
leurs 1ravau• dans 1:1 langue ,ét1ic111alre u ilisée par eux durant leur, » De ambtenaren van den Slaat, belast met een bijzonder technisrh1. 
é111des, 110"1111 bien même ëilë.ne serait pas celle qulcèll en usage· da111 studie, k1111n•n 1ot het opstellen van hunne versl,g n ,ebruik maken vaa 
leur idmiol,tra&aou. » de taal, w•,ke zij verkl,zèn; zij moeten er echter, ln elk geval, een1 
•·:&r,wordt nlel algewtken van· de rebrulken die, wal betreft den . yert~linir bljvueg ·n ln de laai der streek, indien hel verslag in de an~ere 

lnwtno,i:en_. dien~t PD lnzon 1erhe.id-de studië ,, verslagen en werken vau· taal u OJJjeema,kt. ·· 
technl-cben uf :f4lmmlst,atleven aa,·d, Zijn K&Ve•trgd m de a geu,eeue, » ·Dit geldt ereaeens ,oor de ambtenaren der provinciën en ·c1e1 
cer!tral• of ,_,rov,nrialP besturen, alh ,ng1>nde van de ond•r.,chel,ten, gemeenten. • 
111tn1s,enë,,. De_ amb,enaren of bèarubten zijn, na goenkeuring door den La parole eat à M. Pastor. 
bevOt'l!deo mlmster, gerecbLlitd om hunne werken ln te lev~ren ln-de 
Yoer1aa1 Wl!'tke lij 1r..cl11rent1e nonne 1t11 ,1ejar,·n gtbrulkten, ze1fs dao 
wanneer de&e &aal niet de la buu bes1uur gebruik e taal zijn mochi. 1 
Il. Pas,ur propote un autre Mmendement rédigé comm" iui, ·: 
•'Arr. 6 Le personnel des admlnMra&lon• eënuales de l'Etat est recruté 

dan de~ 1:omh1lona &eltea qti'II aolt dans son ens-mble to ,jours en 
mesure dr s,llsfaire aux etlgeoces tlngutsnques de la présente 101. 
• A cet eft'd, les ca11d1dat1 originaires de la ráMlon OamaMe du pays· 

· 1u11ts1•·nl_ leur rx~men u'emrée à 1e11r choix en franç,i1 ou eu Oa111and; 
Ils s• ,nt boum Is en outre à une epreuve sur la connaissance élememaire de 
la aecunde lan,we. · 

11 Pour tes fand1dats 11rlglnalres de la partie wa loone du pays 011 de 
l'an,omèratlua brù1elloi6e, 1 examen ~•entt·ée IO f•lt en trançal&; 
l'é,,reu,e s,,r la c ona1.ss nee de Ja deuxleme langue est facultative; oans 
aucun cas les point• oblenoa pour les épreuves sur la seconde langue ne 
eomotent pour le classement .ies canolda11. » · 

à AT', 6. Het personeel der centrale besturen van den Slaat wordt 
bPooemd op zu•ke wij.i: ·n dai het over •, geheel steeds kan voidoen 
aan de taa ,·.erei,chteu ges1eld duor dde w,et. 

! • DaarurJ 1eg11en de candtdaten, afkom-tig uit het V'aamscb gedeelte 
·van het t•Dd, hun toeganl(senmen af in :iet Fl'aosch of in hel V,aa111sch, 
naar nun .. e keuze; er wor11t bon bovenllièu eene proe( over de eiemeu- 
talre k,1101s der tweede laai o g •• legd, . 
• Voor de c:,ind1dat,o afkom- ug ui, hel Waal~ch g0deelte van het land 

of uit de Dru•sel,che a111;lom,ra11e wordt het t11e11aogse1amen afgrle_:d 
ln lldt Fran~ch; de proef over ,1e kenn•s der tweede taal Is niet v,r11licb­ 
te11d; ile puuten ver _worven bij de ··proeven over de ,weede taal kumen, 
ln geen geva1, m aanwerk•ng voor de i'ang,chlkklng det candldaten. 
· Il. Troetel pro~ose de rédiger l'article 6 comme sult : 
, « A l'a~enlr. les a11ents des administration~ cenvales et ceux de M. Pastor. - Evidemment, dites-voos. E;timez-vous. donc qu'U 
l'aplomérall n bruxellol•e seront r.holsls da11s les ennulttons ct-ap-ës : est raisonnable qu'un fonctionuaire wallon, qui, pdndanl plus de quinze 
qu•tre 11eu,iè111es parmi les -candidats ayant subi l'examen d'entrée en ou vingt années de sa vie, n'a plus pu entretentr la pratique I éelle de la 
franç•ls; qua,re neuviewes pa ml les récl~lend,ires ayant pa-sé l'ex~wen langue n~mande, va être forcé, à la lln de sa carrière, de aarolr le 1lamant 
d'enrrée en fiam•nd; un neunèee parmi les -postulant& ayant réussi une d'une manière approfondie? ·--·· 
6',rtuve éré,uental, e sur la seet,nde langue, . _ . 

» Un a, rê&6 royal déterminera les modalUés et les garanties de cet M. vergels. - Il peut facilement entretenir la connaissance de la 
uamen. » • • langue Ramande en lisant des livres flamands. -- · 

u In ctP. toPkomst moeten de beambten van de centrale besturen en die · -- 
tan ,,e Bruaselsche ag,ilomeralle l(ekozen worden onder de vo genue lilt. Pastur. - le voudrais bien, mon cher collègue, que TOUS Ill 
-.o,,rwaaraen : vier negend onder de candldaten die hun toegangsexamen donniez le moyen d'entret~nlr la couoaissaoce do aa,iland dans une petU. 
ln 't Fran~ch ·hebben algel•ll'd: vi•r ntg~nóe oneer de c:ndl ,aren die commune wallonne du Luxembourg, où loul le monde parle fr~oçal1. ! 
hun toeian11sPxamen ln 't Vlaawsch hebt,c., afge el!d; één ne~ende 011<'.cr Les fonctions publiques en Deli;ique doiveol être accessibles à 111111 tee/ 
de fn:1 raten die een elememalre proef over de tweede laai hebben Belges, et ce dans 110 large eapri1 de t.olérance aussi bien pour les 
,811::" •1 · 1 . .. Flamands que uour les Wallons. Nous ne vouloupu de votre 1Atr1011-( 

» Bij kon nk IJk betlol\ worden de w1izen en de waarborgen van dit eance à propos de celte lol e& à cet éaard je rappellerai une declaraw- examen TISl~Bteld." g • ., ·~ 
faire, en 1919, par l'honorable mlnia1re actuel des llllaires économlquea., 

! lnEolln, d~ft _l'~ncelet propose de reprendre le texte voté par Ja_ Cltambre, M, Van de Vyvere. « 11 est inutile, disait-il, d'imposer les deux Ja,,pee 
1n Il mo e • pour les fonedonnalres de l'adminls•ratlon centrale, on doil pou,olr J, 
1 • Art 6 Nul ne peu~ être nommé à une fonction de l'Eht dans la admellre les Wallons 8101 connallre le a,mand. 1 1 ou reste, ajoutai, u; 
partie A ,mande-du pays s 1I ne connait 1a langue aamar,de; dans la partie . • , 1 , 
wallon11e s'il ne connait la langue fra,içalse. de nos col1~11es dool le nom m échappe, les \Va Ion, n accepteraient 
• Les agtnls des admlalstraLlons centrales et ceux de l'agglomération jamais ceue situ1_1ion. ». Leur Imposer la ~oanalssance du .llamand ~ 

brllX ,noise al!i ont, à l'avd11ir, cboisls en n,1robre au&ant que puaslble eyal arriver aux •admm11,ral1ons centrales, c e11 nuire, par vole de eoa-.. 
parmi les cand,dats qui ont aubl IP.~ examens en langue Irançaise ei p.irmi quence, à la tranq11lllllé du pay8. . l 
,ceux qul lea 001 subi& en langue Oaman.ie. L'honorable ll. Woes1e. noire vénérable ministre d'Etat,-elj'Olll: 
• On arrêté royal déterminera les modalités et garanties de ces exam•ns. pelne prononcer 10,1 nom dans uae discussion où ie ne sali pud'~ 

r • Les fon~!lonnalres de l'Etat chargés d'une ètude technique spéciale avec lul, - m'a dit bier que j'e.tai;éraJa quand Je dlaall que ce proJe& • 
,Peuvent H serflr 11our la rédacUon de lturs rapports de la langue de ltur lol êtaU dangereus, La di&c1&aioo qlli a eu lieu deRUI• Ion r6,..a ,- - - ---~ 

111. Pastur. - Mes,ie11rs, je tiens à déclarer, à propos de l'article 6, 
que je suis absolument d'accord avec mon honoraule collègue M. Pl~rud. 
Celui-cl a fait tout à l'himre appel à la bonne volouté. Que nos. ami■
namauds se per~uadent que nous sommes de bonne volonté e1 que' noù' 
demandons à faire œurre de tolérance tl de liberté. L'article 6, ea 
rèautè te plus important de la loi, au point de vue des admintstrauens 
ceutrales, veul Imposer à tous les fonctionnaires l'obligation de connaftl'I 
ie 11;.mand. C'e,t donc la conlralnte contre laque•le nous nous lr•surgeons. ' 
Il y a, Il est vrai, on peu de iolérance au polar. de départ : lor,q11e le 
fonctionnaire entre à l'administration. la connaissance du fiamaod n'esl 
exl~ée que d'une manière élémentaire; mais, pour l'accession aux ll'rade1 
,11oériPurs. c'est la connaissance approfondie du fi,mand qui est exigée. 

Nous estimons, messieurs, que c'est là une distinction déraisonnable 
et lllogiq"e frappant les Wallons. En elfet, prenons l'ex-mple d'uia' 
Wallun enlt ant à l'administration à peine sorti de l'école, à i 7 ou t8 ana; 
il sali le O,m.nd d'une manière élémentaire, li a des notions de OamanC 
toutes fraiches ~ncore à la me10oire.- Ce jeune foaclionoaire est envoyé ·a 
pay. wallon, mettons dans une cornwune du Loxembourg, où. pendanl 
des aunées, il n~ parlera plu11 que le français et le wallon èl n'aura plu• . 
guère l'occas100 d'améliorer el même de con•erver ses connal1•ances da 
il•mand. Au bout d'un ce•·1ain nombre d'années, l'ambi,ion aidant, à i5S 
ou à 40 ans, ce fonctionnairë désire ar~iver ~ l'admiolstra1ion cen1rale •. 1 
Là, me,sieurs, une barrière : Il doit savoir le fi.-mand d'une JDanlérl. 
approfondie pour arriver au grade de chef de division. 

A DROITB : Evidemment 1 



mnl'; dl•uents oratenrs, membr•r de tous les partis, on& ab(l11dê dalli If 
mé ,,e 1eá1. Le déba& qui- s'est déroulé rèpond donc blèn l l'ap1a1lon· da 
,a1• w,11on, e1 si l'liónor bie M. Woeste Jùre qu'li esl ilkea1alre ile 
donner sallsfàcllun aux e11gences dea 1'11m1nd1, i,e notre c(llé 1111111 
•umon, qu'il es& ue lmo-lleux de,olr Püar noua, qui représentj>ns lu 
llnér'êts des Wallons. d'avoir i défendre lt'Ura llber~s. 
C'est pourqoÖl ·noil; a,ons dêpqsé noire .amentlemenl. • D'aucuns 

.P'D!i:•ront, qu'il eat e:ugéré; Il a'ins ,ire ce11endant.dl!S Idées si moderêe~ 
de. li, le gquveroeur Beco. Mais Je 1ul1 tout dl1;io,ê P·JUf 1111 par& à me 
h•tlér - et Je c,;ndtÏ me, amis à faire de nième - aol& à l'arneri1temen1 d,. 
Il. Masson, sol& à celui de H. p.,n,.ele&. (Trù niffll 111r d1lfere1118 ba11C1.)° 

:B. lè président. - La parole a& à H. Van Cauwelaer&. 

. x: Van Cauwelaert. - Le Yole qui vltnt d'êtoe êml~ sur les 
am•ndemen11 proplltles à l'article 5, fait prévoir le sorl réaené aux 
a-,,endem-nl& qui vont sulvr~. E,, elfe•, les amP.ntlements qui ,lennPilt 
d'è,re rc>jetés a vaent une ponée de 11rinc1pe; c~u1 qui 1u1'e11t u'un& plus 
une val ur sumsante pour rendte à la lol le cua~l~re logique que 110111 
uoua voulu ,ol doun' r. Dans ce~ eon-nuens, te déclare, el je sull cer1a1n 
que 1011s mes amis seront d'accord avec mol, qoe nous n'anslato111 1,a, 
1ur .ie:1 autres am•ndM1ents présentés par la r;immls•lon. 
. l'entend• ceµendant TùU• décl"rer dè1 aujonM'hul que celle 1ol, ~11~ 

40'• _ile • •lé volée -ar le s~nat, n'e■t paa 1uftlsammen1 parlalte pour 
ats,eter à l'ëprea,e des temps, 

•· Braun. - Voos powez voter contre, 

1. 111 .van Cauwelaert. - Non, mon•leur Rr~un, nnus ne ,orerons 
,a, .:.•utre la l01 p,rce que, même mu•llée telle qu'elle est, elle •'-ll<>•malt 

. •11 principe de justice élé 11Pn,alre que vous, repr~se11&;1nt des Fland•es, 
l'HPI Jarnals voulu admeitre : le pr,ncipe de l't~•lllé, au poiJII de YOll 

·-1dm1nt•tra!if, de nos deux la1111a•s natlo,,al~,. 

K. Gendebien. - N,;us ,oolon~ tous l'épli1é, 

Jl. Van Cauwelaert. - Tou, le mon,te esl unanime à dire ici 
4(1•'on e,, plein de re•P'iCt 1,o,1r les drolls lin,rnlsL,ques dea J>()pula1w11, 
t·,ff!andes. Mals ~l vous· ê&ea 1incèr,-s, eeue •fti1•,11at1on oon•tamne vorre 
1&,llude. car· vous ne pou•ez pas ulr!! que vous ête., des ,,arlhan• 
1ln~res de l'éfallœ lorsque ,.,us ne voulez pas l'i!ah,er ce res.,ec, dan• 
la 11ra1l,1ue légal•. (llfo, ap,,rob,,t,mi 4 dro,t,,) Or, i I'h-nre actuelle, le 
lam•"d es• ex ,tu d~ l'admiuislration. Voilà le rait fon,Jame.ntar et ce lal& 
est !nconre11able A l'heure acruetle, runlque langue dans l'admlnh;trallon 
eat .la langue française. 

li[. Masson, - Pour les travaux Intérieurs, 
M, Van Ca.uwela.ert. - Je vous en prie, ne prolongeons J)aq· 

lnulilrmem ce de,.at. Je crois avoir lal& 11reuvt daull celle discussion 
c·une très ~ran,te modération ..• 

Dl!t VOIX 4 L'BXTRtM& CAIJCIIE : Noue auul. 

JI, Van Cauwetaert. - ..• non seulement d'une grande modé­ 
nllon, m~•s j'ai ere eg-leiuent Crès 1obre dans mou inlervenll,,a, lie:; 
1m11 se so,11 •bstP.Dll8 de prendr,i 1~ paru1e ,ne c-,110a111 ie rôle de Mfondre 
leM amendements que la com,oisslon a••lt adou1éti sur ma 11ro110s11iu11. 
Nou, les avons •l~fe ,dus iep us l>rlèvement possible et noua vous don11oos 
IIR~ ureuw nouv~1l,i de no.re es11rifrte m ,rté·atlon en déclara111 que nous 
ll'lnsls, uns paa sur les »mendemems qui font sulte, 
Ir. dlsai,, car on ne peu, y •n~ls•ei alliez, que Jusqu'ici la lanirue 

flam•nd~ a été exclue de la ,,e a lmlnlstrative i111ê1·ieure. (T,ù bien! trè, 
'111111! à drntre) Or, no,1svo,rlon• è•re,t.nsce pays ries citoyens cumplei', 
DO •b vo·ilons que la pop,1lalio11 llarna de occupe dans c., uays. qui nous 
e-t ~u~~, o,h~r 'iU'à VOUij•tnli,n-., 11 mê,ne ptace que. C<llleque,11111 ,,ecu,~ z. 
Non• dema1111ons l'é1tal11é ,tes laur,ruea au point rie ,ue admlt,islralif, au 
pó,nt de vue éducwllf, au polnl de ,,,e ju•ltcla re el au point de vue. de 
l'a•·•née, e& noe- con tuuarunq â luuee pour ce 11rluclpe ju,qu'au momeu& 
où il sera com,,lê eme11t reconuu.,, 

K, Mansart. - C'est bien la preu,e que ce n'e11 paa la dernière 
1p,11lo11. 

K .. :Van Cauwelaert - ••• lê,al•meul, pmoadé1 que nous 
aorniueá que la r~counat~1,rnce de ce principe s~ra non &etllement la pacl• 
lc.11011 pour les Flandres, mais que, d~m .• 111, eeus qui fur1>nt u11 Jo■r 
11111_ 1Mher11irea 1er011I cux-mê11181 courus de la réa1.i.11ce qu'un l'rlncll'e 

âulti él-llle111a1r1 de Ju•lfce 11& P■ rencontrer dau~ ~tif! Ch•rnbre, aprk · 
1tapierttqt11D01UHOIII IUIIN euemblt1. (Tr#lllea/ ,,..,ilnlnw u 

·noiJl•r,u -l!IN'I· · - P11u.tlll10,., nr d'autre, b•••· J 
:Y0111 a>111•1ffÎ dl&: aou~ •11001· •ou• donner la nle•re de IO■clle dé 

,otre mnderadon fti1nl11fan~, eR Y!)US lnYll·nl à rr.Je&er l'artldl q■l 
presr.rlt le b>IIDfulame pour le reerir&emeát d11 i,t'f•onnel MR • •tn•nia&ra- 
11001 centra•et. · . 

Cet&e preu,e, nou, ,ou, l'a,ona donnée depuis Jon,te:nps; nou, ,oa1 
.l'nona donn6e d:ut1 la premlèr~ dt,canlon .:e cette Jol el 1 ,.,,. i ••es 
1rè1 mal 1épondu. Je ne fal■ P•• ce r· prD"heà notre r.oliigue Il, P1111ce1e1; 
ftdele à la d •cl1rallon faile par lu, Il a dtl : il 111 f.!Jmi;h 1ecep"11& 
celte propo,lllon, Je aula prêt à ,01er la 1,i1. 
M, Poncelet. - l al Y0té la lol pour ce motif. 
Jol, Van Caawelaert. - Il I Vülé, poár ce molil. la lol lelle 

que noua 1'avouw pro,,os~e; mal~ li e,I resté 1e•,I. A!l&uD dea au1nl1 
collèiUe• ,,ut ont apµlaudi l'a,n, nde,nenl Poueelet 11'a aulTi cel e1.emp1e; 
,'li• •'avalent suivi, il est cer&•ln qu~ vous aurl-z Yii.lè le, debat, car le 
Sè11al d~van1 011 •ote u,un.mP. de la Cttambre, aurai, aan~ aucun doute 
aec1wlé la proposloi, n telle ,1u'elll! elalt !1ile, Pt if~pul• one aun•e nuu1 
aur.ons pu nóus donner l'œ11,r,, de paciftc.Lion qui devait résul1er d11 
,o ede ce11e lol. An pays, nousaurlon11L0porté la preuse que la C11ambre 
e1 que 1~.11;ouvern11men• ,eulen•. en0n a•surer au pays Jlawand le ~•pee& 
de ses dr!>il.1, ei.nos collè!lu111. wallun~, aur.ieot en espliquao& la lol l 
leurs éteotelll'II e,ité les d~plorablts malent,·ndu~, et eu mat,elllaoca 
par 1e.q,,elleli on cherche à tromp,r l'o11l11fon "'•lionne. (Protullllionl 
,u, diver, bllflCI,) 1 

Nou• &erio11, prêts, aujourd'llul fncore, à voter, .par etprlt de concl• 
liatlon, l'am.ende.ia•D' proposé aulrefols par l'honorable JI, PonceleL •• 

11,f. Ponoelet. - Vot,-z-lel 
'111. Van Càuwelaert - Mon cher collègue, comnienl est•B 

po\lrble quH ,ous · ,enie, enc,1re nuila demand;,r eela, alo,a que n11u1 
11~ons aft hlre le •sacrl0 ,e de &ou~ r~s autres 1mende1rients qne 1,001 
roulions lotrod111re clans la 101, ann de p;,, ·air un nou,ean &abotljle de 
1a lol par e Sénat. ( 4p11la,edu,1,nent, 11tr /UI 110mvreuz b•nc,: - PrtJlo,~ 
tatio1111 aur les autf~I banu.) 
M. Troolet ~ Vuuloir ·des droits ég3u1 pour les Wallons, t'esl' 

1ahoter la lol! (l"•&t l'.aveu. 
.M Van Oauwelaert. - Mous repoa!seron,, dés ce moment, tou1· 

lea a111~ndtme1olll q,,I U0\11 sont pro,,olés. Cene lol ne no111 donne pu· 
com.nëse •ati C.ctton. Elle dol& ê1re perf•clionnée en ce qui coucerne 
no•am,nent ,'aJmlnt.tra, ion centrale e& pour ce qui concerne cer1alnea. 
modah1,s d'1upllcalio11. 

S je ~ous dis cela, je voi1s prie de croire que ce n'est pas dans un 
esprit d'imol~rance, que ce n'.:,,I pas qu~ Je ,nédi1e quel iu~ ex,·ès Ge que 
noua ,ou ons, ce 1ont des lois sam•s. d~• lois log•,1ues. Or, l'arttele 5, 
ltll qu'il a été voté par le ·s ,nat, n'••t pas to,1,1ue. li n'es• pas, commt je 
,ou, l'ai démontré, cnn,:,liah·e .vee l'arlicle t••. C,.&te dénions ntl11n resle 
d~hout. La deci3rall1J11 qu'a bl~n voulu falrtt l'honorAble premier ministre 
enlève certainement, en parue, 1~, l'ons,·q,11mees mau,alses qui µuur. 
raient ré~olter dt! cet ar,lcle 5, et je l'en rewerde. ma,s Il n'rn reste ,,as 
m"lns vrai que le rjlrar.tère de l'aruc1~ 5 e~t l11c11n,1il1a111e avee l'article {". 

Nous re-tont Odr.les à 11 llitoe de cond,Ji&e que nous If.ons adw,sc 
depuis l•1uj0Ul'S, &IIDS la lr•nsgresser en rien. 

Celle ligue .ie c •n•Jui11; qui veut ré,iher l'é;rallté entre lea Wallons eC 
les Flamands, n'impose à p~r-ouue ui ,iolenr,e ni con&ramle. 
Jrl. Mansart - Ce 11'esl que de la contralnlel 
Il, Van Ca.uwela.ert. - Dans l'f.laouratlon de r.eUe lol, nous 

avons don11e ctn& 11r~uvts de notre esprit de co ci tauon : nous uous 
so.,,me, ralllés • des proposht •• ns émanan• d'ad,euair,·s dan& la qu~sllo11 
llo~u,slique. car nuus vuul ,os, dans 10,1te la mesure pollllb1e, ,ous 
d onner aalls(ar.liun sau, ro1np1·e les prm,:lp·s ess ·ntlP.la sur lesq11el1 
1'uri:a,.isat11m linguistique d"1t être é1abl,e. ~lais on ae peut· 0001 
demander ,ér1eu~emen& de vokr un amend•menl qui compromenrail 
p~u, ê rt, pour l'aven r. les dts .. osltions encore acœp1ables que contitnt 
,,. projet d@ loi? )hl,; Il serail aussi injn,te d'a1ler dire de111ai11 ,·11 
W•llonle q'ue 1100,1 avons fah preuve, en r1pou,,a1u ,otre ame~deme11t, 
de parllallté et d'lntol~• ance. 
En tenau&, en i9l9, le lanra:e quo M. Pastur Ylenl de ru11eltr, 

l'ho11orable Il. Van de v,vere a e1pr1mé notre penaée com■une.: nou11 
étions d11poses à faire aux Wal,001 &outea les conces110111 pos.1IJ1e•• 



.,z;,- H.lllCBS :DIJ 1EOIJI 9 llilLLII'?' ttllll. 

l•mals nou1 n•a,ons· réelamè une réforme qui ddt l'OUI IJDpo,er· . .uae· l~arllde dé la l!)i aaqael DOU aommea 1r.rlY6•. NODI. IO■llltl -~11.~ -~ 
obllj11lon coritnlre à' voi · .tt,lrs oa c11ntnlrè l ,oa 19:.1nia11,ns •. 11,11, aa r,œur-da -•~et el &oulea ces esbc>rut111na et. memè 'eeii Tl&uptntlopa -~ 
j:am■il' 'JODi a'IT•·Z répoà,Ja i DOi dl~poshlona ble11teill111ttl par dfl · . móntren& bien le bat,, la "8d~ ,era,le,quel, ~n prélepd_ no~~ dl"'"~ 
dlspo1l110■1 da même pure/Voua. noua dites .&o11joan : Propw1 deac Jl. Vel"Sèlli. _ ,11111 a'am pH l ,ou·dtfeildre; ~nonna nnoua ·· 
lois pour la Flaftdr, seule, et noua l,.1 ,01eroo1. Non, meaaleura, ,on, ne 1 ,uaqafl~ · · · · 
les ,01friez 1-111, pul~que ,0111 ne les.nez jamais Tolt!ea Jusqu'à prmnt. 
(Trt, bie"! ,ur·dlvir, banr-111 d,01111.) 

Dao, le■ d;TerBl's lois d'ordre ll11gul1&lque ,01ées dtpult ,lng& ant, 
"oas nows aves &oujours M& les mêmes objections; 1oujour1 la parlle 
,wallonne 11u pays a fait ob1&arle à· nos drollt. 

J'e■,.ère que ce& é1al d'e• pral ne uarr.ra pas. 
Je l'espère pour l'unue du paJS Noua ne 1'oulou1 menacer ea r\en 

_iles droll11 llnguhtlqaes des Wal1ons ..• 
Il. Mansart. - Vous ne faites que celai 
·111. Van ca.uwelaert.- Nous ne 1onseon1 nullewen& i lea écraser 

,sous ·des votes de wajurlle ni à rompre l'hom,.geuél&è llngul11lque de la 
'Wallonie. llais nous dem"nduns ai,x Wallous tl t&re arec aoua lorsque 
,11ou1 réclamons pour les Flama,ds dea droits ,11aux. • 

111. Van Belle - Les W•llons n'avalent pas la majorl1ê au parle­ 
lllenl: la majo11le é:alt composée de membres de votre parti. 

JII. Braun. - Vous oubllez, monsieur V»n c.uwelaer1, que les 
.itpu· é6 wallons n•enteodem pas &acn0er le million de Flamands qui 101,& 
_allachél à la lancue lrançaiae. 
, Il Van Cao.welaet•t. - H. Braun, qui n'apparUent pas à la 
71andre, ne 11 cou11al1 paa, (A11pl1111diHe111tttl1 ,ur certnllts •anc, 4 tirvile 1 
,La llandrt1 18 11uvera 11ns ,ui Mals. le pay~ ne peu& Sil sau,cr sans 

I
' ■on, et sans ,ous ; voilà ce ,ue ,oui ne pouvez oublier. 

Vous dllvez comprendre que v,,us ,,e,rz nous aider à faire des lois de 
Jua,lce. Lon.que-nous rée;amons ;e,~ dro,1s qui nous sont lndls111·mab1eii; 
il ne faut pas que I• F a11dre et la Wallonie se ren,,onlr• nt com111e dt'lix 
forc~s oppo,ées. Nous somwea tous cito:, •. n• d'un 11,ême pays, nou­ 
■ommea .leglshteurs d'.une même Ch•n.l1re : nons oevons ê,re unis aussi 

l
:hien.poDI' re1pe,:1er les droi&s de. la Wallonie que pour réaliser les droits 
dea Flamands. C'est à cela que D01116 YOUI tO!IYi0AI. · 
· 111. Van Hoegaerden. - C'est ce que fahal& la lol de 18.78, 
Il. Van Ca.uwela.ert. - Vùus êi•·s un des memb,e1 les plu1 

'considérable&. de eeue Chambre, mons,eur Van Hut>garrden, et vous 
devrônz wirux comprendre les lmé1êts superteurs du pays. Vou& ne ·1t­ 
f:al1e~ pu, 4lD montrant re,prlt de d,pior,bie lotolèr111ce qu, ,ou& animll 

1daus 11 quea1ilia l_lngulsUque. (Trè• bie•! ,ur div r, banc, à droite.) 
111. van Hoegaerden. - Je n'ai Jamais fait appel à l'Ailgleter•e 

pour resoudre la quesuon linguistique, mous leur 1 ( Vives approba1101111 
,,ur dire111 banca.) · · · 

]Il, Va.o Cauwela.ert, - Je ne sais à quoi ,ous faites allusion. 
M. Ernest - Vous avez la mémoire ceune, ( Vaolehta c~l,oqNtl.) 

,. ]Il, Van Cauwelaert. - C'.-at un mauvais moyen de faire dévier 
Se d,·bal. SI M. V_au Hoe~aerden désire exawlner un Jour dans_ cene 
Ch,mbre ou dans un au1re m11 eu à son choit, queue a èré mon altllud., 
pe11d•nl ,a 11uerre, je tiUiS ~ lia dilJ()OSILI0n. (Trt. fJ~n ! à droite.) 
i Je lul demonrNral que j'ai accompli pleiuement mon dt,fOir et que je 
:,11•11 Jamais fall preu,e de flchelé. 
K. carton de Wlart, ministre de l'intérieur. - Personne ne 

· peu, préte11dr11 chose parelue. 
Jl. Van Cauwelaert. - Mal• je ne ,eux pas faire dévier le déhat 

el Je conctue sur ,a d~roiere pensée que j'ai exprimée. Nuus r,ama11d1, 
nous ne menaçons en rten !'int 6lrltP. fra,.ç.ise de Ja w~uonie; nou, ne 
111tn,ço11s en rien l'unité du 11a11: ma 18, dans la def~n•e des d,o,t• 
••••ntlrls de la Flandre, nous serons lrrfdur.iillle~. (Trt• 6 •n ! d 11ro1••.) 

/. J'e1père que lei wa,lons, lorsqu'ils re,tro111 ces d•b•ls à tê1e reposee, 
recoodallrout qu'ils ont ~té bien h,justes à notre égard et, 11 nous 11'1,ons 
pas complète ~atlsfac1lon en volant ceue lol, que les membres wailons 
11ou1 permettent du moins tl'enre :'istrer de leur part un !leste de nonne 

, ,o on1é, en ,otant eeue lol nec nous. (Af1plarufü11me11ta 11,r d111er, bane, 
à cl,11111.) 

JII. le président. - La parole est à M BulsseL 
:M. Buisset. - Messieurs, la passion que vlenl d'apporter rhonorabl• 

Il, Van Cauwelaert 11ans ce debat mo11tre l'lmpo1 tance vérilable de 

Il. Van Belle. - Vaut n'IYez rien comprl1. monsieur Ver«~••• 
lll. Bai1Bet. - He11le11r1, aucun, haine ne noas-dlri1e; nous pre,. 

r,1~1•01 let mellltura 1en&imco11 pour nos fréres u1111nd1. Nou~ . 1 ·, ;, • 

W ,lion,, TOIIS rega•d•nt face I fäCP, nou, n'litl~tlln• pai à vous dire de 
IOute notre âme que nous dé&lroos le n1111r.~nt,IPll& fl 11110 :1,1111 r.• 
rechPrchons pas la di~blon. Nou1 somme, donc d'at,-.or.d aur · 1e point dt 
départ. llal& q010'1 nous nous truuv .• ns en pr,te.nce d'an p1oje& de 
celte na&ure, une lol lhigut.llqae qal n'a qu'un but, celai de metl,e 
les Wallons d•ns une ••&ualion d'anferlorhé, 110111 rrlevun1 1~ 1~1e, · · 
parce que nua~ n'enrendons pas nous laisser dominer, car qui nous dll 
que, ene- u, agés ,,ar ces succès faciles, du~ à ta règle avelljlie de là pui •• 
ssnce numér,que même d'e11fao1s e11 ba&•ige, voiaa n'irez pas jusqu'à 
l'up"ressloo. . 

.lle-&isurs, l'assemblée est lmpa\iente, aussi Je oe ,eux pas allómger le 
déi.at. 
Irais, je désire attirer l'attention toute spéciale de la Chambre, tiar 

l'lntérêl con&lderable que présenttnt les dispositions qui sont :acloell_e­ 
mem en dl1rus,iou. 1, s'ag,& de CPtte qucst!Ôn prl:noNl•le de savoir .a· 
l'a 1mi11lsrratton 1·en,ra e sera encore acœ&1I, le i dr.s Wallons, qui e •• 
posee mam1tna11& tout , nuère. li faut que l'on 101& sin èr •• , que l'on 101& 
franc, Sans dou,e, les Flamands sont tie bonile fol lor•qu'ils défendeol 
leur lan. ue. 
!lais, ce que je con,idêre comme une chose impo$81ble tl do,1t on ne 

connail d'exew,,lt nulle pari,· c'est que l'admb•islraLIÓn centrale d'a 
pays 5eralt pr.tiquée en dèux langues. (P, olutatio,u blll' dl, nombreu 
ta111:1 tl 11roi1t.) 
M. Beyma.n. - C'est cela, vous. voulez administrer esclualvem• 

en fra. çàls • 

]Il. Buisset. - N'allez pas trop vile dina votre appréciation. No• 
pas que je compie sur won aut- rilé pour vous convaincre, je 0•~1 11ulle-· 
men& cette pr<temlon. J'e,p~re vou1 faire entendre une opinion plu■
. autorl;ée. 

Artuellemrnt, l'organisatlon de noe provln<'e1 correspond usez bien aux 
bei-oins Il, gui>tlqui-s de l• natten, et dans une preml6re formule o■
avait tenté une organisation qui •'•dapleralt aai différentes rél(i,,ni 
hnguls1iqu~s. C-la peul se com,.rendre, mal~ dès que l'on louche à la 
direction géntlrale de Ja nation ele-mêmë, à l'admlnl1tra&lon centrale, Il 
faut l'unlle, qat se le peut pr11dulre l'union, et cette unité dolt reposer 
aar l'unité de la langue. 

On ne peul concevoir, en ell'et, voir arriver dans les hautes ,phères de 
J'a,1mtnlstrat,on central<• des fouctlonnair,,s ,,e co11nal1sant pas le français, 

Pour wleu1 lnr ,011 e aue •• &1on, Je 1ou1 r1 ·1pel e que c, Ue qaea&lu• 
nè da•e pas d'hier. Elle fut soulevée déjà lors du mouvfment lla111ant 
de t8ö6; une coinml-slon fut chargée de l'ê1udler e& le r~rel,6 .M, de 
llauled, le, un sa·and Juuruail&te, fut appellé à conden,er tea &rnau1 de 
ceue commlii,lou. 

Voici, me55leurs, ce qu'il dlaalt dans 10n rappor& c 
• li n'y aurait ,,Ins de d,ftieulléa que pour l'adt0lnla&ratlon il!nêraJe cla 

royaume T On fiait que e-l •e-cl se falsail en françale déjà do tem pa de 
Charles-Qotm&. Avec un peu de b-nne Yulo,01é, de par& er d'aulre, Il me 
semble que l'on pourrai& 1rn11,er des_formn équllahll!ll pour ull~falre Il 
1ou" le• ln·ér~ts •l'g,nmes qui som en pré eaee, Il 1alllr11t, par e1emple• 
d'org•nl•er un bureau de traflu~tlon en ffamand dans cbaqae œntre 
d'arlmlnistratlon sénèrale. Un simple mo)en encort', et flo'r■lt de réduire 
l'adm111i-lra\lon a sa plus slmµlc 01presslon : en aupprlman& ea causes de 
•·orrespondanres on t>car· erah nala ellementle, 111m ·ult,s. Ce rem~de ea& 
d'au1anr m· illeur ,1u'il eat conforme aux 1radltloo1 decenu-1l!aatrlce1 Il 
lèdèra1hes des F1awaud1. » 
Et, nlos lolo, Il continuait sous Cl'S termes : 
" Le franç -is • st 11 IAoitue , fficlelle de prédlleetlon au rou,,.rnement 

ceniral des provincea b~lges d-pui1 cinq cents ans à peu près. Le11 Fta­ 
mands q,,I 001 subi ce fait, t,ès nature, du r~&e, uec 1aot de pa11e--. 
même au I• mps des Art~v~rdt>, ne peunn& nourrir la pr~1e11&1on de le 
délruire aujourd'hui. lis n'y p,rv,eodraleot d'al1leur1 qo au ,,rt11 de la 
Je&lruct1011 de 1a Belgique historique. Ce ucrlllce qui, prob:ab:emena. • 
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: .• ~ès'' Plâmands' ilimliiiil' «lôiic• ïränéliëiiîent aècëpier 1.·'. tángÙè '~~~IL'fOUteia,~~ P,h!~te!rs f~anéaJ.1Û eu_ Bel;i;e~IYerallé hœ;a~t,. 
fr~-~OQ!pae,1~111e~maüque llll!l)Jft; ,llatSefaleot4!1qt•t'i' pllll . ' . . ., ' . ,, \.. · . . . . .. . ' , , 
loris POUi' revendiquer le, droits de leur lanrue ma1erneiie, qu!aacuu.. , . 11. IIU~ll; :-:- P~l•ê!re fa~l•I\ ~~\rlbuer ~e __ situation 11 1 _orp. 
1ou,.,rn~~_nt ral19nnable ne pourra longtemps _refuser de les recon- ni111lon·«te I niélJnement, au ·fllf1ot d én,etroemen& 1o~rieur n~mand, 
a.,ilre.-,. , •··•, ,,., ... · ·" .-,·· · '· · ·. · Là vous HPs fondP.s à vou• 111,lndre, co,, mé ,ous l'f1lez quajirl fa a·,,gae 

1 ,!11!,li,, ll!}!Slj~11rs,. quel élall te langage d'un homme autorisé, d'an 11,mandP n'élail pa, admllll! Pn •Flinilre· ~/lime langae 'l'l-hieul,,rre póUr 
•o!ppi;~ de . .1r1nd1p!10:lér.aU911, d'.u.n homme donl les opiujons so;I l'en;rfgn~111ent mo~n. C'était uiie 1njuSllce; elle fut i'épárée dh 11ue 

· •~is. d'11a.nombrc. cuosldér~e.d\! m~mbres de ceu- Chambre. C'est de commer-çu à s'aecus-r la volonté·formelle'dfllt Flatnllftdl 'd'êl~, ·1,~truitl 
eeµ,~ règle là .QU!!, nou, nous SOJI\UleS iu&_plrés au nom du maintitn de dans leur la'lgoe. 
'l'q11!011 .dans,no1re eays, ., 1, ,. ,•, ., : . • . E1 si vous voullPz a.oir lffl.J&·de suite aoe ~-m,er,lté IBa::.nde, 111ef9dl 

~e prob!èlll;8, g~Je,posa_i~ 1a,nt()\. reste donc deb1ut et toutes i2, serait aecord-e. ~hlheureu,ement votre'état d0lme ri'esr·'pfos ,·ontenue· 
'lf!J.~Hel!, q~ .".~~ V,9!1§ \!l\l'IJH•flr•;J: ne sulfüvnt pa,, pour le renv~r •• er ; dans ceue aspiration, Sans doute, voos voufeil! une unlve~_té ,.lh111aade, 
GOJl',~11\~lli!!,rejias qp,pars ~,n dui~ langues à Ja fois. 11 fä;,L qu'à un mais ,oos vouffz en même temps et surtout rabo•Ulon de 1'un1ver■it6 
m~111.e1J&. don!)é rune des deux prédomlne, et peut-on hesiler eu.re une français~; reconA ,tssez que nous avons le droit de nous opposer à ctrtt• 

_ll-l!i.ue mon4:iale et une langue. d'in1é·1·ê1 purel\leut réiional. prétention ,njustiOé". Si ,uus accepllez une université ûamanne tout en 
:1,,.naomi:: Celle de la ma ·orité. · re,vecl~nt l'unlverallé fràoça_ise, •a question ierait résolue !ès demain. 

- J (TrPI bu,n ! su,· dive,·., banci a gauehe tl à l'ez•r~e ylluehe) 
_ Jl. BI1isset. - La langue de la majorité, filt-elle celle qui possède La d-ductton que je vevx urer de ces consta,auoos est fa sulvao&e el, 
le moindre rayonnement par opposition à l'autre, voilà 1'erreur e& Je suis je m'excuse de Ia reperer : c'est q11'rn ré•llt.é, dans les a<lminh;trauo,is ea 
llft.!eux d'nolr_ provJqo_e vos lnterrup11ons. C'e-t le cri ëucœur, ce sera service intérieur, la langue llamande n'est pour ainsi dire pas prati_qu~e. 
no~~-crt d'aJarme: C'ilt~ poor'luoi je ·v(lterai c lDtre le prlneipe de la lol, Dans les hauts services, dans l'aumiolstrallon c•n1raie des travaux 11ubllca, 
ma,•~ ~-êa_!lmolns_, dan! cette _çlrconstance, comme dans toutes autres, Je des chemins de fer, de l'intérieur, des lloaoces, toot àus,I bièn qu'aur, 

·re,_1~.~I ~fê,e_~ notre·,dé~lr .de coueU_alloo en me ralliant à r.mendc- colomes, aux sciences et à l'armée, partout, en un mot, où il faut faire 
~11.•.,de I no~rable M. Pùn~e1e1, le seul q,1e nous poissions aecepter, preuv~ ~e connar- saoces supérieures, c'es surc .• ut la la-,gùe française qal 

• fO\lr le aurplus, notre opposition sera lrréduct be el quel que soit le est uunsêe, Vou~ -entendez nous Mre prodamer que dès de111al11 ce&1e 
tort fall aù proJét actuel, noua n'acc-p erons jamais l'ordre des choses réa_lltè ne sera plus. Nous ne nous y prè1erons p•s. C'e~t un acte devérl• 
nouvdles établi, et par one proposl&ion de lol, nous obligerons le parle-· lab!~ agression comre les Wallons, ne voos étonnez pas s'ils résistent dl• - 
•~~t futur à exprl!Der sa volonté à cet égard. (Approbation sùr aiver8 1 oute leur énerg,e. . ! 
~- La mesure aura pnar résultat, te.Jour où elle sera mise à exécullon,, 

Ds 1>mms côTlis : Aux voix I d'e1pulser tous les fonctionnaires wallons qui occupent des emp'ois à 
l'•dminlatrallon centrale; elle leur fermera tout accès anx AdministratiOJll. 

llJl:}e .. président.-- La parole est à M.,M:isson. centrales; elle les bannira des principaux service~ de l'Ellt et des Poll- 
li Kaason. - Nous sommes arrivé& au point véri• ab'ement brdlant 'l'olrs qul en dé pen Jent, et sans néces1ilé, 11I profil, ni ava111age pour le· 

tle,J',dfatre tt c'est te moment que l'llonorable M. Van Cauwelaer1 a choisi publie Oamaod. , , 
po_~ faire un discours déplorable. 11 r.i1 appel à la conc,liatlon, mais II N~•'.~ ,ommes d accord qu en pays flamand il fant des fonctionnaires 
ae li'l're aux atlaquea les plus injustes et les plus imméritées contre les conuatsssns-te na nand ; nous voulons que les servtces pubhcs en Flandre 
wiuons. soient admlniilres comme en Wallunie, et que 'dans leurs rappori& avec 16 
li-est faux de dire que Jes W~llons ooi combaltu toutes les propositions public •~s foncll~nnahes parlent la langue Oam:mde; personne que je, 

fnpnblea au re'!'end,catlons <les Flamand& : li y en a beaucoup qui on• sache II Y comreuu, 
llté:,o~ àyec 1•~s~ntlment des WaUons e& te principal d'entre ces pro- Or, c'est l'alfaire essentielle et ele denalt voua suffire. Q.u'importe a11 
Je~, le_ plu, lmportaot,de tous, celui uul touchait à l'enseignement moyen public la l11ns11e queles toocti~no~lres parlent emre eux erqu Ils emplolenl 
-dana les école• pubhques, a été voté à la presque unanimité de ,a Cham• pour leurs 1ravaux.s1 ceux-cl n mteres-eot que 1.eurs super1eurs? Pour 1uol 
hJi'; Ies'WaUons y_Ónt donné leur adbcslon. boulev~rser ce 1é11lme sécul.tre qui n•~ donne lieu à aucun (lrief et qui 

C'ètall la réforme la plus radicale, la plus 1mpor1an1e, celle qui a Je est le rrsullllt dune org~n•satlon potltlque et sociale qui date de noire; 
pl111 troublé la sUua&ion des.Flamands ei en rénéral des habitants de la hlsl?lre la plus lointaine· . • . 
Flandre qui veulent empl!,yer la langue française comme lanf;lUt veht- N Y a-t-il pijs une 1 •• usse vanlte a vouloir f&1re déclarer comme conaton, 
culalre Î.a même faveur-~ acceullh Ja plo_parl oes autres lois, notaÎnmem et _crrtaln un é1at de choses et un~ égalité qui n'ertste pas? MJis ce u'ed 
cille de 1373. 1-omt.le por s~ntlment, le seul qui vous po11S5e, mais l'espoir de degager 
)4alaaaiourd"hni que yoo'cz-vous? Vous voulez consacrer par un vote toutes las conséquence~ de cette prètenëue égalité de fait quand elle stra 

, l~latlf l'é-aalllé de raus entre ies delix langues, égalile qui n'eslsre pas. proclamée! Afrès avo•~ tormule ces prmclpes faux, o~ voudra faire_ 
Qu'elles setem êg•les en droit, c'est entendu, mais vous aurez beau une re•llté. S II Y a de.• agitation chez vous, soyez convaincus que les, 

· tn1t·r1re dans la lol u,ne déclarailoo de principe disant que les lan rues Wallons som prof. -ndemen& tnqulets, car Ils se sentent menacés par les., 
française 81 JlamanJe · sont égales en lal& cela n'y fera rien. (lute~·rup exdls d'une leg1>latlon que nen ne Ju_stlle. . . . 1 
fiflÎt 4 dnile:) ' SI vous renoncez à cette pensée, s1 vous renoncez a ce pr1nc1pe, nous, 

voterons la loi; mals si vous voulez le maintenir, malgré les eensé« 
quences qu'il peut avoir et que je viens de dire, il es& clair qu'il esL 
impossible que maigre tout le désir de conciliation que nous p,,ls&ions 
avofr - et je suis l'un des membres les plus eonclhaats de cette Cbamhre, \ 
en l'occurrence, - il est clair, dis-je, qu'il est Impossible que nous nu~ 1 
1,ronuacions en faveur lie la lol. (Très bien! aur oertain, li(lrlOB,) ~ 

•. Paatur. - El en droit non plus. (Ezclamatio~s et prote,taliona. 
111r_ 1111 11U11W11 b11M1,) Ce ne aonl pas lea langues qui onL des droits, ce 
■ont lea àl.uyens, 
. •• Malison • .:... SI je dis eela, ce n'est pas llOUr ,ous olfenser, mals 
les elloeff ao11& tellet, Il est Incontestable que la langue française est 
bencoup plus ullltaée e& parlée que la tangue Ramande, bien que les 
l'Jam•n.d• IIOlen& plus nombreux que le■ Wallons, el je suis certain que 
11 l'on en pouftlt faire le recenstment, on &ronvera\t que les cttoy~ns qui 
,.,1ent ou u111iseut le franç.ls, bon& en nombre beaucoup plus eonstde­ 
nble1 que ceux qui se servent du ftamand. 

Dina les 1pbêtel latel•tciuellea les plus .élenea, dans la hauie admlnls• 
_&ration.- din1 lee -1Cllr1ces, dana lea pubtlcallona techniques, la langue f~•• MUC01lp plu1 parlée que la langue flamande; elle es& pres­ 
qlli 11, llftlt parlée tl llt1Na6e. Cela, e'eal un fait, et ,ons aurez beaa faire 
dlN • 11,IGI &oa&-ce qul·voua plaira, ,oa1 n'abolirez pa1 le fall, vous ne 
poute,i faite qa11 ae ioll pai.· 

:M. le président, - La parole est à M. Poncelet. 

:M. Poncelet. - Je vou trais brlènment Jusüfter mon 1111endemf!"nt.] 
Il 1au1 être pr.tique et nous avons entendu tout à l'henre du1 le d1,coura 
de M. Vau Cauwefaert une parole que je veo1 releulr. J'ai cru co~ 
prendre que M. Van Cauwelaer& dlsai& que si les Wallons s'eJ1Aealen1 •1 
voter la lol, les Fiamands 1ccPpteraient de leur 001é, de voler l'article 69i 
lel que le propose mon amend~men&. _ 1 

Si c'est ce que M. Van Cauwelaert a dit, f'ena•&e mea amis Wallons. 
et tous les groupes de celle Chambre à y rêOéchlr. Il faut, je le repète., 
qa~ noua fassions œuvre pratique. La lol sera YOlêe; elle a 1111e maiorit&- 
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H<Î/.'.ff~e~;,._par, (lo,1'i~911ent,, l!)s·,yallon.s_q1J;l l!e_,cb~r:l!er~ie11~ paa à, Coml!lllRI allons-nous. en or1anl~n& le recrutemenl,d11,1dmlais&n-··'" 
rP.n'i1reî:l' löt la meilleure posslbl!l. t~;ivallfora!ent con1re Jes ln!erêlJ de Ja Jions cen1rales, assurer la 1éallsatl,,o d_ll princ'p~.1nacrK à l'article i""4■,-,·­ 
Wallonle. · ·· · . · . .. projet, tou& en ménagean&. dans &oult la D1es11re du possible, le& droltl. ,· 

L'an dernier, j'avais déclaré qne je voterais contre la loi, mais que &I_ ou, ce qui eat phu exact, les lnlér61s, des candldals aux foncUons•pabll•'•"< 
Ies !Flamands Toulal~nt nous faire une concea,lon Importante, ·celle ~Uf~? ,·., 
cle a~art•cle 6, Je voterais la- lol. •' "· · ·· · · ' · L'honorable JI[. Poneo!le& crol& que la aoluUon es& bien 1lmpl1,:,, 

Lea Flamands ont lalt la concesslon et, loyalement, j'ai volé la lol. l'ai II suftlrd, pour les admlnlstrallon.1 centrale», de recru&er par molllé ea 
comnrls tout à l'be .re que 11. V-n Cauw~,a~rL dlsdt que sl tous les Wallonie el par moitié en paya flamand. · 
Wall0JJ& vo, lalenI faire ·la même chose, il se raillerait à no&rtamenrte• M. Poncelet. - Pardon, ce n'est pu cela. 
melil · à l'ar&lele 6 et Je Yi1•1Is de co,nprendre aussi que I honorable - 
Jl. M11son acceptait aus,I ceue manlèrflle toir. _ , . 'M. Carton d~ Wiart, mlnhlre de l'lnt6!1e·ir, - Voici votfè teste t 

111. barton de Wlart, ministre de l'intérieur. ,-Il l'enlend encore ·u Le, agents des adm,nostr11ions centrales et c,,111 !lt i'atï;löilïérJllOII· 
de foute antre façon. · · bruxell,,lse seront i l'avenir choisis en Mmbre autant que po;slble écal 

11armi les candidats gul ont subi les enmens en langue fraliçal1e et parmi 
K. Ponoelet, - Je-ne le ~nae pas, monsleurle-mlnlstre. _ ceux qui tes ont s,bls en langue flamande. » _ ··. _ , . 
M,,,,,Mll$00,'fient de nous décrire quelle est I émotion de la Wallonie et · Qu'est-ce fi - dire? Sinon qu'on recrutera uil co~tlngent de Ffaman,d~. •· 

n-us avons entendu aveo,un•11rand lnlérêt M. Van Cu,welao.rt, qui disait Uli con1ingent de Wallon, en ·nombre à peil prés égäl, saufà ne falro~ 
que)1e_1 _s9n& les snJ111'r~nces de la Flandrl!, ll)a\s ~ que _.M. Van Ca uwe- avec ces deo:i: c,intingents réunis, qu"une admuiislratfon ë:enlrale J,>àrlal~ 
lael'l o •bile, c'est que son systt'me tendrai& à remplacer une tyrannie p .. r leiDent betéro~ène. · · ' · · 
une autre et voilà ce que nous ne.voulons pas. Ne -sous_évaluons pas le Que veut tli::e, au supins, ce choi~ des fóoctionnaites deâ adilllnlslra-: 
dauger. R~m•rquez bien que si I arnele 6 pu~e tel qu Il est proposé, lions centrales ou des admtn-stratlons de l'aggloméralion bruxelloise ea. 
c'est l'eit\·lusion dea Wallons de_ l'administration centrale, car ce n'est nombre à peu près égal p.rmi Jes candldaLs français et les canÎ:lldaU 
pH. ~eule!Deut la connal~ance elémentalre du flamand que cet arlicle flamand&? Suffira+il qu'il y ail éialilé numérique? 1,'amendemen, ne dit 
exige, mals la connaissance approfondie pour. les grades su érleurs. El pas autro. chose. · · ' •.,. 
•!o~•~ q~e feront •e~ fonclionualre,s Wdllons qui n'ont pas eu l'occa~ion Il suffir~, d'après voire texte, d'avoir dans une admlnlslrarlon comme 
d •P,111e11~~• le Q.1m~nd, ou qui, 1 ayant connu dans leur jeun~s~e., 1 onl garçon de salle; boute-fou ou expéditionnaires, bref dans les emplois les 
oubllè? Q~ef~ron~ ceux_q,111 voudront entrer comme cbefs de.dtvtston ou plus modestes, .un nombre d.· candidaia oamands·, sauf à réserver ea 
dlrect~~rti_ dans I adrum,~ ratio· ceu~rare? . quantué tig•le tous les emplois plus importants de celte administration· 
llonale,,T Van Gauwelaert, vous n y p~~~e1 p~•• mah r••flecbissez-:r, aux can,lidats de Iansue française. Mals il 1 a autre chose qui ei&- plul 

,,otre a~tème e1c1ut les Walton1 de l'adm1ms1ranon centrale. grave encore, eL que je vous object•ls, en Invoquant le 1;n1tmeîll d'ue- 
Jll.'Van Cauwelaert. - Ce n'est pas mon système, c'est celui de haut Ioncüonnarre, dont personne ne conteste l'autorilé ni la prudence. 

Jtl. Berr:rer. C'est le danger d avoil· une aumlntstratlon composée d'élèm•nta 10111 
Il. Poncelet. - Je reste fidèle à mon altitude de l'an dernier; je diff>r,nts et qui ne .se comprend~nL pas. O'est évident. La ·conséqu~nce 

PTPllda. vis-à-vis de vous le même engagemµol 51 vous nous faites la même de- votre s~stème, c est la formation de deux noyaux qui rlsq•1eront d être 
concê11itln. Concl ons donc ta tran-acuon que je vous ai oroposé« l'année en ?~pos11ton, qui, en tout cas, ne se fusionneront paa et dont la Jus&a­ 
dernir.rel Accel'lez mon am.endëmeoi à l'~rticle 6 et les membres wctl• pos,t1'.10 ne fera que rendre le fonctionnement des services plus co.m.••, 
Ions ·de la Ch•mbre S"- r~IJ1eront au projet. Vous 011jertez le S ·nat. Mais plrquè. • ! 
je 1·1,,pelle ce que vous avez dit v,,us même: Derant le vore uuanine de Q,ie propose le s~~at? ~e Senat propose u~e chose p~tlque: pour 
Ja c·11a•ubre le Sénat n'hésiterait pas à le ranüer. Le moment est venu entrer dans_ une admim5trat'.on centrale, Il conviendra de faire la preu,e 
d'agir, ' de la connaissance èlementatre de la seconde langue. 
Je m'adresse à nos amis flamands et ie leur demande de nous faire -·· M. Buisset. - Cda, nous ne le voulons pas. /;. 

eete coucessioo Qu'ils Dt: fanent pas entrevoir à la Wat:ome les sou!• 
frani:ea qu'ils pretendent avoir suoles jusqu'ici. J'insiste aussi au .rès M. Carton de Wlart, ministre de l'lnlérlenr. - Pour entl'er I' 
de nos collè,:ues wallons e& Je leur demande de faire des concessions, l'admtutstranon centrale, l'arttcle 6 demande donc la preuve d'une con• 
mêm~ des a~crillces. naissance élémentaire de la seconde lanl(ue, et cela n'est pa■ excessif. 4 
Si nous pouv •. ns obtenir le vote cle l'arllcle 6 lel que nous le propo- oartÏr du grade de ch~.f de division, le fonctionnaire devra, dans l'avenlftift, 

sons, passons sur crlr&,lnes d~ nos rëpu nances et, même si. ceue loi foiu la preuve d'une connaissance approfondie de cette seconde langu~~- . , 
n'est pas honne, souvenons-nous que le m eux est souvent l'eonemt du liais la comm.sslon cemrsle, qui sur ce point a fait preuve d'une gr~ndt 
Ilien. E,,argnons à nuire pays, épargnons surtout à la Wallonie l'amoln- modératton, recounan à l'unanimité que la connaissance approrondle ,lsée 
tlrlssemeut qui ré1ul1era pour elle tlè celle lol si elle est roice comme par l'article eonst-te en une connaissance sul!isan ede la seconde langue 
-elle éat proposée. pour rempurfaetlement les fonctions auxquelles le fonctionnaire es&appelé. 
Il en es, 1emps encore. Allons à la transaction que vous avez· acceptée c'est-ä-d.re une connaissance en rauport avec les fonctions à exercer. Dt 

l'an dPrnler. Vous ne pouvei pas, monsieur Van l.:anwelJert, nous repro- son côté, le Sên-t, poussant à un deg. é, que d'aucuns ont trotné excessif, 
cher de vous proposer quelque chose d'lnaccepiable. Vous avez déclaré le scrupule des drolls a-quis, a décidé que les fonctlonualres actuellemeal 
~ue vous é&IPI prêl à vo1er cette rransactton si les Wallons voubient à i'admtnlst-aûou verront leur situation ménagée et respectée, . noa 
,01,r 1a lol. Eh bien, J~ &01s persuaué que, si ,om le voulez, li va sorttr seu-ement dans le présent, mais aussi dans leurs perspectives d'avenir. 
de cette Ch~mbre un m•iuvement unauune de conc liation, basé sur les eer.es, sous ce rapport ie projet fall preuve de irande concl\la&lon, mals 
eonees-tons cönsentles de pari et d'autre el que, devant le spectac'e u'uue il a voulu prévenir des proiestaüons qui n'auraient pas manqué de sur&ir 
Chambre unanime, le SP-nat u'hilsltPra Jamais. Le Sénat et la Gnamb- e de la pari de fonctionnaires qui om ccusa-ré une t:rande partie de leur 
auront ainsi aceomcll une 11ran~e œuvre puisqu'ils se seront mis d'uccord e.1:i~tcnro à la enose publique et qui se seraient ms àl1eia1& da• 
pour dobarr.-sser le payi de cette question angoissante, qui :era sou mal- leur avancement. Le Sénat s'est dit qu'en poussan& à l'extrême lt 
heur al on ne la ■oluUonn_e pas ennn sans froissement pour personne. respect des sltualions aequt-es il rendrait plus facile la p~rticipatton que 
11. le préaldeni. _ La parole es& à M. le renner mtnhtre. devra pren,1re _l'admlnistrallon à une:mise_ en ,igueur loyale et pr08ff8• 

· P sue de cette 101, qui consacre, par son arllcle t••, un rtgime nouveau el 
. K. Oárton· ije WIB,J't, ministre de l'Intérieur. - Mon honorable qui ne doit se 1rad11ire en vexa1lons pour I ersonne Il conviendra évlde111• 
ami M;· Poncelet· vieil& de défendre, asee une chaleur qui nous a !,,-pres- ment d'organiser dans les différents semces de l'Etat dea cours de facoa 
1lom1éa, l'~mend_emen&- dont U est le père. Je regrette de ne pouvoir par- à penaeure aux fonctlounaires d'emdier la seconde langue. De cette fa~oa, 
ta,e, ■on en11lo11slas111e pour cet enfant, à mon avis mal ven 11. (,On ,-it.) les adminls.rauons centrales deviendront ce que devrai& être, à .moa 
le'~onnais qu'il fàu& choisir entre deux formules: cene <le rnono- av11, l armee, des foyers de rencontre et d'études mu111elles eatre 

rable li Ponceiet tt celle accept~e par le Senat, le reeonnals aussi que Belges de langue f. ancatse et de langue fhmande. Rien de plM 
nous sommes 111 point sensible, j'allais dire au point douloureux du r,1sonnahle dans un pays qui est blllingue, o6 ■ne molde cle la 
proJèl·: le recru&emenl dea administrations centrales. population parle une langue, tandl1 que l'autre molt16 parle ■- 



· ■a<re lallfll&"Le rq1me prévu par la 1c;I" ul,e éertah11i1 eonce,. 
••·:rél'JpMlfuMi Il ne crée pás 1de eoliiiillnie qui iolt iim,i~'-blé po1if 
pe,só!iilè.'C'èst ce,que te Senaocomprl1 et c'est ,UUl"lf8 111 M ,- ■ -~ 

. ,oiee, mal, par des membres app ,rtenant • toulH ·tèi nuallf'.ès de no&re 
· ue-èti.;clel nalloual, depul■ ·des' W-dlon1 avér"' ·comlflli• MIi S.-rryer ei 
.. .&•mand Huo;,rt, del Bruxellul,. ee nme M. Bra,m et le comte Goblet 
lll'Alviël11,•de1 F1amands·comme M. Ryckm:ant-. 11. Coppeuers. 
h.• déllbérailon et 1e vote da Sénat ont blP.n prouve que cet~ lol est 

. 11ne 101 de rapprocnement et ,1'a1ia•a•men1, et Je souhaite que ce ,.,11 dans 
·. ie. inême esprit que la C•tambre vtiile à son tour à réaoudre un proulème 
-.qui uèsë deuuls trop 1ongtemps déjà 1ur nou-e vie nationale. (Trù tic"! 
•• , :d•ver, baROI,) 

Da TOUTIIS rA11rs : ·Aux voix I A.'111 voix t 

Jl. le préslc:tent. - La parole est Il M. Poncelet. 
M. Poncelet. - Ma e•·é tout led •sir que j'ai de renorif.er à la parole, 

Je trouve que le ,rohlème est assez grave pour l'e,aminer de prés. · 
a; iiouorabte premier ministre vie,it de dire qu~ m ,n aUJeudemcnt a une 

allare sépardtrlce. On I avait déjil dit l'année. dP.rnière. 
lll. Piéra.rd. - Un èpourantatl à moineaux! 

_ 11tf. Carton de Wia.rt, ministre de l'intérieur. - N'oul!llez pas 
'qil'i1 'I a de très vilains moineaux 1 

. . ,lll Poncelet - Il n'y a pas même un moineau en vue. 
,- · ·11 •. le mluistre a très mai lu mon .am,,nde111,•nl. S'il portait que lei 
•••\a de l'admlnlstl"dllon centr~le seront recrutés, moiuè en t~rre 
w,11onn11 et ms>lllé en ttrre 0,111aod~, je cowv.re,1drai1 pal'f:111 •. meut 
le l'tlproche d'al·ure aépar•tr•ce. 
•on amende,oent dit, au contraire, que les agents seront recrutés, 

111ol,ué·_µ1r1&1i ceux qo, auront présenié leur examen en lao11ue française 
e& iµoitlè parmi ceux qui 1'.,uro11.t présente en lang,1e Oam.ndi,. Il en 
rés11lte que de, Ft~m,nds P"Drront trrs bien passer ltur t'Jamen en 

· ':franJ,is et d(lS·Walluus en 04maod. Il n'y a en.eeta aucun e11cout11e­ 
ment à la· séparation. 

Go.n1ae je 1'a1 dit hier, celle faço11 de. pro1éder favorisera une com11é­ 
·n~t,~tion q,11 ne ser• pds ion• ile pour t'unl é du ll!>JS. 

Loin de favori cr la ~épar ,ti ,n, mi pri>pusilhn est a11 contraire un 
tléfl! •nt,d'union p ,ree qu •, conœe je l'ai dit, elle fera naüre 1111e émula­ 
tlo~ en&re les F,amands el les Wailops. 
Les Wal•ons, v ,y,mt q11'i.1 y a avantage à connaitre les deux languP-s, 

aeronl portés évlde1n uent à apprendre ausst la se on le lan,cue et a 1iré• 
aêmer com.a, ies Fl~•n~nds, t-ue examen dans les de111 lali~ues. 

L'Mnorabl'! M. lle·lep-1,te a d,1 .i'année dèrulêre et il a répété hier, 
q11e iiun a111 :nii m~,n e,11napJIICtble. C est pour ce io,illf que j'ai huro­ 
duit' ~ans 100,1 texto, les mots 11 autant nue pos tbte o •1ui n~ s·y ,rouvaient 
pas l'année dernière. On opposait eu e1le1 à ra divi~ion par par. les ~~ales 
qllt~J a de, ,erviees po11r l~s-1u~ls li n'y a qu'un Cunc1ionnaire ou uien 
dts fonetloMalrP.S en nnmiire ltn.ialr Ell bien, drsau-on, li esl Impossible 
d~ ev11per lt dtrnler en deus. (lli,u ) 
Je ne crois pis ,111e mo,, amendement solt lnapolic,ble,Je crois, au con­ 

traire; qui! de- son apullca1lon sortira .lus de i:o,,t.ct enlre .es Flamands 
tl let Wal•ons et, par causé 1ue111, plus d'union • 
t~ ia1s hlen que Je ,ais an& heur.er à un ëcuec, mals j'aurai fait tout 

■on·de,olr. 
E vÓ,_là que mol-m~ ne le ne pnurral pa~ émettre un vote allirmatif. Je 

a'al oas 1111, fQ elf,1, retus-e à u11 de nos col t\g,1e• mal~de, de palrer avec 
lul; Il 1'ag,t de &I. D iutrelil(ne, F,ainand, Si je sul, obli~é d~ m'an-tenlr 
au v ,te, '1••'011 ne s·y ,né~renne doue pas, car m-m atli•ud" uemomre 
eemhlen je désire que mes r.oii~g,,es donnent leur adhésion à ma prouo­ 
aiti••n. H ,n ahste11•lon rst en r••a I é un vote affirma11r, p,tl,qu'elle P.SI ie 
contrrpoi~s d'un vote nP.1Cat•f. T ,us les vot••s que je serai appel/! à émettre 
au sujet de la lol auront d ,ne cette portee. Je le dis une fo11 pour toutes. 

Da TOOTIIB PARTS : Aux voix I aux voi:r ! 

lltl. Va.n cauwelaert, - le demande la parole. 

lll. le présldent. - La clôture est demandée, monsieur Van Cau­ 
welaerl. 

Soa 1)1 NOHl!BIOX BA!(CS : Aox.volJ ! IUI vol1! 

Jl. Van Ca.u~elaert. - le n'ai qu'un ·mol à dire. le ne désire 
~ "Ire de da-,, (lllfMI,) 

··•· le~t. - ·aenteur■, t~lilll!Z falrutt~C.: _If. Van eaa­ 
~,1~ i(i. q111i ~~;:iqae{in,~&• i till'I!:. 1coiit •• .i •. 1e ~1u161 q:.;~ de perdre " 
do temps·en ,nga,eant un débit 1ur une dem11ide. de cl6ture. 
1'0111 nez la parolP., nio11lleur Van CauwelMerl. 

. ' 

•· Van Cauwela~t - lfeqleun, vous voulez de la clarté! 
Permellez-1001 donc de dlrè ua mot. le· re,re11e ,iue nous ne pa1uiou 
plis ,01er 1'1111 ·ndemeat de M. Ponc~leL 

Nuus l'a,Yuna ,olé une 11remière (nis et .11 e1t bi-lent que ret am~nda-· 
menl en lul-mê ne resre i,our nou, au&~I acceptab't malnte11a111 q■'ll,'f a 
uue année. Xds, jusqu'ici aucun amen-lemen, n'•'f•DI été 1d1,.t. ;, ·A· NIC 
lmuosslble dt v111er ce senl amtlndPment, :,ui aur~li com.me contè<1ueace 
le r nvoi du projet au S ·nat &rf.C Ioules •t•1atarmmt~411\ • '/ rauwellenl. 

Vous ile pou,ez pas noua dt!m•nd ·r que nous IIÓ'fions ,ea dUpt'S dt 
noire 11ro11rll hle.,,eill~nce. car M. Poncelet ne peut nous prantlr l·an •• 
nimilé du vole de tous le~ memhre4 prè,en1, dans eeue Ch mbrt!, en,:ore 
moins pou1·rall-ll nous donner que que assurance rdat1,eme11t »a ,ow dll 
Sénat. Nous deYons voter centre le tcxlll qui nous est proposé. 
M. le président. - Plus personne ne demandant la parole, la' 

discussion est close. f 
Nous avons d'a ,o, d les amendemPnts de la commission. C,,s amende•;'/ 

ments n'ét-n: pas appuyé-, je le• con.idè1·e comme •e•lr;s. (.-ln11111ime,;1,) 
N .• us avons ensuite l'~men,Jement pro.,osé par M. Troetel. 11 ·n'à pa■

éié dére•oppé au cours de la nl~cuss1ou et je le considère cplemen& 
comme retiré. (Nouvel n1sc11titne11() · . 

N,,us ne restons oonc èn présence que du texlP. du projPt de lol el de· 
l'amentlemen1 d~ H. Ponce el, puisque M. 1>.s1ur nous a déclaré 1out'11 ·' 
rneure qu'il retirait ses amendements, ' 
M. Mansart. - L'appel nominal est d•mandé sur l'amendement de·. 

M. Poncelet. 

M. le président. - L'.appel nominal esc-11 r11gullèrement demand6' 
sur cel amendem,-111? · 

DE"• voix: Oui! ooil 

]Il. Ie président. - Si la Chambre désire voter par appel nominal,/ 
je prie ntllll co,tè~u~s ,1e 11rocèdér à ce vote le plus 1·a11ldeuum1 pOij1ilb1e, 1 
car nous avons encore un certain nomb e d'ar 1, les à examh,~r .er, 
d autre pari, nous avo11, décidé tout à 1'h ure d'émeltre a,,jourd'nul 
n1ilme u·, ,ote •Ur le proj1•t pa1t1cuhère,uen1 urgent 1ela li à la lieie de1 
Jurés pour t92\l, al111que ce proj"t puisse ëtre transmis tantôt au Senat. 
Le rapµort sur ce, objet a éte dé110:.é par H. Poncetet, Nous devr~• 
è'èr1a,n, ment prnronger none séance. ; 

Nous votons uouc, messieurs, ,,ar appel nominal sur l'amendement de 
M. Ponceles, · 

Das VOIX : Non ! Non ! 
M. le président. - Voyons, messieurs, l'appel nominal a été 

de-uandé, Qu• les mernbres qui o,,, demande cet ap11cl vcuiUeot bien 56 
lever. ((/11 ,ques membrt4 se lev,111.) · 

Messieurs, cinq membres au mm, s ayant demandé le vote par apoel: 
nominal, il va y être urocéué, Vous savez que ro-re pr,·sMent veil e 1u11. 
[ours à.ce qu'It solt procedé •u vote par appel nowlnal torsque celul-ill' 
est demande eonïermement au rèJtem •. nt. (/l1rea.) 

Il est procédé au vote, par appel uowtnal, sur l'amendemeol de 
Al. Poncelet. 

t3.& membres y prennent part. 
7, tépondent non. 
M répondr.nt oui. 
G s'•b•tici,ueot. 

En conséquence, 1a Chambre n'adopte pas. 
Ont répondu non : 

MM'. Duysters, Eekelel'!I, H~llet, Hes•en~, H•y~,n, HomaH, Hym,ns.' 
Jour,t, La1npens, ,,evle, )henn ,01, ,11ae,, Mat11e,1, M•rck .. Mos1.ert, . 
N-,v~n, Peel, Pussemi,r, Ramaek,.rs, Re)naert, Rombauts, Ruyer.,, 
s.,myu, S •h ,e•zen, s~gers Slll'er, s,ra s, Tneeten,_THi.u,, Van _B,·ussel, 
Van Caen~•m, Va,1 Caowel•ert, V•n Cauw~nhergh. Van-1emeole1.r,111rke, 
V ,nden E,nd·•, Van de Vy~ere, ·vanilrcimme, Van Hoei;k,.Van H ,ey audl, 
Van lsack •. r, V•n Laude,:hem, V,n O danbosch, Van lleaoo,1e1, van 
Sr,h •. ylenherg, Van Vtaen~er,n, Veraèluert, Ver~els. Verlinden, V•sart 
de ·oor.armé, Wautera, Woeste, An•ee,e, B•els, Begerem, lleriraud, 
Bûnc.hery,' Bruyni1ic1, Car1on de Wlart, Cat1eeuw, Coudde, Colaen, Uo 
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Brouwer, De-Bruyne, De Bue, De Clerck (ll.), De Coster, De Greve, 
De Kecr~maecker, de Kerchove d'Exaerde, Dembleii, De Schuiler, 
Dlerkens, Doms et Drèze. 

Ont répondu oui : 
, lfM. Eibers, Ernest, Falony, Golcnva111, Gris, Hainaut, Harmignie, 
,Hoe11, Houget, Jourez, Lebeau, Lemonnier, Lombard, Manaar!, Masson, 

l'Melckmans, H_oury, Ozeray, Pastur, Plérard, l'lrard, Pirmez, Sevrin, 
-Souplit, Troclet, Van Belle, Vandevelde, Van .Hoegaerden, Albrd, 

!Baodrpx, Berloz, Doël, Bologne, Borginon, Dranquarl, Braun, Brenez, 
:11rifa11t, Brugmann, ~lsset, Carlier, Claes, Cocq, Crick, David, Debeuc­ 
kejiere, Lefaus, de Gêradon, D~jardln, de Selys Longchamps, Desirée, 

!_J>iinnay, du Bus de Warna.tre et Brunet. 
Se IODC ab.lenus : 

f. BUL Gendebien, Pèrlquet, Poncelet, Soudai!, Winandy et De Bruycker. 
't K. le président. - Les membres qui se sont abstenus sont priés 
'de faire co~aitre les mo&lfs de leur abstention. 

,t!':G~nd~blen. - Déclare avoir palré, 
K. P.èrlquet •...•. ;ral palré avec Il. Huysmans. 

:. JII, Poncelet. - J'aurais voulu wter pour ce que l'on a appelé mon 
j enfant, mals j'ai dit toot à l'heµre que j'uals dil promettre à l'un de nos 
icollèguea malades, de palrer Hee Inl. 

· lll. Sou.dan. - J'ai palré me Il. Mathieu. 
/ lll. Wynandy. - J'ai palré avec .Il. de Wouters d'Oplinter. 
Il, De BrllJ'olter. - J'aurais voté l'amendement, male j'ai palré 

· 1vec M. Sap. 
_ :tll. le présldeQt. -Nous sommes encore en présence de l'amende­ 
;ment de M. Masson, tend,nt à ajourer one dl1poaltio11 noureue à l'article 6. 
j . Noua-allons d'aborél nous prononcer sur le te:11e du projet dor,t li a été 
l doonêlect.ure. 
- L'arilcle 6_ est adopté. 

' m. le président. - Je mets au:r vol:r l':idjonclion proposée par 
ÎJJ; Masson à· l'ar11c1e 6. 

Cet amendement n'est pas ado11té. 
M. Piérard, - Vous ne 11011s fall es donc aucune concession? 
K. le président. - !'ious passons à l'article 7. 
« Art. 7. Dans leur res sort respectif, les administrallons de l'État, 

·autres que les admtnistratlcns centrales, et leurs Ioncttonnaires fout 
.~i;e, dans leur~ relations avec les provinces et les communes, de la 
)\aogue de celle-ci. ll . 
_, ll Dan,; leurs rapports avec les habitants, ils font usage de la langue 
èm;iloy~e par la commune de l'intéressé, à molns qu'ils ne prèlèrem 
!répondre à celui-cl dans la langue dont li s'est servi. ll 
I. ~ Si des communes du ressort ·des adm•;itstri:t.ions ou des tonctton- 
111alres Indiqués à l'alln.>a i'' on t'ait usage du droit d'adjoindre une 
)eeconde langue, tes habllalauts peuvent exiger qu'il soit fait usage de la 
/langue de leur choix. 11 

. « Art, 'I. ln hun ond~rscheldenlijk gebied maken de besturen van 
deu Staal, andere dan de cenrrale besturen, eu hunne ambtenaren 
11ebruik. ln hunne betrekklngeu met de provlncïëu eu de gemeenten, van 
de taal door deze aangenomen. ' 

u In hunne helrel.kiugen !Del de inwoners maken zij gebruik van de raai• 
aanienomen door de gemeente van den betanghebbende, 1enzij zij verkie­ 
zen hem te antwoorden ln de taal, w ,arvan hij ~eb ruik maakte. 

,, Maakten gemeenten van het gebied der besturen of der amblenaren, 
bedoeld bij tiet eerste IU, gehrulk van het recht een &weed~ taal toe te 
voegen, dan kunnen do inwoners eisehen dat er r.;ebruik iemaakt wordt 
van de taal welke zij verkiezen. » 

La commlsslon propose de remplacer les 31inéu SI et 5 par le texte 
suivant: 

Les cl1oyen1 e1, en ce qui concerne les questions d'ordre personnel, 
Ilia agents des admlnlstrallons 5ou1n\ses à la présente lol, peuvent choisir 
lhire1nen1 en&re tea deux langues nallo11ales pour leurs rapports avec ces 
a,tmlulstrationa. Ces admlnistraUuns, sauf celles dépendantes des com• 
munes de motus de t5,000 h,bltants, Il moins que ces communes ne 
&vient rangées daos les catégories prérues par l'alinéa 4 de l'arllele ! , 
ou p.ll' l'article 3, eont tenues dans leors réponses de 88 eolllormer à ce 
choix. 

ANN, PARL, - CH. DES REPR.. - SESSION ORDINAIRe DE 1920-1921, 

« De ingezetenen en, wat hetrelt de zaken van persoonlijken aard, d.e 
ambten:,ren der aan deze wet onlerworpen besturen hebb~o_.wije keuze ,. 
usscben de heide landstalen voor hunne betrekkingen met die bea&ureia.,, _; 
Deze besturen, behal,c die welke a!llangen van de gcmeepten van minde~-, 
dan 15.000 Inwoners, tenzij deze gemeenten behooren 101 de· categorieën 
voorzien bij lid ,i van artikel SI of bij artikel 3, zijn ver~llchl zich ia 
hunne antwoorden naar die keuze te gedragen ,. < 

M. Troetel propose d'ajourer à l'article 7, un _quatr~me alinéa ainsi · 
conçu: 

k Les administrations reprises au premier alinéa du présent article . 
auront la Iaculté de désigner un traducteur pour 1a1isfalre aur preserlp­ 
uons ci-dessus. , - 

a De besturen vernield ln het eersté lid vau ~,t. l<f''.kel kunnen eeu 
vertaler aanduiden om aan voorlltlemde voorschriften li! voliic,eu. • 

La parole est à M. Lemonnier. 
M. Lemonnier. - Messieurs, la dlsposilion qulnous ~si proposée 

eonstuu-, comme toutes les autres dispositions de la lol, d'allfeors, une 
loi assurant fa contrainte linguistique. le suls adversaire de cette dhpe­ 
silbn, comme de Ioules les pré~édentes. J'ai été stupéfait d'enrencire.. 
tout à l'heure, l'honoraële M, Van Cauwelaert nous parler de modération 
et de 1raosac1ion. Je considère que cette lol est une loi de contrainte llu•· 
guisrique, dirigée contre la wallonle, · 
M. Falony. - C'est une lol de gJerrc dans Ie pays entrê Flamands 

et Wallons. 

X. Lemonnier. - Elle pl'êpare la séparation admlnislrative. 
K. Fatony. - Absolu1Den1. 

M. Lemonnier. - Evidemment car on peut constater qu'elle . 
est défendue par ceux mêmes qui Ici ont soutenu l'organisation de· 
régiments ffimanda et wallons. C'esl doue une première étape vera ia 

. séparation. L'honorable M. Van C1uwelaert nous l'a déclaré, Il n'est pH 
s11lsfail de·la lol, li la constdère comee une étape el il a déclaré qu'il 
faudra y apporter bientôt d!s modUlcaUons de façon à rendre la contrainte . 
plus lêvëre encore. ' . . . 
M. Ernest. - C'esl ce qu'II appelle la paclftcatlon du pays, 
:M. Lemonnier. - le voterai contre ces dispositions, parce que Je· 

considère que h loi tout entière est antlconstllullonnelle. L'arllcle i3 de 
la Constiturlon porte : a L'emploi des langues nailées en Belrlque ea& 
facultatif. ~ 

Or, la lol qui nous est imposée ordonne aux administrations des 
provinces et des communes, des provinces d'Anvers et de la •Flandre 
orientale et de la Flandre occidentale, du Limbourg, de l'arrondissement 
de Louvain et de l'arrondl • sement de Drurelles (sauf les communes 
indiquées à l'article i) de f:l're usage de la langue flamande dans leurs 
relations Intérieures et leur défend ainsi l'emplol de la langue française •. 
Que nous sommes loin de la Iacuttè.consûtuücnneûe l C'est donc bien 
une interdlction 4'fmployer la langue française dans les senices Inté­ 
rieurs des communes et des provinces qu'impose la loi que DOUi, 
discutons. 
Je suis convaincu que le public Ignore que cette loi n avoir pour 

conséquence que, dés le lend-.main de sa mise en application, le bourg• 
mestre dd Gan~, par esemple, ne pourra pins correspondre nec au: 
échevins et avec ses snbordonnés autrement qu'en lanille ffamande. ee; 
matin, nous avons asststé aux funérallles de notre regretté collègnt, 
M. Dony; il é1aiL bourgmestre de Tirlemont, li ne connalssal& paa le, 
üamand et s! ltdisposition sur laquelle nous sommes appelés à wteranll­ 
ensié, il aurait dil renoncer à ses fonctions, car li lul eue été Impossible ! 
de correspondre en llamand avec ses échevins et Hee les fonellonnalr• ' 
de la commune. Voila donc une ville où l'on parle généralement le fn •• · 
çals, mais parce qu'elle appartient à l'arrondiBSement de Loutalll, oà Il i 
faudra dé1orm1ls que toute 11 correspondance IJilérleare de l'administra• J 
lion se fasse eo 0amand. · 

De nombreux discour■ ont été prononcés ■ur la lombe de notn 
rei;retlé collègue; toa, ces discours one fté prononcés en français, ee qal 
prouve l'opinion llngniatlque de la ,me. El l'on va la Tiolen&er ea ea lal 
Imposant le nimand I Je répèle que ce qu'on noua propose 1111lnten1n~ 
c'est une loi de contrainte, une lol de violence llagulallqae e&, à ce m.._ 
Je ne fllU. 1~ donner 1101 approba1lon. (Trll_ Ha_t_~ • ~ 
~ll&f,! i 
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& . ·- 
•• le président. - Les amendemen1a proposés à l'article 7 par Ia , M. Buisset. - Je ,oudrals demander à l'honorable mlnlatre · 

'commt58ton n'étant pas appuyé& doivenl êlre con&idéréa cow111e retirés· pourquoi 11 limite aux seules communes mineure■ l'uantage de pouvoir 
_ '._(llarq~ œ08se11ti1nent.) s'adresser, pour les lradncllons, au comml11arla& d'arrondl11emenr.. _ 

, .JI ne reste que l'amendement de H. Troclet. -. 's llit. carton de Wiart, ministre de l'lnlérleur. - Bien n'em- 
1,a parole est à &r, Trocle&. péchera d'envisager la même facllilè par les communes émancipées. 

_ • llil, Troclet. - Mesaleurs, étant donnée l'atlltude prise p~r nos M. Buisset. - Supposons qu'on s'adresse à une TIiie· comme 
· 1 collègues flamands, Je voudrais bien ne plus discuter; toute discussion Ch3rlcroi, où on servlcede 1raducllons n'edste pas parce que le besoin 

-,páralssa.nt désormais lnuUle les députés wallons considèrent donc Ia discus- ne s'en estjamais fait sentir, et qu'on lul demande ane plêee de ce genre. 
1lon terminée Ici. Cependant notreproposillondepouvolr nommer deatra- Il faudrait que ta ville de Charleroi pd& éga:ement l..ii·~s1er à u~. 

- ; dùcteurs est si modeste, si timide, sl raisonnable, qua malgré les Ins- organisu..i que vous aurez consllluêà ..-~ tJlije,. 
tances de mes collègues, Je m'uenture encore à demander à nos c~llègues li!. carton de Wiart, ministre de !'lnûrfeur.- Encore une lóls/ 
tamands de vouloir bien nous donner leur adhésion. ce sont là des questions d'exécution pour lesquelles te gouver.aemèilf ne 
M. Fa.lony. - Vous n'obtlendrez rien du tout; vos efforts sont manquera pas de tenir compte des nécessités qui s'affirmeront. 

Inutiles. Nous avons même tort de rester encore en séance ,u l'attitude 
cle nos collêgues namand1. 
M. le président. - La parole est à H. le premier m!nlslre. 

M. Carton de Wlart, ministre de l'intérieur. - Si Je comprends 
b!en le désir des signa1alres de l'amendement, ils Vùudraient créer à 
Brui elles un office central de traduclloos qui serait une sorte de ministère 
de traductions où les admlnlnlslratlons auraient à s'adresser pour toutes 

:. Jes traductions d'actes. C •ntrallser en un service unique toutes les traduc­ 
lions du pays, ce serait non pas accélérer l'expédition des affaires, mals 
la êompllqùer et la retarder. 

Au su ·plus, il appar1lendra au pouvoir eJ:écutif de prendre les mesures 
les plus pratiques pour as, urer l'exécution de la loi, 

:M. Fa.Iony. - La nécr1sité se fera sentir dans toutle pays, pnllqll8 
vous nous imposez malgré nous le llamand. (Protestation, ci droite.) 
M. carton de Wia.rt, ministre de l'Joll!rleur. - J'ai répond11 aa 

~- Carton de Wiart, ministre de l'intérieur. - Messieurs, 11 ne Sénat que les petites communes, où Il est tout naturel qu'il n'y all pu de 
(aµdrait pa& cependant que l'honorable Il. Troclet se figure que son service de traduction, pourront recourir à un senice de tradncllon qui' 
amendement est repoussé sans examen. Si J'écarte sa formule, c'est pourrait, par exemple, être organisé au commissariat d'arróndlssemenC.'' 

'pa~~e qu'il convient, à m)n avis, de laisser intactes les prérogatives du La loi, pour la facilité des cltoyens, leur permet d'obtenir les_ copies 
puuvolr exécutif. d'actes en traduction. Pour que satisfaction_ leur soiL donn~e, l'ad!lllnls• 

_ Or, l'honorable 111. Trùclet propose de dire qui a Jes administrations tralion centrale pourra organls!r des services de lr:iduction, par exemple 
-iê1ïrlses au premier alinéa du présent article auront la faculté de dêsïgner aux commissariats d'arrondissement. Mais ce sont là simples queatioils 
un traducteur pour &atisfaire aux prescrlptlons et-dessus, li N'cs&-11 d'exécution qu'il faut laisser ä l'initiativé du pouvoir u::écutlf. ·· • , 
pas évldenl, messieurs, que l'administration pourra, si elle le Juge otlle, M. Ernest. - Quelle sera la valeur de ces traductions 1 Nous uón■ · 
nommer des traducteur;? Pas n'est besoin pour cela de voter une dispo- des collègues flamands qui contestent toute valeur au:x traducttons falies 
•ltlon l~glslatlve et, en écartant cet amendement, la Cban,bre ne fera pas dans les mtntsères, 
preuve d'intransigeance, mals de bon sens. M, le président._ Nous altonspassee au vote. 

· · llit. Ernest. - Et, du reste, on ne traduira pas les mols techniques, Je mets d'auord aux voi:x l'amendement cle 11.H. Pastor et consorts. 
parce qu'ils n'existent _pas en Jlamand. - Cet amendemeo_t, mis aux voix par assis et levé, n'ul pas ,adopté; 

'Pif.. le président. - La dtscusston est close sur l'article 7. M. le président. - le mets aux voix l'article 8, dont j'ai donn6 
Je mets aux voix l'amendement de M. Troetel. lecture tout à l'heure. 
- Cel amendement, mis aux voix par assls et leté, n'est pas adopté. - Adopté. 
L'article 7 est ènsutte mis aux voix et adopté. • Art. 9, La situation personnelle des fonctionnaires; 1a-en1s el 
H. le président. _ Nous passons à l'article s. emplo~é_s e~ serv'.c~ a_:ant lei" janvier :19~0 ne pe11! être alleinte-p_ar _Jes• 

· A t 8 L 1 • d 1 • • • 1 tiona centrales de disposulons de la presente loi ni quant a leur ma111Llen en fonc11011 ni « ,- . . es ac es a resser par es anmtms ra 1 • . t à 1 u ancement 11 • 
l'Etat et des au'orués publiques seront rédigés dans la langue indiquée qumA e9r anv " 1' .. ,. t d d bt h bt b d' r I'lntëressé. <1 n, . e persoon 1Ji:e s an er am enaren, eam en _rn e ten- 
pa · . . , é · den ia dienst vóór f Januari 1920, kan door de bepalingen dezer wel niet 

11 Les actes a dresser _µar les aut~es anto~ttés publiques_ seront rt;dlg 5 gewijzigd worden wat betreft het behoud van hun ambt of hunne bevor• 
dans la langue détenamée par la presente 101 pour les sernces Intérieurs, d . ' 
mais tout intéressé pourra s'en faire délivrer, par tranucuon dans l'autre enng, 11 •. 
Iangue nationale, expéJilion ou copie eeruüèes exactes. LPs frais de tra- M. le pras1dent. - La commission propose de 1upprimer les 
ducLlon seront à charge de l'administration requise de délivrer l'acte. >> mots : ,, ni quant à leur maintien en fonction ni quant à leur avance- 

u Art. 8. De akten, door de centrale h, sturen van den Staat en van · ment ~ u wa! betreft het behoud van hun ambt of hunne bevordering ». 
, de openbare overheden o~ te maken, worden gesteld iu de taal door den I Cet amendement est-il app. uyé? L'ameudemP.nt n'étant pas appu. yé, 
.belanghebbende aanc;ewezen. Je Je considère comme retiré. , 

» D~ akten, door d_e andere openbare overheden op te maken,_ worden "!tl!!. Pastur r.t consorts proposent de remplacer les mots t avant 
gesteld ln de uni, bij deze we, _bepaal<.l voor de rnwendige dienste~; lei" janvier i920,, par les mots u avant la promulgation de la présente 
eelner kan elke lielaniih.~bbende zich ùaarvau een echt verklaard alschrlît 
of kopie doen aûeveren door vertaling in de andere landstaal, De verra- loi >1, _ . . . , . 
lhigskostrn worden gedragen door het bestuur, dat verzocht wordt de akte !I. Troclet propose de remplacer 11 lei" Janner !92011 paru lei• Jan• 
1f te leveren. » vier 1930 >1. 
· · M. Troel et propose de supprimer cet article. La parole est à M. le premier ministre. 
lil. Pastur propose d'ajouter à l'arllcle 8 un trctslëme alinéa rédigé M. carton de Wiart, mlntstre de l'intérieur. - La date du 

eomme sult: i" [anvler 19:iO- a été choisie pour une bonne raison. 
u li est créé à Bruxelles par Ji~ soins de l'Etat ~n oïâce central de En ener, à partlr du I" Janvier t!J'!O ceux qui sont entrés à l'admlnls• 

traduction c,h~rgé notamm~nt lie dell~rer ~n la certiûant exacte toute tralion centrale ne pouvaient Ignorer que le parlement était saisi d'un 
traduction d acte ém~11:1ut d une adm1mstrat1on belge. n . . . , u statut uant au réilme lln"'uistlque de l'administrallon. 

« Tc Brussel wordt door den Staat een centrale? vertalingsdlenst uouvea . q_ . , " ". 
opgcricltt; deze dienst Is Inzonderhetd gelast, alle vertalingen vau akten, li me paraît d1ffic11~ daller ~u dela de ce que le Sénat a ,onlu; Le soucl _ 
ultgannde V!!II een Belglsch bestuur, te leveren en ze tevens echt te de respecter les droits acquis a été ~ouss~ très lolo, Eu I e~agéran, 
'l'l!rk1aren. 1> davantage, nous risquerions de recoler Jnsqu à une date slngulleremeni 
La parole est lt M. le premier ministre. élolgnée l'application pratique do nouveau régime. · 

M. le président. - Nous avons un amendement de M .. Trotlet, qui 
tend à remplacer la date du l" janvier 19.!0 par la date du i" jan• 
vier i9ZO. 

114, Troclet. - Les parents dolvenl sa vol~ Aans quel ■ens Il faut 
diriger le& études des enfan&s de to à U ans,:lorEqu'il son& desttnês à 
devenir fonctionnaires. D'autre pa,t, c'est un cadeau à faire au P•Y• il 
I'oecasion du centenaue de l'indepeud:mce ee la Bel&'iquel 

Jol. le président. - L'amendement est-Il main\enu! 
M. T1·001et. - .i:'arfaiLement, monsieur le pré&lden&. 
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,...tir. Ie pr~sident. - Il dol& être mis aux voix en premier lieu, f Je n'expriwerais cependant pas toole ma pensée si je ne formulais pas 
,1omme proposant la date la plus éloignée. un regret. Ainsi que j'ai eu l'occasion de l'exposer à la Chambre, ëo 
lie meta donc aux voix l'amende~e.;I de M. Troetel. . · novembre dernier, à J'occaston du déba& relatif au pl'Oflamme do gooffl'• 
, - Ce& amendement1 !!!If aux voix par assls e& Ieré, n'est pas adopte. nement, j'eus souhaité que la question des langues fdt résolue non pins 

. ;m. le président. -le meta aux voix l'amendement de M. Paatur. par des formules, fragmentaires, mals dans une vue d'ensemble et une fols 
' - Cet amendement mla aux voix par usis et levé n'est pas adopté pour toutes. Il n en a pas été ainsi. 
[ L'article 9 est ensuite adopté. ' • Sans doute, le peuple llamaml se réjoulra-t-11 de la satisfaction que lul 
1 • Art. iO. La lol do u mai {878 relative à l'emploi de la langue lia• ~onne en ce moment le parlement .. Un uens ·,aut mieux qoe deux tu 

'illande en ma&Ière adminlslrati,e est abrogée. » · 1 auras._ lhls ce serait ~ faire ll~us,on q_uc de croire que le prob~~e 
f, 11 Art, to. De wet van 2i Hel {878 op hel gebruik van de Vla~msche lmgulstlque peut être amsl considéré, même tr •• 1poratrement, t •· • d 

.~al "l:es~:urazaken wordt Ingetrokken. » ré~~~~ol1 accomplir un devoir civique en Ic tll~•,:t: li, q~~l"!I 'lam:inde 
t;-Ar/~1: La présente lol entrera en vigueur let•• Janvler{gii, 8 reste posée en mali~rc d'enseignement, en matière .iudlelalre, en matière 
, • . de recruteme11I mll1talre. 
, • Art. i 1. Deze wet treedt ln werking den i Januari {922. n Je continue à croire que, dans ces divers domaines, elle devrait faire 
::111. le président, ,- M. Troclel propose de dire : l'objet de solutions d'ensemble, en consacrant à la base de la réforme le 
(• Art. U. La présente lol entrera en vigueur lei" janvier {925. 1 principe qu'en chacune de ces ma1lère1, le ffamand dolt être la langue 
.1 Art. U. Deze wel treedt in werkinf den t• Januari 1925. • vêblculaire, c'est-à-dtre la langue en usage en pays flamand, saof à 11u,e- 
{1e meli cet amendement aux voix. . garder les droits légillmes des minorités, qu'il con,lent d'orJaJ1lser, 
}- L'amendemen& de M. Troclet, mis aux voix par assis et levé, n'eat et Ia cohésion dans l'armée. . 
Ï,as adopté. Celle double sauvegarde ne me parait pas lncom patlble uec le principe 
" L'arllcle H est adopté. de l'adopllon du flamand comme langue véhicolalre en pays flamand, ni 

« Di,positio,i lransitoire. inconciliable avec les droits llnguisllques et les situations acquises en 
.,. ·,, Arl, fi. Jusqu'à ce que l'arlicle 6 de la présente lol r~colve sa pays wallon. . · 
jeomplète applicatlon, ).'emploi des deux langues nallonales dans les adml- C'est à trouver des formules appropriées dans un esprit de Justice e& 
jlllsiratlons centrales sera réglé par arrêté royal, délibéré en consel~~d~s de concorde, qu'il con,iendra de con,ier la pr!)chaine législature •. 
lmilllatre1, de manière à donner satisfaction dan, leur en1embla aux en- l'exprime l'espoir que celle-ci aura à cœur d'assurer au pays pa, 

)
!Genees linguistiques de l'administration du pay, el en assurant d'un égal l'accord des bonnes volontés et en montrant que nous entendon1 demeurer 
respect les deux langues nauonstes. » ' • · · . tons les enfants d'une même patrie, une soluUon non plus fragmen&alre 

. . • Overgangsb,)paling. mais définitive, de façon à écarter de nos débats et de nos préoccupa• 
, , l) Art. Ut Totdat de volle !-<>epasslng nn artikel 6 dezer wet verze½~rd &ions cet Irritant problème et d'assurer enfin en matière llnguliiUque, 
•ij, wordt het gebruik van beide landstalen ln de centrJ1le besturen b1J ln ., • • , , • '1 •~ é' 1 d f I d -d Il Ja 
\ministerraad vastgesteld konin~lük beslnlt gereileld derwijze dat erer pou~ un temps ~ue J espère mdefinl, 1 ega 1.., r el e' e_ a t et e ro • r, gebed voldaan worde aan de taalvereischten van 's lands bestuur en. da& Justice et la paix. 
P.!eide landstalen met gelijken eerbied worden behandeld. • .. :m:. le président. - La parole esl à U. le ministre des chemins de 

{La commi&;ion propose de supprimer cet arli~le. · fer, postes, télégraphes el téléphones. 
>11. Troclet propose d'introduire la disposition sul?ant~ à l'àrtlclê.i2, 11,1. Neujean, ministre des chemina de fer, marine, postes et télé- 

'apr~• les mots : 11 arrêté royal n : graphes. - Deux mots pour ju1liller mon vole né@atlf et celui dt 
L • ... après consultation d'une commission composée de sept délégués M. Devèze. · 
ld~s ad!11inlstra1~on& provinciales de Wallonie, d_e sept délégués des a~ml- Nous reconnaissons volontiers que Je Sénat a fait un Jouable eJl'or& dl 
J111slrat1ons provm~lale; de la F_land!e et de trois délégués de la orovmce concTalion N us estimons cependant que le droit de·nos popnlallon■
~e Brabant. La déclslon relative a cet arrêté royal sera délibérée en , 1 1 . ·. u • 
~nsell des mlnislres .•• » · d être aëmlnlstrèes dans la langue nauonale de leur choix dolt êlre lnté- 
- .. .. grafemen! respecté. C'est dire que nous repoussons le principe même d11 

• . . • _. .• geregeld b1J koninkl1Jk beslu!t, na rudpleg~ng_ van eene eom- tracé d'une frontière lfngulsilque administrative et que nous estimons 
!lntme be&Laande uit zeten af~enard1g~en der provinciale besturen in que la solution eût dû être recherchée dans le Eens do respect total de Ja 
/Wallonie, uit zeven afgevaardigden der pro,inclale besturen ln v,aan• 
1deren en uit drie afgevaardigden der provincie Brabant. De beslissing liberté ".°mmu~nle. . , . . . 
!betreffende dit koninklijk besluit wordt in miuisterraad v:lstgesteld Ce grief capital nous dtspense d entrer dans la discussion des deta\11 
'ilerwijze dat ••• » de la loi el. suffit à justifier noire altitude. (Trù bien! ,ur divers banc,.) r Quelques collègues ont demandé la parole pour motiver leur vote. Je :M. le pi•ésident. _ La parole eat à M. Claes. 
Deur demande de parler à l'article H. 

·· 1 La parole est à 11. Segers. · M. Claes. - Pour les motifs que j'ai exposés dans mon discours de 
· l'année dernière, je voterai contre la loi, parce que, mali:ré les amé:lo. 

rations qui y ont été apportées, elle porte encore attelnte à l'autonomil 
provinciale et communale, ainsi qu'ù Ja· liberté des lanrues garantie par 
Ja Constitu1ion. (Applaudimnients ,ur diver• banc,.) 

J,I, le président. - Messieurs, li nous reste à voter sur l'arll­ 
cle U. 

H. Troclet av,il proposé un amendement. •• 

l!,[. Troclet. - Je le relire. C'est une concession 1 (ntres à oa11cb). 

M. le président. - L'amendement de Il. Troclet élan& retiré, jl 
mets l'article t'i aux voix. · 
- Adopté. 
li(. Ie président. - Je propose l la Chambre de lier le vole Pif 

appel nominal sur l'ensemble du projet de lol à demain aprês-midi, ,en 
Il heures, (AaaeilfiiMnt). 

. :M. Se&'ers. - J'ai demandé la parole pour justifier mon vote. Je 
~sire, en elfet, avoir l'occasion de dire, en ce qui concerne l'emploi des 
tangues en matière administrative, que je considère la loi, lelie qu'elle 
tori des délibérations d~ la commission de la Chambre, comme un 

)minimum Indispensable au poiut de vue des renndlcalions légitimes des 
.populaüons flamandes. 
, C'e,tàmesycu1 une lol d'égalité, tout en demeurant une lol de llberlê. 
'Le te:i:Le anterieurement volé par la Chambre el transmis au Sénat, 
;11e m'avait pas paru excessif, pas plus d'ailleurs que les amendements de 
:)a commission de la Chambre que le ,lens de voler, parce qu'ils n'avaient 
1,raulre but que de préciser la portée du projet. Je me rallie touttfois au 
11ex1e que nous a renvoyé le Sénat, parce qu'en tenanl compie des 
't1bJecl1011i qu'il a formulées et des chansements qu'il a apportés au 
'projet, le texte dfllolllf dolt permettre la réalisation d'une Importante 
rèforme d'ordre linguistique, par l'heureux accord des deux assemblées 
Ugislatives, sans que ia lol solt en rien vesatoire el sans qu'elle ouvre 

· en rien la porie i ·Ja séparation administrative. 
J11 me féllcile aussi de ce que la lol règle la question des langues dans 

le domaine a,lminislratlf, sans comprome11re la situation spéciale de 
l'agglomération bruxelloise, sans léser les drolta acquis en Wallonie, 
-car Je crois sincèrement que les drolls des Wallons ne sont pa■ lésés­ 
Cl sans sacrlner les Intérêts légilimes des minorités en pays ll;imand. 

PROPOSITION DU BUIIIAV, 

li(. le président. - Messieurs, tonte nue série de projeta on& M 
e11mlné1 au cours de 11 1éaoee de ce matin. le ,ou, propose de décidel" 
également de les faire ngorer à l'erdre du jour de demain apffl>-ailll 
pour le_ ,ow aar l'ensemble. 

:m:. Troclet. - Pourquoi ne ,otèralt-on pas malnlenantt 



Al'iM .U:S 1'AllLEMEN'1'AlllES. 

M. Je président. - Je fais encore ob-erver 111.ie nous avons 
décidé de tci·mln•r 11011·e séance d'aujourd'hui pal' l'examen du 11roj,1 dn 
loi rebti_f à la Iormulon de la liste des jurés, dont l'urgence a dé 

'. ~analée lout à l'heure par M. le rapporteur. 
DlSC[SSION GÉNÎ-:UALF. DU PHOJ~T UE 1,01 R~LATfll' 

A LA LISTE DES JUR1S !•OUR L' AN~ÉK {922. 
M. le président .. - Nous abordons l'examen de projet de ce lol. 

, l:..a. paro.e est a 111. le rapporteur pour nous donner lecture de son 
rapport. ' 
M. Poncelet, rapporteur, - Messieurs, voici le rarport très suc­ 

clncl rédigé par la commission : 
« Les mouts invoqués par le gouv~1·11ement à l'appui du prpJet de lol 

paraissent !lécisifs. 
'u' D'autre pàrt, il y a urgence, puisqu'il faut assurer le cours régulier 

· de la [usnce. 
«· La commi,51Ón ,ou, propose donc de voter le projet tel qu'il nous 

eet soumis par le gouvernement. » 
M. le président. - La dlscusston sënérale est ouverte. 
~er.;onne ne demandaot la parole, elle est close. 
Voici, md1sleur,, l'article unique da projet de loi. 

. • •rtic!e unique. Les listes géoéralea de jurés formées par la dépu­ 
l!l'lon permanente du eonsell provlncial en t9:!0, conformémer.t à l'•r­ 
tlclo iOi d.e Ja loi du i8ju14 t869 modifié par celle du 22 février t9os; 
Îlenil'ODt pour i•ann'ée i9i!, . . . 

11 Les personnes qui ne se tronwralent plus dans les co~dltlon~ déter­ 
· minée& par l'ar1lcle 98 de eeue lot J seront néar,moins maintenues. 
'• Il en sen de même par dérogation à l'article to I de la même lol, de 

eeux qui ont fait partie des jurys •D t9it, comme juréa titulaires et sup­ 
f,lémenlalres et 11111 ont saUsfalL au1 réqui&ilions á eux faites. 1 
. • Etnlg artikel. Dt al~emeene lijs1en van 1?ezworenen, door de besten­ 
fllge deputatie ,ao den provlnelalen raad ln t9~0 ongemaakt overeen- 
1'oms1ig artikel tO:! der wet van t8• Juni t8G9, gewijzigd door d11 wei 
tan il!• Ftbruari 1908, zullen voor t9i2 gebruikt worden. · · 

» De personen, die niet meer moch,en voldoen aan de verelschten 
gesteld bij artikel 98 dier wet, worden niettemin OtJ de lijst,n gehouden. 

• DU geld eveneens, mei afwijking van arlikel tot derzellde wet, voor 
hen die ln f9U als werkelijke of toegevoegde gezw,,renen ueel uitmaakten 
fln de jury's en die aan de hun gedane vorderingen hebben voldaan. » 
-Adopté. 
11. le pré11ldent. - Nous allons procéder à l'lns1ant au vote par 

appel ~mlnal sur ce projet de lol. 

PROPOSITION IIU BURE.LU. 

lll. le préaldent. - Hessleura, perm,ettez-moi de vous signaler qu'à . 
l'ordre du jour de la séance de demain matin figureront les projets de lol 
relatifs i la création de noureltes ressources fiscales et le projet de loi 
.donl M, le ministre dêl alîalres étrangères nous a signalé l'urgence. Mal­ 
heureusement, M. le.ministre des atraires étrangèresnepourrapas assister 
à notre aéance de demain, étant appelé à l'étranger, 

:M. Jaspar, mlnlatre des affaires étrangères. - Ueasleura, les 
devoirs de ma charge m'obligent à partir ce soir pour l'étranger, mals 
Il. le premier ministre a bien ,oulu accepter de défendre devant vous le 
projet de lol, dont M. le pré1ldent vient de faire mention. 
lll. le président. - Il •••sit, mea&ieurs, du projet de lol concer- 

11101 le s11tut de la cour permanente de justice internationale, dont 
l'urgence a é1é stsnalée à plusieurs reprise,. Noua eiaminerons ce projet 
dem,ln matin et noua ,oterons sur l'ensemble dans la séance de demain 
après-midi. 
Il. Carton de Wiart, ministre de l'Intérieur. - D'accord, 

monaleur le président. 
111. llla.enhaut. - Et le proJet concernant lea commls11lre, de 

police! 
Il. le président. - La proposition de lol concernant lei comml1- 

11lre1 de police poarralt êire esamlnée au commencement de la séance. 
111. Melokmana. - Measlean, Je demande que l'oQ matnitenne à 

.. aotre·ordre du Jour le projet relaUI à l'uaocialioa dea 1ommunea, qui a 

fot rohjùt 11e plusieurs dlsc,,sslon. déjà. Ilr.a1ièoilp' de cóinmûncs 
attendent le ,oie de ceue ·1,,1 pour pouvoir créer en régie eertalns' service,. 
Je aemande donc ä la C!umbre de bien vouloir maintenir cette questi911 

à l'ordre du jour de la séance de demain ·matin. 

M. le président. - La parole est à M. ·le premlP.r ministre, 
M. Carton de Wiart, mlnlstre de l'Imérleur. - Je ne ,011 

d'autre objcclion à la demande de l'honorable 11[. MeJ,·kmaus que rèlle 
que j'ai Mjà signalée ar.iérieuremeni, à &a'''lir que l'artic!~ JOS de la 
Co11sli1ulion n'est pas encore rertsé par le Sénat. 

.M. Melckmans. - ~ou., attendrons en,.,o,c lougtemt·,, 
M .. Carton de Wiart, ministre de l'Intérleur, - Non, car le 

rapport est déjà déposé, el j'ajou1e qu'il conclu! jlans le iii~me sens 
que le vote que nous avons émis ici, L'objection qui a été !aile est donCJ 
vlrluellemenl écartée, 
T<>utefols, si nous voulons éviter une dhcusslon q,11 pourrait être 

assez longue, Il serali nécessaire que les auteurs des amendements se, 
missent d'accord avec le gouvernement comme nous l'avons fait déjà pour 
le remaniement du texte à la seclion centrale. 
llrl. Falony. - Je voudrais voir porter à l'ordre du Joui' de l:a 

séance de demain l'exam-n du projet de lol_pijrlant modlOcalióu- des lois 
du 2, décembre 1903 et du 27 août 1919 sur· la réparation des dom• 
mages résullant des accidents du travail-. 
lll. le président. - Ce projet de loi a été adopté dans la séance de 

ce mauo, Vous aurez l'oc~sion d'émeure un v11te 1avorabla au cour• do 
la &éance de demaiu après-midi. (Sourires,) 

DtPè'.f D'IIK R.lPPORT. 

lll. Soudan. - J'ai l'honneur de déposer sur le bureau de la 
Chambre le rapport de la commission spéciale chargée d'examiner lts 
pr<.1je1 de lol relatif à l'aliénation d'immeubles domaolaux, · 
- Impression et dls1rlbulion. 

VOIE, PAR APPEi, NO~INAL, DU PR01BT DE LOI REL.\11P À LA LISTB 
DBS JURÉS POUR L' ANNiE {92!, 

M. le président. - Nous allon, procéder au voce, par appel nomi.; 
nal, sur le projet de lol relatif à la liste des Jurés pour 'l'année t9H. · 
- Il est procédé au voie, par appel nominal, sur le projet de loi,. 

U3 membres y prennent ('art. 
Tous répondent ooi. 

En conséquence, la Chambre adopte. 
Le projet de lol sera transmis au Sénat. 

Ont prl1 part au vote : 
MM. Allard, Anseete, Baels, Berloz, Bertrand, Bologne, Bouchery, 

Branquarl, Braun, Brenez, llriliaut, Brugmann, Bruyolucx, Boisset~ 
Carller, Carton de Wiar!, Claes; Cnudde, Cocq, Colaer1, De Brouwer, 
De Bruyne, De Bue, Il. De Clerck, De Coster, Defaux, de Géradon; 
Dejardln, De Keersmaecker, de Kerchove d'Exaerde, de Liedekerke, 
Demblon, de Montpellier, De Schutter, de Selys Longchamps, Destrée, 
Devèze, Dlerkens, Doms, Donnay, Eekelers, Eibers, Ernest, Falony, 
Golenvaux, G1•ls, Hainaut, Hallet, lbrmlgole, Bessens, Heyman, lloen, 
Jaspar, Jouret, Jourez, Lampens, Lebeau, Lemonnier, Levie, Lombard, 
Maenluut, lhnsarl, Mechetynck, Melckmans, Moslaert, Moury, Neujean, 
Neven, Ozeray, Pastur, Peel, Pèriquet, Piérard, Pirard, Plrmez, 
Poncelet, Ramaekers, Bombants, Boyers, Samyn, Segen, Sovrin, 
Siffer, Soudan, Sùuplit, Theelen, Tibbaut, Troetel, Vait Belle, Va11 
Bruasel, Van CaenPgem, Vau Cauwetaart, Van Cauwenbergh, Vandemeule­ 
broucke, Vanden Eynde, Vander,elde, Vandevelde, Van de v,vere, 
Vandromme, Van Hoecll:, Van Hoegaerden, Vaa Hoeylandt, l'an Isa ,ter, 
Van Landesnem, van Schuylenberg, Van Vlaenderen, Van. Walle;ihem,, 
Venchterl, Vergels, Verlinden, Wauters, Wlnandy et Br111181,, 
- La aéance est levée à Il heures 15 minute■• 
Demain, eéaace publique à to heures du ~aUL 
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